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      Ridley Wells en a assez des hommes.

      Tout ce qu’elle veut, c’est se concentrer sur son rêve d’ouvrir sa propre pépinière — mais elle n’a la main verte qu’avec les plantes, pas en amour. Elle a toujours été la « gentille jumelle », celle qui suivait toutes les règles en attendant l’arrivée du Prince Charmant. À la place, la voilà en cavale après sa dernière erreur de jugement.

      Alors, lorsqu'elle est victime d’une légère erreur d’identité, elle décide pour une fois de faire ce qu'il ne faut pas.

      Recommencer était censé être simple, mais M. Faux s’avère être un père célibataire grincheux avec deux petits garçons pleins d'énergie. Soudainement, elle est plongée dans une petite ville qui lui donne plus l’impression d’être chez elle que n’importe quel autre endroit où elle ait jamais vécu, et marcher dans les chaussures de sa sœur ressemble plus à vivre qu'à se cacher au grand jour.

    

  


  
    
      Pour les filles de la cantine.

      Vous me manquez.
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      « Tu n’as pas ramené ta frangine canon avec toi ? »

      Dès que les mots furent sortis de sa bouche, Jackson Alexander esquiva le coup de poing qui se dirigeait vers lui. Un concert de rires éclata autour de lui tandis qu'il simulait des esquives de coups pendant que son ami, Matt Simmons, grondait contre lui.

      « Je devrais te donner la raclée que tu réclames depuis la première année. »

      Matt donna un coup dans la chaise de jardin de Jackson, qui bascula en arrière. Il riait tellement fort en touchant le sol que ça ne faisait presque pas mal.

      Passer du temps avec ses potes était sa nouvelle façon préférée de passer ses week-ends. Après avoir produit plusieurs albums de platine, soudain tout le monde—du gamin qui était assis derrière lui en cours d'anglais au lycée à la réceptionniste de sa salle de sport—voulait être son meilleur ami. Un an plus tôt, il n’aurait pas cru ce que les gens feraient pour avoir un bout de lumière des projecteurs. Ses vrais amis le gardaient sain d’esprit.

      Taquiner l’un d’eux faisait partie du plaisir.

      « Mec, tu sais que je te charrie juste. » Jackson redressa sa chaise et retomba dessus. Il garda une distance prudente de Matt au cas où.

      Son frère, Nicholas, et leur ami, Trent, étouffèrent leur rire quand Matt les regarda.

      « Tu sais qu'on adore Mara. Principalement parce qu'elle garde ton cul fou en ligne. Elle vient au barbecue, non ? Ou elle rend visite à tes parents pour le week-end du Memorial Day ? » demanda Nicholas. C’était son frère, toujours le médiateur.

      Ils auraient pu passer pour des jumeaux avec leur peau brun doré, leurs yeux sombres, et leurs cheveux noirs bouclés, mais ils ne pouvaient pas être plus différents en termes de personnalité. Nicholas cherchait l’excitation alors que, de plus en plus, Jackson ne cherchait que la solitude. Il était difficile de croire que son frère playboy avait en fait vingt-sept ans, soit deux ans de plus que lui.

      Matt prit une gorgée de la bière qu'il tenait. Il la fit rouler entre ses paumes quelques fois avant de répondre. « Demandez à Trent. Il la voit plus souvent que moi ces jours-ci. »

      Tous les regards se tournèrent vers Trent. Il haussa les épaules mais le regard dans ses yeux était celui d'un animal acculé. « Elle est super. Elle m’a dit de vous passer le bonjour à tous. »

      Jackson se leva de sa chaise de jardin et l’enjamba vers l’arrière pour faire face au groupe. « Merde, vous ne faites pas que vous moquer de moi ? Si j’avais su qu’elle n’était pas hors limites… » Il s’arrêta à l’expression meurtrière sur le visage de Matt.

      Nicholas se pencha. « Si j'étais toi, je ne finirais pas cette phrase. »

      Jackson secoua la tête en regardant Matt. « Tu es pathétique. J'allais dire que je l’aurais épousée. Mara est unique en son genre. »

      Matt renifla. « Toi ? Marié ? »

      Un silence tomba sur le groupe. Matt s’éclaircit la gorge quelques fois avant de parler. « Désolé, mec. Je n'aurais pas dû dire ça. Je ne réfléchissais pas. »

      « Tu ne dis rien qui ne soit pas vrai. Je suis content, pour une fois, que tu ne marches pas sur des œufs autour de moi. » Jackson regarda Matt fixement, puis les autres gars du groupe.

      « J’ai renoncé à ma chance d'avoir une carrière solo quand Cynthia est tombée enceinte. Je ne regretterai jamais ce choix. Elle m'a donné les deux meilleures choses de ma vie. Je souhaite juste qu'elle soit là pour voir à quel point nos garçons sont incroyables. »

      Il s'arrêta, effrayé un instant que sa gorge se serre et qu'il confirme leur image de lui comme le veuf tragique et brisé. Il ressentait juste une telle colère, une telle rage impuissante, qu'un retournement de situation puisse lui enlever tout son monde.

      « Il n'est pas trop tard. Tu pourrais sortir un album maintenant », suggéra Nick.

      « Je pourrais. Mais cela signifierait beaucoup de temps sur la route loin des enfants. J'ai laissé tomber ce rêve et ça me va. Produire n’était peut-être pas mon premier amour mais ça m’a apporté du bien et j’en suis reconnaissant. Quant à la question du mariage… Écoutez, je sais que vous pensez que ma vie n’est qu’une fête après l’autre mais je ne fais de promesses à personne. Je ne sors qu’avec des femmes qui connaissent les règles du jeu et qui veulent la même chose. Pas de contraintes et pas de drame. »

      « Tu n’as que vingt-cinq ans, Jack. Tu ne peux pas penser que tu vas rester seul pour le reste de ta vie », souligna Nicholas.

      « J'ai aimé Cynthia plus que ma propre vie et quand elle est morte… Eh bien, disons simplement que je ne m’inscris plus à ce genre de douleur. »

      C’était si difficile de se rappeler sa femme éclatante dans ce lit d’hôpital, brisée et meurtrie. Surtout qu’il avait été autant en faute que le conducteur ivre qui avait écrasé son SUV contre sa voiture.

      Il était arrivé juste avant qu’ils ne l’emmènent au bloc opératoire. Il y avait juste assez de temps pour lui dire combien il était désolé et combien il l'aimait. Elle lui avait fait promettre que quoi qu'il arrive, il ne cesserait pas de vivre. Pour le bien de leurs garçons, surtout, qu'il ne se ferme pas au monde.

      Il passa une main sur son visage, las. C'était la seule fois où il lui avait consciemment menti. Mais à ce moment-là, il aurait tout fait, promis n'importe quoi, pour lui donner la paix. Y compris la seule chose qu'il savait ne pas pouvoir faire.

      Aimer à nouveau.

      « Donc, en gros, je veux dire que ça ne fait pas de moi un connard parce que je ne m’inscris pas pour le coup du 'jusqu'à ce que la mort nous sépare' encore une fois. Je ne crois juste pas que tu puisses trouver ce genre de connexion plus d'une fois dans une vie. »

      Il regarda le sol, ne croisant le regard de personne. Il ne pouvait pas supporter les regards de pitié. Il était compositeur, pas parolier. Il n’avait pas les mots pour décrire ce que cela faisait d'avoir la famille parfaite et de la voir ensuite réduite en morceaux. Tout ce qu'il avait, c'étaient des émotions qui le faisaient se sentir aussi insignifiant qu'une fourmi et un sens de l'humour pour détourner son esprit des choses qu'il ne pouvait pas changer.

      Il se pencha vers Matt. Son ami lui tapa sur l’épaule, son expression était grave. Il était presque dégoûté de lui faire une blague alors qu'il avait l'air si sérieux, mais cette conversation était bien trop kumbaya à son goût. Et plaisanter était plus facile que de mettre ses émotions sur un plateau pour que tout le monde puisse les fouiller.

      « Mais je ferais certainement une exception pour ta sœur parce qu'elle est sacrément canon ! »

      Il eut à peine le temps de se baisser quand Matt s'élança sur lui cette fois, mais entendre ses amis rire valait bien quelques coups.
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        * * *

      

      « Dernier arrêt—Port de New Haven ! »

      Ridley Wells appuya son front contre la fenêtre du bus et regarda les bateaux flotter sur l'eau. Les petites boutiques qui bordaient le quai avaient toujours les mêmes marquises rouges vives. Les mouettes dodues descendaient toujours en piqué depuis le ciel, prêtes à se dandiner le long de la promenade en quémandant de la nourriture. Tout semblait exactement comme la dernière fois qu'elle était venue ici. Il y a quinze ans.

      Après avoir attendu quelques minutes pour que les autres passagers descendent, elle attrapa son sac à dos et descendit dans l'air chaud et salin. Elle prit une profonde inspiration et ferma les yeux, appréciant la fraîcheur de la brise venant de l'eau.

      Elle voyageait depuis deux jours et était plus que prête à prendre une douche chaude et à dormir dans un vrai lit. Si Raina ne te claque pas la porte au nez. Avec le tempérament de sa sœur, c'était une possibilité distincte.

      « C'est aussi votre premier voyage dans la péninsule ? »

      Une femme d'âge moyen portant un tee-shirt rose vif « Nowhere Like New Haven » et une visière bleue délavée se tenait à son coude. Un groupe d'autres femmes, toutes portant les mêmes tee-shirts roses vifs, se dispersaient à proximité, discutant avec enthousiasme. Des touristes, pensa Ridley. Venues pour profiter des plages et des restaurants de fruits de mer de classe mondiale.

      « Non. J'habitais ici. Il y a longtemps. »

      Elle sourit poliment à la femme avant de passer devant les autres et de sortir son téléphone. Elle avait tracé la distance de la gare routière de New Haven à la maison de sa sœur pendant le voyage. À moins d'un kilomètre, cela devrait être une marche relativement facile et agréable. Elle remonta son sac à dos sur son épaule et se mit en route vers le sud, vers le centre-ville.

      La brise de fin de printemps portait l'odeur de l'eau salée et quelque chose d'un peu acidulé, comme si quelqu'un faisait un grand repas de fruits de mer. Cela lui rappela les deux années qu'elle avait passées à New Haven au collège. Après des années à déménager, une vieille amie de sa mère lui avait parlé d'un poste de serveuse dans le café où elle travaillait et lui avait proposé de lui louer le sous-sol.

      Ridley et sa sœur jumelle, Raina, étaient habituées aux écoles de Washington, DC, alors déménager dans une petite ville perdue du sud de la Virginie ressemblait à une punition. À l'époque, la ville n'avait même pas son propre cinéma.

      Mais l'amie de leur mère, Miss Ruth, avait aménagé le sous-sol si joliment qu'il ressemblait à quelque chose d'un des magazines de design que Raina aimait toujours feuilleter au magasin du coin. Leurs lits étaient recouverts de coussins, et pas seulement du genre sur lesquels on dort. De jolis petits coussins décoratifs avec de la dentelle sur les bords. Miss Ruth leur avait dit qu'elle avait elle-même fait la bordure en dentelle. Ce fut la première fois que Ridley réalisa que tout le monde ne vivait pas comme elles.

      Sa mère ne faisait pas grand-chose après le travail qui n'impliquait pas une bouteille.

      Elles étaient restées là plus longtemps que dans à peu près n'importe quel autre endroit. Suffisamment longtemps pour que Ridley s'attache complètement à Miss Ruth, ses amis à l'école, et à cette petite ville tranquille elle-même. Partir dans leur Buick d'occasion lui avait presque brisé le cœur.

      L'université était devenue une obsession après cela. Si elle avait assez d'argent, elle pourrait se permettre de prendre ses propres décisions. Se faire une place quelque part, quelque chose que personne ne pourrait jamais lui enlever. Sa sœur était tout aussi déterminée. Raina avait commencé à faire du mannequinat juste après le lycée et ne s'était jamais retournée. Après des années à travailler sans arrêt et à voyager à travers le monde, elle avait finalement acheté une maison dans le seul endroit où elles avaient vécu qui avait ressemblé à un foyer. Elle avait envoyé à Ridley un message contenant son adresse, le code de sécurité, et une simple phrase.

      Tu es toujours la bienvenue.

      Ces quatre mots lui avaient fait savoir que, peu importe ce qui arrivait, sa sœur serait toujours là pour elle. Quand elle s'était retrouvée effrayée et ayant besoin d'un endroit où rester, c'était à cet endroit qu'elle avait pensé en premier. Elle avait toujours su qu'elle reviendrait à New Haven à un moment donné.

      Mais pas comme ça.

      Tout ce qu'elle voulait, c'était retrouver son père. Après la mort de sa mère, elle était devenue obsédée par l'idée de retrouver la seule famille qui leur restait. Le détective privé qu'elle avait engagé avait enfin trouvé une piste. Si seulement elle avait insisté pour qu'il lui dise ce que c'était. Des images de carcasses calcinées lui traversèrent l’esprit, et elle frissonna. Elle sortit le pendentif en diamant qu'elle portait depuis l'accident sous son chemisier et le caressa.

      Qu'avait-il découvert qui soit assez grave pour pousser quelqu'un à saboter sa voiture?

      Quiconque c'était avait dû prévoir qu'il mourrait dans l'accident, mais ils n'avaient probablement pas prévu qu'elle témoigne de tout cela. Elle remonta sa manche pour révéler les ecchymoses et cicatrices marbrées sur ses avant-bras.

      « Tu es juste là pour te cacher jusqu'à ce que la police comprenne ce qui s'est passé. »

      Les officiers travaillant sur l'affaire ne lui avaient pas dit grand-chose, mais elle pouvait sentir que quelque chose se tramait à ce qu'ils n'avaient pas dit. Quand elle avait posé la question directement, ils ne pouvaient pas lui dire ce qu'elle voulait entendre : que l'accident était vraiment un accident. Elle prévoyait de rester discrète jusqu'à ce qu'ils aient compris.

      La flèche sur son téléphone pointait vers la gauche, alors elle tourna à la rue suivante. Une enseigne ornée en fer forgé indiquait :

      HAVENSBROOKE

      Ridley passa devant des maisons majestueuses avec des pelouses luxuriantes et bien entretenues. Raina essayait depuis longtemps de la convaincre de revenir en Virginie et avait affirmé que son nouveau quartier était l'endroit idéal pour Ridley pour lancer son entreprise de design paysager maintenant qu'elle avait terminé ses études. En tournant dans la rue de sa sœur, elle poussa un cri en voyant la maison pour la première fois.

      Enfant, elles avaient toujours parlé du type de maison qu'elles achèteraient quand elles seraient riches et célèbres. On dirait que sa sœur avait réussi à trouver un endroit qui correspondait parfaitement à la fois à leurs rêves d'enfance : une élégante maison en briques rouges de trois étages avec de larges fenêtres palladiennes à l'avant.

      « Tu as vraiment réussi, Ray. »

      Cela la rendait triste de ne pas avoir été là quand sa sœur avait emménagé. Elles avaient toujours été là l'une pour l'autre lors des étapes importantes comme celle-ci. Jusqu'à récemment.

      Jusqu'à David.

      Elle frappa à la porte puis sonna à la sonnette. C'était complètement silencieux. Raina lui avait dit qu'il y avait deux panneaux de sécurité mais d'utiliser celui derrière la maison pour pouvoir récupérer la clé de rechange. En montant les escaliers menant à la terrasse arrière, elle jeta un coup d'œil par la fenêtre arrière dans la cuisine. Il y avait une longue table de ferme en chêne recouverte d'une nappe à carreaux rouges et blancs joyeuse. Cela semblait chaleureux et accueillant.

      Elle s'approcha de la chaise de la terrasse la plus éloignée de la porte et serra les bords de son coussin jusqu'à ce qu'elle sente une bosse dure.

      « Je t'ai. »

      Elle dézippa le côté du coussin et fouilla jusqu'à ce que ses doigts s'enroulent autour de la clé. Le panneau d'alarme était monté sur le côté de la porte. Elle laissa tomber son sac à dos sur la terrasse et tapa ensuite le code de sécurité. Trois lumières rouges clignotèrent.

      Accès refusé.

      « D'accord. Laisse-moi essayer à nouveau. » Elle essuya sa main sur sa jambe de jean et tapa soigneusement les chiffres à nouveau.

      Accès refusé.

      « Zut. Je sais que je tape bien. » Elle tira son téléphone de sa poche et ouvrit l'e-mail de sa sœur. Il était possible qu'elle ait oublié quelque chose. Cela faisait quelques mois qu'elle avait reçu la note.

      - - - - - - - - - - - - - - - - - -

      De : Raina Winters (rwinters@modelco.net)

      À : Ridley Wells (riri7@gigimail.com)

      Objet : Juste au cas où

      - - - - - -

      Voici mon adresse :

      1616 Crescent Drive

      New Haven, Virginia 23665.

      Le code de sécurité est notre anniversaire

      (4 chiffres, le mois et le jour).

      Tu es toujours la bienvenue.

      Raina

      - - - - - - - - - - - - - - - - -

      Le message avait été plutôt clair, donc Raina avait dû oublier de lui dire une des étapes. Sa sœur n'avait répondu à aucun de ses messages ou appels depuis qu'elle était partie il y a deux jours.

      Elle doit sûrement encore m'en vouloir, raisonna-t-elle. Pas qu'elle puisse lui en vouloir. Leur dernière dispute avait été digne des annales.

      « Je suppose que je suis toute seule. »

      Elle laissa échapper un soupir et sortit à nouveau son téléphone portable. Il se faisait presque l'heure du déjeuner. Il faisait déjà très humide, bien qu'elle ne soit même pas en plein soleil. Son t-shirt collait à la peau humide entre ses seins. Elle était impatiente de prendre une douche.

      Dès qu'elle aurait compris comment entrer dans la maison.

      Peut-être qu'il fallait appuyer sur le bouton Entrée ou quelque chose après. Elle retourna au panneau de sécurité et tapa le code suivi de la touche Entrée.

      Accès refusé.

      « Super. »

      Une porte claqua à côté et elle recula hors de vue lorsqu'un homme plus âgé sortit sur sa terrasse arrière et fit le tour de la cour. Il regarda dans sa direction mais ne sembla pas la remarquer. Après quelques minutes, il rentra chez lui.

      « Comment est-ce que je me retrouve toujours dans ces situations ? »

      C'était le genre de quartier où tout le monde avait l'air de sortir d'une publicité de golf. Son t-shirt froissé et son jean bien usé lui donnaient l'air d'un rejet d'un de ces programmes de télé-réalité style Survivor. Avec sa chance, les voisins de sa sœur appelleraient la police si elle traînait trop longtemps, et elle en avait marre de gérer la police pour toute une vie.

      Elle regarda de nouveau la cour. La maison juste derrière était tout aussi imposante mais faite de briques beige. Il y avait un large patio à l'arrière et un petit kiosque magnifique. Leurs cours étaient séparées par un petit ruisseau.

      De l'eau.

      L'herbe était spongieuse sous ses pieds alors qu'elle traversait la pelouse. À moitié convaincue qu'elle imaginait la vue comme un voyageur déshydraté dans le désert, elle tomba à genoux et recueillit l'eau fraîche et claire dans ses mains.

      Des poissons multicolores nageaient sous ses mains tandis qu'elle se rinçait le visage à plusieurs reprises. Elle avait voyagé avec une détermination farouche, sans faire beaucoup d’arrêts. Une véritable douche allait ressembler à une bénédiction. L'eau dégoulinait de son menton et le long de son t-shirt, mais elle s'en fichait. Rien n'avait jamais été aussi agréable.

      « Hé, que fais-tu ? »

      Elle se retourna vivement. Deux petits garçons la regardaient curieusement à quelques pas de là.

      « Mon papa a dit qu’on fait un barbecue. Ça veut dire que j’aurai des hot-dogs ! » Le plus âgé des deux garçons parlait précipitamment, tous ses mots se mêlant en une grande inspiration. Le plus petit se contentait de l'observer, son pouce allant et venant dans sa bouche en le suçant.

      Le plus grand des garçons fit un pas prudent en avant. Il fouilla dans sa poche et en sortit une serviette en papier usée, qu'il lui tendit avec un sourire hésitant.

      Elle la prit et l'utilisa pour essuyer l'eau de son visage. « Merci. Un barbecue a l'air amusant. Comment tu t'appelles ? »

      « C'est moi. Chris. » Il fronça les sourcils. « Ça va ? »

      « Oh, je suis... » Une vague de nausée la fit se plier en deux.

      Elle prit quelques grandes respirations. Après deux jours de voyage constant, elle avait besoin de se reposer et de manger quelque chose qui n'était pas enveloppé dans du cellophane. Elle avait fait de son mieux pour voyager sans laisser de trace mais elle n'était pas vraiment un super-espion. Il était temps de faire face à la réalité. Ce que David avait découvert avait suffi à le faire tuer. Si elle ne voulait pas être la prochaine, elle devait se ressaisir rapidement.

      Elle essaierait encore une fois le code de sécurité et si cela ne fonctionnait pas, elle avait encore assez d'argent pour payer une nuit dans un hôtel. Pas le meilleur plan, mais cela suffirait pour le moment, au moins pour rester hors de vue jusqu'à ce qu'elle puisse joindre Raina.

      « Je vais bien... » Elle se leva et le monde se mit à tourner follement.

      De petites lignes ondulées passaient devant ses yeux. Mon dieu, il faisait chaud. Mais pourquoi faisait-il si chaud ?

      Elle sentait vaguement qu'elle touchait le sol, mais il n'y avait pas de douleur. La dernière chose qu'elle vit fut deux petits visages penchés sur elle.

      Puis tout devint gris.
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        * * *

      

      Jackson éloigna sa chaise de son ami. « Je n'ai pas pu résister ! Si on reste là trop longtemps à parler de nos sentiments, quelqu'un va venir confisquer ma carte d'homme. »

      « Ah, c'est vrai. J'avais oublié que tu as une image à maintenir. Monsieur le Grand Producteur. » Matt commença à applaudir. Les autres gars se joignirent à lui et scandèrent son nom.

      Il secoua la tête puis fit une fausse révérence. Cela ne le dérangeait pas quand ils se moquaient de sa célébrité soudaine. Ils étaient avec lui depuis l'université, quand il utilisait encore un placard comme studio d'enregistrement de fortune. Ils avaient gagné le droit de le taquiner un peu.

      « Papa ! Papa ! Mademoiselle Raina a mangé le poisson ! » Son plus jeune fils, Jase, courut vers lui et sauta sur ses genoux. « Elle est dans l'eau ! »

      Jackson regarda son fils avec affection. Ses fils étaient la meilleure chose qui lui soit jamais arrivée et il savait que sa défunte épouse avait ressenti la même chose. Cynthia était tombée enceinte lors de leur deuxième année à l'université, mettant fin à ses projets de devenir avocate. Elle n'avait pas été d'accord pour dire que se marier était la meilleure option, mais l'idée de ne voir son enfant que le week-end et les jours fériés l'avait refroidi. Il avait fait tout son possible pour la convaincre qu'il valait la peine de prendre un risque.

      Cynthia avait finalement accepté après beaucoup d'influence de sa mère, et ils s'étaient mariés lors d'une cérémonie civile à la mairie dès la fin de l'année scolaire. Ils avaient décidé d'avoir leur deuxième enfant peu après le premier pour qu'elle n'ait pas à interrompre à nouveau ses études plus tard avec une autre grossesse.

      Ils avaient eu leurs problèmes au début, tous les deux trop jeunes et têtus pour savoir comment naviguer dans le mariage et la parentalité. Mais à la fin, quels que soient les problèmes qu'ils avaient eus, élever correctement leurs fils avait toujours été la seule chose sur laquelle ils étaient toujours tombés d'accord.

      Tout le monde ne croyait pas aux méthodes à l'ancienne, mais il voulait que ses garçons grandissent avec des souvenirs comme ceux qu'il avait : jouer dehors avec ses frères, dîner ensemble en famille chaque soir, et avoir du respect pour ses aînés. Il avait l'intention d'élever ses enfants de la même manière.

      Même s'il devait le faire seul.

      « Vous jouez dans le jardin de Mademoiselle Raina pendant qu'elle est hors de la ville ? »

      Leur nouvelle voisine, Raina, était mannequin. Un après-midi, elle s'était approchée et s'était présentée avant d'inviter les garçons à venir voir ses poissons. Jackson avait été tellement stupéfait au début qu'il n'avait même pas répondu. La plupart des femmes qui ressemblaient à Raina n'étaient pas particulièrement friandes des petits garçons turbulents et désordonnés. C'était quelque chose que Jackson avait appris par expérience à maintes reprises ces dernières années.

      Cependant, Raina semblait vraiment apprécier leur énergie. Une fois qu'il avait suffisamment repris ses esprits pour donner son consentement, elle avait répondu aux mille et une questions des garçons avec aplomb en allant vers son jardin. Ce qui était le plus impressionnant, c'était qu'elle n'avait même pas cillé lorsque Jase avait sauté dans l'étang tout habillé, les éclaboussant tous au passage.

      Il n'était pas surpris que ses deux garçons soient immédiatement fascinés par elle. Ils avaient une nouvelle histoire sur Mademoiselle Raina tous les deux jours, semblait-il.

      « Oui, Papa. Elle a mangé le poisson. Puis elle est tombée. » Jase mit son pouce à la bouche et bondit avec excitation sur ses genoux.

      Matt se pencha plus près. « A-t-il dit qu'elle est tombée ? Attends, voici Chris. »

      Ils regardèrent son fils aîné, Christopher, qui traversait la cour en courant à toute allure. Il s'arrêta net juste devant eux.

      « Elle ne se réveille pas ! » Il prit une grande inspiration, sa poitrine se soulevant après sa course effrénée à travers la cour. « Mademoiselle Raina est blessée ! Elle est tombée et elle ne se réveille pas ! »

      Jackson se leva et les autres le suivirent. Le jardin de Raina n'était pas directement derrière le sien, mais à deux jardins de là, séparé par un petit ruisseau. Dès qu'il arriva au bout de son jardin, il put voir la petite silhouette affaissée sur le sol.

      « Regardez ! » Il pointa vers le jardin de Raina.

      « La voilà. » Matt bondit par-dessus le ruisseau et Jackson le suivit. Il pouvait entendre les autres derrière lui et les enfants crier. Quand il atteignit le jardin de Raina, Matt avait déjà ses doigts sur son point de pouls.

      « Son pouls est fort. » Il jeta un coup d'œil par-dessus son épaule à Jackson. « Elle ne semble pas avoir de problème pour respirer non plus. Mais nous devrions certainement appeler une ambulance. Les gens ne s'évanouissent pas sans raison. » Matt était sergent dans l'armée et formé aux premiers secours, donc Jackson était plus qu'enclin à faire confiance à son jugement.

      Trent sortit son téléphone de sa poche. « Je vais appeler le 911. »

      Jackson s'agenouilla à côté de Matt. « Regarde ses bras, » murmura-t-il.

      Matt souleva son bras et retroussa sa manche longue pour exposer sa peau. Des ecchymoses entouraient son poignet, s'étendant jusqu'à la moitié de son bras.

      « Est-ce que Mademoiselle Raina va bien ? » La voix de Chris vacilla.

      Il se retourna. Habituellement, les garçons étaient juste en-dessous de lui, mais même eux pouvaient ressentir la gravité de la situation et étaient à quelques pas en arrière, tenant les mains de Nick. Lorsqu'il croisa le regard de son frère, il fut surpris de voir que Nick semblait profondément ébranlé.

      « Elle va bien. Peut-être devrais-tu ramener les garçons à la maison. »

      Nick acquiesça silencieusement mais ne bougea pas. Il était étrange de voir son frère habituellement jovial si perturbé. Bien que, pour être honnête, lui aussi était perturbé.

      La violence n'était pas quelque chose qu'ils avaient jamais eu à affronter. Voir les effets sur une femme qu'il connaissait, même si ce n'était qu'une connaissance occasionnelle, lui retournait l'estomac.

      « Raina n'est même pas censée être en ville. Elle m'a dit il y a juste quelques jours qu'elle allait être absente pendant deux semaines. Elle avait plusieurs contrats de mannequinat prévus en Asie. Elle semblait vraiment excitée par-"

      Matt leva une main et il s'arrêta au milieu de son discours. « Elle se réveille. »

      Ils regardèrent tous pendant que Raina se tournait sur le côté et expirait une longue respiration lente. Lorsque ses yeux s'ouvrirent, ils errèrent de façon effrénée. Quand elle remarqua Matt juste à côté d'elle, elle commença à reculer.

      « Doucement, c'est ok. » Matt recula.

      Elle se mit à genoux et cligna rapidement des yeux.

      « Raina ? »

      Elle leva une main comme si la lumière du soleil était trop brillante. Il se demanda si elle pouvait même les voir.

      « C'est Jackson. Ça va ? »

      Ses grands yeux bruns se fixèrent sur son visage. Elle le regarda une minute, puis détourna le regard avant de revenir. Ensuite, ses lèvres se courbèrent en un petit sourire.

      Son estomac se serra. La sensation était comme tomber tout en restant immobile.

      Le choc le força à reculer d'un pas. Il n’avait jamais réagi ainsi à Raina, malgré sa beauté indéniable. Lorsqu'elle était impeccablement vêtue et maquillée comme pour un shooting photo, il ne ressentait que l'attirance générale que la plupart des hommes ressentent face à une femme magnifique.

      Mais à ce moment-là, alors que ses yeux le maintenaient captif, elle était plus belle qu'il ne l'avait jamais vue. Avec ses cheveux en bataille et une trace de saleté sur la joue, tout ce qu'il pouvait penser c'était...

      Wow.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            deux

          

        

      

    

    
      Ridley avait toujours été la bonne jumelle. Celle qui suivait les règles. Sa sœur était celle qui séduisait, cajolait et manipulait pour obtenir ce qu'elle voulait. Elle n'avait jamais compris pourquoi sa sœur agissait ainsi. Mentir semblait demander plus d'efforts que de dire simplement la vérité.

      Alors, quand elle se rendit compte que l'homme devant elle pensait qu'elle était Raina, elle sut ce qu'elle devait faire. Le corriger. Lui dire qui elle était réellement.

      Puis elle le regarda et oublia tout cela.

      Bon sang, il est magnifique.

      Il s'accroupit et croisa son regard. « Excuse-nous si on t'a fait peur. Les enfants t'ont vue évanouie sur l'herbe. Nous avons déjà appelé le 911, donc ne t'inquiète pas. »

      « Non ! Vous ne pouvez pas. » Ridley se redressa, puis vacilla lorsqu'une nouvelle vague de vertige la frappa.

      Il la rattrapa et la ramena doucement sur l'herbe. « N'essaie pas de te relever tout de suite. Reste tranquille. »

      À cet instant, elle comprit les tromperies de sa sœur mieux que jamais. Parce qu'elle était prête à laisser cet homme penser qu'elle était Raina si cela signifiait qu'elle aurait plus de temps avec lui pour être traitée de cette façon.

      Comme quelqu'un qui lui tenait à cœur.

      « J'ai voyagé toute la nuit pour arriver ici et j'ai dû être plus fatiguée que je ne le pensais. S'il vous plaît, ne demandez pas d'ambulance. Je vais bien. »

      Sa voix se brisa et elle sentit la chaleur envahir son visage en remarquant toutes les personnes qui l'entouraient en train de la regarder. Il y avait un homme avec une coupe militaire sur le sol près d'elle. Un homme blond se tenait sur le côté avec un téléphone à la main. Les deux garçons qu'elle avait vus plus tôt étaient là aussi. Ils tenaient les mains d'un autre homme qui ressemblait beaucoup à celui qui était devant elle.

      Jackson, s'était-il présenté.

      Bien qu'elle se sente mal, elle ne pouvait penser qu'au fait qu'elle devait rester incognito. Son nom dans un rapport d'incident, ce n'était pas très discret. Si quelqu'un la cherchait, elle n'allait pas leur faciliter la tâche pour la retrouver.

      « Je pensais que tu étais censée être à l'étranger pendant deux semaines ? » demanda Jackson. « Quelque chose s'est passé ? »

      Ridley soupira. Cela expliquait pourquoi personne n'avait répondu chez sa sœur. La dernière fois qu'elles avaient discuté, c'était il y a un mois et cela ne s'était pas bien terminé. Sa sœur avait toujours été autoritaire, mais elle était devenue déraisonnable ces derniers temps. Elles avaient toutes les deux dit des choses qu'elles n'auraient pas dû et n'avaient pas reparlé depuis. Elle avait supposé que Raina ignorait simplement ses appels. Mais si elle était à l'étranger, alors elle avait fait tout ce chemin pour rien.

      Il n'y avait personne ici pour l'aider.

      « Es-tu sûre que tu vas bien ? » L'homme à la coupe militaire regarda ses bras. Elle tira ses manches encore plus bas pour dissimuler les ecchymoses à ses poignets.

      « Oui, j'ai eu un accident de voiture. Mais ça va. Je devrais vraiment y aller. » Quelque chose au fond de son esprit lui conseillait de ne pas donner trop d'informations. Être trop confiante était ce qui l'avait mise dans sa situation actuelle.

      « Je serais vraiment plus rassuré si nous t'emmenions à l'hôpital. » Jackson fit un geste vers celui avec la coupe militaire. « Matt est formé en tant que secouriste mais il n'est pas médecin. »

      « Ce n'est vraiment pas nécessaire. Je suis légèrement anémique et c'est pire quand je ne mange pas bien. Ce n'est pas la première fois que je m'évanouis après avoir sauté des repas. Je suis plus gênée qu'autre chose. »

      Il hocha la tête une fois avant de se tourner et de marcher vers l'homme au téléphone.

      « Est-ce que j'ai interrompu une fête ? » demanda-t-elle.

      Matt haussa les épaules. « Pas exactement. La vraie fête n'est que lundi. On aime juste venir plus tôt pour aider. Ou pour embêter Jackson. Les deux sont amusants. »

      Ridley se frappa le front avec sa main. « Ah, c'est vrai. J'avais oublié que c'était le week-end du Memorial Day. Vous avez de la chance d'avoir un si grand groupe d'amis. Je n'ai que... » Elle jeta un coup d'œil à la maison et soupira.

      « Alors, tu rentres juste d'un travail de mannequinat ? »

      Elle entendit l'incrédulité et n'en fut même pas offensée. Elle n'avait jamais pris la peine de lisser ses cheveux ou de se maquiller de toute façon. Étant donné qu'elle avait voyagé pendant la majeure partie des deux derniers jours et se sentait mal, elle était sûre de ne pas ressembler à une supermodèle.

      « Pas exactement. »

      « Eh bien, tu es la bienvenue pour traîner avec nous. Ce ne sont que des gars pour l'instant mais ma sœur viendra probablement plus tard. Principalement parce que son nouveau petit ami est ici, le blond là-bas, qui est l'un de mes meilleurs amis. » Matt fit une grimace en le disant.

      Ridley le regarda et ne put que dire « Oh. Eh bien... »

      « Ouais. Ça résume bien la situation, » dit Matt, impassible.

      Elle éclata de rire juste au moment où Jackson arrivait. Il les regarda tous les deux curieusement, ce qui les fit éclater de rire à nouveau.

      « Eh bien, j'ai annulé l'ambulance mais on devrait au moins te faire entrer et te nettoyer. » Il tendit la main.

      Elle hésita un moment puis le laissa la tirer vers le haut. Il était encore plus beau de près, tout bronzé et masculin. Elle était soudainement hyper consciente qu'elle portait un vieux tee-shirt usé et ne s'était pas douchée depuis vingt-quatre heures. Après quelques coups de main doux, il la relâcha, et elle rangea immédiatement sa main dans sa poche.

      « Je ne peux pas. Je suis verrouillée dehors. »

      Jackson prit doucement son bras. « Eh bien, c'est réglé. Tu viendras chez moi. »

      Ridley les regarda tous les deux, embarrassée. « Tu vas me laisser rester chez toi ? »

      « Oui. » Il la regarda étrangement. « On est voisins. À New Haven, ça signifie qu'on est pratiquement de la famille. Tu peux prendre une des chambres libres à l'étage et te détendre en attendant qu'un serrurier puisse intervenir. »

      Ridley regarda, bouche bée, Matt courir jusqu'à la terrasse et ramasser son sac à dos. Elle regarda de nouveau Jackson qui attendait patiemment. Il ne la pressait pas et ne semblait pas irrité qu'elle le retarde. Il semblait comprendre qu'elle avait besoin d'un moment.

      Ce qui devait être un plan simple s'était transformé en un vrai casse-tête. Non pas qu'elle ait pensé que son plan était parfait. Fuir et se cacher était à peu près tout ce qu'elle avait prévu. Mais maintenant elle était coincée, peut-être suivie, et sa sœur était clairement plus en colère qu'elle ne l'avait imaginé si elle avait changé le code de sécurité. Son plan avait complètement déraillé, et Jackson venait, sans le savoir, de lui offrir la solution parfaite.

      Il n'y avait pas de meilleure façon de se cacher qu'à la vue de tous.

      Si elle allait chez Jackson, elle serait complètement hors des radars. C'était un bien meilleur plan que de s'enregistrer dans un hôtel, du moins jusqu'à ce qu'elle entre en contact avec Raina. Elle serait sur le départ avant longtemps et personne ne s'en apercevrait. Elle pourrait voyager et ne laisser aucune trace.

      Partir avec un inconnu n'était probablement pas idéal, mais il semblait si sincère, et Raina ne serait pas amie avec ce type s'il était un meurtrier à la hache, n'est-ce pas ? Si elle avait de la chance, Raina rappellerait ce soir et ensuite elle serait sur son chemin. Raina était en colère contre elle mais elle l'aiderait tout de même jusqu'à ce que la police découvre ce qui se passe.

      Elle l'espérait.

      Finalement, elle ne voyait aucune raison de ne pas lui faire confiance.

      « D'accord », finit-elle par dire. « Montre-moi le chemin. » Elle suivit les gars vers une section où le ruisseau était plus étroit et ils prirent chacun leur tour pour le franchir en sautant. Ensuite, ils marchèrent jusqu'à une vaste maison coloniale en briques blanches.

      Sainte vache.

      Elle n'avait pas à s'inquiéter de ses intentions mauvaises envers elle. Les hommes magnifiques avec ce genre d'argent en banque avaient généralement plus de femmes qu'ils ne pouvaient en gérer. Non pas que cela importe. Ce n'était pas un appel social. Elle restait juste assez longtemps pour dormir un peu, recharger son téléphone et contacter sa sœur. Ensuite, elle partirait.

      On est pratiquement de la famille.

      Elle ignora le frisson que ces mots lui avaient donné. La seule famille qu'elle avait, c'était un père qu'elle n'avait jamais rencontré et une sœur à l'autre bout du monde. Ce n'étaient pas des circonstances normales et, même si elles l'étaient, le dernier chose dont elle avait le temps c'était d'un homme séduisant.

      Surtout que le dernier qu'elle avait aimé avait fini mort.
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      Après avoir montré à Raina une chambre d'amis, Jackson récupéra son téléphone portable dans son bureau. Il avait mis sa société de sécurité en numérotation rapide depuis que son fils le plus jeune était devenu assez grand pour atteindre la poignée de la porte. Il avait été enfermé dehors de nombreuses fois.

      Bien qu'il doute que quelqu'un soit prêt à venir pendant un week-end férié sans facturer un prix exorbitant, cela valait toujours la peine d'appeler. La Raina Winters qu'il connaissait ne sourcillerait probablement même pas à ce prix. Elle dépensait sans doute des milliers par mois rien que pour les vêtements chics qu'elle portait habituellement.

      Tu vas me laisser rester chez toi ?

      Non pas qu'elle ne soit pas généralement polie, mais elle avait semblé abasourdie et incroyablement reconnaissante à l'offre. Il s'adoucit, se souvenant de l'expression sur son visage. Pourquoi avait-elle cet effet sur lui maintenant ? Ils étaient voisins depuis presque six mois. Ses fils l'adoraient et elle était toujours très sympathique, mais il n'avait jamais ressenti autre chose qu'un intérêt passager. Mais elle semblait différente. Accessible, même. Ce qui était dangereux, à plus d'un titre.

      Il appuya sur la dernière numérotation rapide de son téléphone et attendit pendant que ça sonnait. Comme prévu, ça conduisit à la messagerie vocale.

      « Salut, Len, c'est Jackson Alexander. Un de mes voisins est enfermé dehors. Tu es probablement hors de la ville pour le long week-end, mais sinon, fais-le moi savoir. Elle reste chez moi en attendant. Merci. »

      Il appela quelques autres sociétés par précaution, puis il rangea son téléphone dans sa poche. Tout ce qu'ils pouvaient faire maintenant, c'était attendre. C'était un pari risqué, espérer que quelqu'un pourrait venir pendant un jour férié, mais l'alternative était de passer le long week-end avec un mannequin. Raina Winters était le genre de femme qu'il évitait généralement.

      Après l'année sombre qui avait suivi la mort de Cynthia, ses amis l'avaient poussé tête baissée dans la scène des célibataires, déterminés à le tirer de son état dépressif. Il était sorti avec des chanteuses, actrices, athlètes et mondaines. Blondes, brunes et toutes les nuances intermédiaires. Pulpeuses et minces, fougueuses et rieuses, il s'était lancé dans une mission pour goûter à tous les plaisirs féminins qu'il avait manqués en se mariant jeune.

      D'une manière ou d'une autre, il avait pensé que s'il pouvait s'immerger dans l'attention féminine, il pourrait oublier que la seule femme qu'il voulait était partie pour toujours.

      Puis il avait rencontré Alana. Elle semblait être tout ce qu'il pouvait vouloir chez une femme : sexy, talentueuse et ambitieuse. Chanteuse de jazz, elle était quelqu'un avec qui il pouvait parler du métier et échanger ses idées sur la production d'un nouveau type d'album. Elle était enthousiaste à propos du projet et s'était même proposée pour chanter. Quand elle avait commencé à lui mettre la pression pour plus de temps et d'engagement, il s'était en fait senti coupable de ne pas pouvoir lui donner ce dont elle avait besoin.

      Jusqu'au jour où il l'avait trouvée fesses en l'air sur le bureau de son assistant. En fin de compte, Alana n'était pas spéciale. Elle était juste une autre chanteuse cherchant sa grande chance et elle était prête à faire ce qu'il fallait, peu importe qui, pour l'obtenir. Ils s'étaient séparés, mais il avait appris une leçon précieuse. Il avait aimé une femme fantastique une fois et les chances que cela se reproduise pour lui étaient quelque part entre « ça n'arrivera pas » et « aucune chance en enfer ».

      Depuis, il ne sortait qu'avec des femmes qui connaissaient la situation et avaient tout autant à perdre que lui. Des starlettes qui avaient besoin de quelqu'un à leur bras pour une première de film et des mannequins qui avaient besoin d'un escort qui n'était pas plus beau qu'elles.

      Mais à ce moment-là, quand il avait vu Raina par terre avec ces grands yeux blessés tournés vers lui, il avait ressenti une sensation presque saisissante de désir. Au cours des trois dernières années, aucune autre femme ne l'avait tenté de briser sa règle du non-engagement. Et aucune ne lui avait déclenché cet instinct de réconfort et de protection. Jusqu'à maintenant. Jusqu'à Raina.

      Ce qui signifiait qu'elle devait vraiment partir.

      Il se dirigea vers la chambre de ses fils où Nicholas aidait Chris avec un de ses jouets.

      « Papa, regarde ce que tonton Nick a fait. Il a réparé mon robot. Il s'allume et tout ! » Chris leva un jouet qui était cassé depuis des semaines.

      Jackson regarda son frère, choqué. « J'ai essayé de le réparer pendant des lustres. Qu'est-ce que tu as fait ? »

      Nicholas sourit. « Je l'ai frappé. Fort. »

      Chris prit le jouet et le fit voler dans la pièce en faisant des bruits de bip.

      « Logique. »

      Son téléphone émit un bip et il le sortit pour voir qu'il y avait un message. « Espérons que c'est le serrurier. »

      Il appuya sur le bouton pour écouter ses messages.

      BIP

      « Euh, oui, bonjour. Ici Linda Taylor-Whiting. Je suis prévue pour un entretien pour le poste de nounou cet après-midi. » Elle s'interrompit et s'éclaircit la gorge plusieurs fois. « Je lisais les notes de l'agence sur vos enfants et il est mentionné qu'un de vos garçons aime particulièrement les insectes. Je ne suis pas sûre d'être la meilleure candidate dans ces circonstances. »

      Jackson secoua la tête tandis qu'elle bredouillait des excuses avant de raccrocher. Il avait eu la chance, pendant des années, que la mère de Cynthia puisse s'occuper des garçons durant la journée. Mais elle s'était récemment remariée et avait déménagé au Massachusetts.

      Les garçons n'avaient pas facilité la recherche d'une remplaçante pour la grand-mère qu'ils adoraient. Il était fier de ses enfants mais tout à fait conscient qu'ils n'étaient pas des enfants de chœur. Entre la tendance de Chris à faire des blagues et la fascination actuelle de Jase pour les insectes, ils ne rendaient certainement pas sa tâche plus facile. Il n'avait pas encore rencontré une femme capable de les gérer plus de quelques heures d'affilée.

      « Zut. Une autre nounou qui part en courant. »

      Il avait juste besoin de quelqu'un pour surveiller les garçons l'après-midi pendant qu'il travaillait, au moins pendant l'été. Une fois l'année scolaire commencée, Chris serait en maternelle et Jase en école préscolaire. Il pourrait alors s'en sortir tout seul. Bien sûr, dans un monde idéal, il trouverait une garde qu'il pourrait garder toute l'année, voire une personne qui pourrait également faire des courses, comme les courses alimentaires, pour lui.

      Nicholas leva les yeux. « Tu ne trouves toujours pas de nounou ? »

      « Chaque fois que je pense avoir une candidate, il y a un hic. La première était excellente pour gérer un foyer, mais rigide avec les garçons. Elle n'a même pas tenu une journée entière. La suivante s'intéressait plus à me veiller moi qu'aux enfants. Sa jupe couvrait à peine ses fesses. »

      Il connaissait ce genre-là et l'évitait comme la peste. Les chercheuses d'or et les groupies faisaient partie de la vie dans le monde de la musique, mais il avait appris sa leçon concernant les femmes trop dépendantes. Son ex-petite amie s'en était assurée.

      Il n'avait pas réalisé en commençant à chercher des nounous à quel point ce serait difficile ou qu'il y aurait des femmes qui postulent dans l'espoir d'attirer son attention. S'il avait su, il aurait demandé à sa mère de gérer la sélection des candidates.

      Bien que, considérant à quel point sa mère voulait qu'il se remarie, cela n'aurait peut-être pas été la meilleure idée non plus.

      « Puis il y a eu les deux suivantes qui ressemblaient plus à des criminels condamnés qu'à Mary Poppins. Maintenant, nous avons celle que j'étais certain d'être parfaite, qui était prévue pour cet après-midi, mais elle vient d'annuler. » Il baissa la tête, résigné.

      Nicholas secoua la tête, compatissant. « Je ne t'envie pas. Sauf si tu as besoin de quelqu'un pour interviewer celles avec les jupes courtes ? Non ? D'accord, eh bien, garde-moi à l'esprit. »

      Jackson tapa dans ses mains jusqu'à avoir l'attention des deux garçons. « On ne passe pas un bon moment avec Oncle Nick ? Qui veut passer la nuit chez Oncle Nicholas ? » demanda Jackson d'une voix chantante.

      Jase, qui regardait son frère depuis son perchoir sur le lit, retira son pouce de sa bouche et cria, « Moi, moi, moi ! » tandis que Chris dansait en arrière-plan de joie.

      Nicholas lui lança un regard noir. « Sérieusement ? J'ai un rendez-vous ce soir. Et elle est... » Il jeta un coup d'œil aux deux garçons qui les regardaient avidement. « Construite comme un solide bloc sanitaire extérieur. »

      Jackson fronça les sourcils, confus, puis faillit s'étouffer de rire devant la version polie de son frère de costaud comme un camion. Il lui fallut quelques minutes pour retrouver son calme avant de pouvoir répondre.

      « Eh bien, je vais être occupé ce soir et je préfèrerais que les garçons soient avec quelqu'un en qui j'ai confiance. Tu peux simplement les ramener quand tu viendras pour le barbecue lundi. »

      Son frère rit avec complicité et lui donna une tape dans le dos. « Je commençais à m'inquiéter pour toi un instant, mais j'aurais dû savoir que tu avais des plans pour plus tard. Le dragueur est de retour ! »

      Jackson l'attrapa par le bras et l'entraîna dans le couloir.

      « Nick, je ne parle pas d'un rendez-vous. Raina est là, tu te souviens ? »

      « Et alors ? Tu ne penses pas qu'elle essaie de te séduire, n'est-ce pas ? »

      Jackson plissa les yeux. « Même si elle le faisait, et alors ? Je sais très bien que tu ne vas pas me faire la morale. Qu'est-ce que tu me dis toujours ? »

      Nick fit semblant de réfléchir un instant. « Que je suis le plus beau des deux frères et que tu ne m'égaleras jamais ? »

      « Tu as un problème. Peux-tu prendre les garçons ou pas ? »

      « Bien sûr, je prendrai les enfants. Évite juste Raina. Elle me draguait la dernière fois que je l'ai vue. Elle se fiche de l'endroit d'où ça vient tant que le type est riche. »

      « Tu peux baisser d'un ton ? Elle va t'entendre. »

      Jackson jeta un coup d'œil dans le couloir vers la porte fermée de la chambre d'amis. Il avait conduit Raina à la chambre il y a une heure et n'avait pas entendu un bruit depuis. Elle dormait probablement, mais tout de même. Ils n'étaient pas loin de sa chambre et son frère n'était pas exactement discret.

      « Peu importe. Stacey ne m'en voudra peut-être même pas si on traîne juste à la salle de jeux ou quelque chose pour que les garçons puissent jouer. Penses-tu que ça me donnera des points pour être un si bon oncle ? » Il leva les sourcils de manière suggestive.

      « Eh bien, ça ne peut pas faire de mal. »

      « Allez, les gars. Attrapez vos affaires. Nous allons à la salle de jeux, » appela Nick.

      Jackson entra dans le placard des garçons et sortit un petit sac à dos pour Jase. Il y mit son pyjama préféré, une poignée de culottes d'apprentissage et trois ensembles de vêtements, au cas où il aurait un accident. « Jase, souviens-toi d'aller aux toilettes chez Oncle Nick. D'accord, mon petit bonhomme ? »

      Jase hocha la tête solennellement sans retirer son pouce de sa bouche.

      « Oui, fais-le, s'il te plaît. Parce qu'Oncle Nick déteste changer les couches. » Nick lança un regard désobligeant à Jackson avant de se tourner pour aider Chris à mettre ses affaires dans un sac de voyage.

      Jackson serra Jase puis Chris dans ses bras, passant affectueusement ses mains sur leurs boucles serrées. Tous ses frères et ses parents prenaient les garçons pour la nuit régulièrement, il savait donc qu'ils passeraient un bon moment. Cela offrait aux garçons une soirée amusante et lui donnait une pause bien méritée. C'était un luxe que beaucoup de parents célibataires n'avaient pas. Il avait tellement de chance d'avoir sa famille à proximité pour l'aider et il les appréciait plus qu'ils ne le savaient.

      « Allez, les petits gars, c'est parti. »

      Chris courut dans le couloir tandis que Jase le suivait silencieusement, serrant son sac à dos Elmo contre sa poitrine.

      Nicholas lui fit un salut moqueur. « Je te laisse à ta bonne action. N'oublie pas ce que je t'ai dit à propos de Raina. Ne la laisse pas te mettre le grappin dessus. Cette fille est un vautour. »
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        * * *

      

      « Salut. »

      Ridley regarda Jackson se retourner brusquement. Ses doigts se resserrèrent autour du sac de linge qu'elle avait sorti de son sac à dos. Elle s'apprêtait à lui demander s'il était d'accord pour qu'elle utilise sa machine à laver lorsqu'elle avait ouvert la porte et entendu sa conversation avec son frère. Ce n'est pas qu'ils avaient essayé d'être discrets.

      Le dragueur est de retour!... Elle me draguait la dernière fois que je l'ai vue. Peu lui importe d'où ça vient tant que le gars est riche... Cette fille est un vautour.

      Connard.

      D'une certaine manière, c'était presque un soulagement de savoir que son évaluation initiale avait été correcte. D'après son expérience, les gens n'étaient pas gentils sans raison. Beaucoup de mecs pensaient qu'avoir une top model à son tableau de chasse était un motif de fierté. Mais pourquoi son frère le prévenait-il contre elle? À moins que Jackson et sa sœur n'aient quelque chose en commun. Peut-être avaient-ils déjà fréquenté et que son frère désapprouvait? Eh bien, si Jackson pensait se glisser dans ses draps ce week-end, il allait avoir une grosse surprise.

      Ou un coup rapide dans les bijoux de famille.

      « Tu as dit de me mettre à l'aise, alors je pensais que je pourrais mettre quelques affaires dans la machine à laver, si ça ne te dérange pas. » Il lui fallut tout son self-control pour ne pas lui lancer le sac à la tête.

      « Bien sûr. Sers-toi de ce dont tu as besoin. Ce n’est sûrement pas aussi chic que ce dont tu as l’habitude. Je suis ici depuis un an mais je n'ai pas vraiment tout organisé encore. »

      « Je n'ai pas besoin de chic. Contrairement à ce que la plupart des gens pensent, les mannequins ne se présentent pas juste pour quelques heures, touchent leur chèque et vont faire la fête. On doit prendre des poses bizarres pendant longtemps et les appels sont à des heures impossibles pour avoir la meilleure lumière. »

      Ridley s'arrêta et prit une profonde inspiration. Corriger les stéréotypes des gens sur le mannequinat n'était pas quelque chose qu'elle faisait d'habitude, mais après avoir entendu son frère qualifier sa sœur de vautour, elle était déjà sur ses gardes.

      Tu n'as pas besoin d'aimer ce mec. Tu l'utilises juste pour sa climatisation.

      Jackson leva les mains en signe de reddition. « Désolé, je ne voulais pas insinuer que tu ne travailles pas dur. J'ai vu quelques-uns de tes panneaux publicitaires récemment. Tu deviens un nom connu. »

      Ridley hocha la tête, son niveau d'hostilité descendant de quelques crans. « Merci. C'est ce vers quoi je travaille depuis des années. »

      Même s'ils n'étaient plus aussi proches ces derniers temps, rien ne pouvait empêcher sa fierté face au succès de sa sœur. Elle était là au début, quand Raina faisait des pubs pour des dentifrices et des antidouleurs. Elle avait été déçue avec elle lorsqu'elle avait été rejetée à de nombreux castings parce qu'elle n'était pas la "fille typiquement américaine" qu'ils recherchaient. Un code pour "pas assez blonde".

      Les femmes de couleur avaient toujours eu des difficultés dans l'industrie du mannequinat et Raina ne faisait pas exception. Cependant, au lieu d'accepter cela, elle avait fait quelque chose d'inédit. Pendant qu'elle vivait à Washington, D.C., elle avait lancé un blog de mode appelé "Legs" et posait pour de petits créateurs de mode gratuitement. Chaque semaine, elle présentait une tenue d'un créateur différent, puis se montrait en photos portant la tenue dans les rues et dans des restaurants branchés. En peu de temps, son blog avait un suivi culte, et tout le monde voulait savoir ce qu'elle portait.

      L'industrie du mannequinat ne l'avait pas voulue au départ, alors elle était allée créer sa propre niche. Les gens voyaient Raina comme une mannequin de plus mais la vérité était qu'elle était une entrepreneuse. Et une incroyablement talentueuse, en plus.

      Il s'appuya contre le mur et croisa les bras. « Donc, tu as annulé ton dernier shooting ? »

      « Oui, j'ai eu un accident de voiture. J'avais besoin d'une pause de toute façon. » C'était une explication aussi bonne que n'importe quelle autre. Ses épaules s'affaissèrent. Elle ne pouvait pas vraiment dire aux gens qu'elle se cachait en ville. « Les gens qui te regardent fixement et prennent des photos peuvent devenir lassants, tu sais ? »

      « Vraiment ? »

      Lorsqu'elle leva un sourcil, il recula d'un pas. « Désolé, je ne peux pas imaginer avoir ce genre d'opportunité et la refuser. J'aimerais que quelqu'un me propose de l'argent juste pour être joli. Je n'aurais même pas envisagé l'université ! »

      « Donc, je suppose que je n'aurais pas dû aller à l'école non plus, hein ? Je suppose que tout ce temps à apprendre était du temps perdu. » Elle le regarda fixement.

      « Non, bien sûr que non. Je voulais dire... » Il s'arrêta et passa une main dans ses cheveux. « Wow, peut-on recommencer ? Je n'ai fait que mettre les pieds dans le plat aujourd'hui. Faisons comme si nous venions juste de nous rencontrer. Salut, enchanté de te rencontrer. Je suis Jackson ; mes amis m'appellent Jack ou J. Ou connard, selon à qui tu demandes. » Il sourit lentement, le genre de sourire qui devait probablement faire tomber les filles à ses pieds.

      Ridley soupira simplement. « Ravie de te rencontrer, Jackson. »

      Il lui fit un signe. « Et toi, tu es ? »

      « Sérieusement ? »

      « Allez, joue le jeu. »

      Ridley croisa les bras. « D'accord. Salut, je suis Raina. Tu peux m'appeler Raina. »

      Ses lèvres se retroussèrent légèrement aux coins. « D'accord, alors. Tu sais quoi ? Le serrurier ne rappellera probablement pas avant un moment, alors autant traîner ensemble. Nous sommes voisins depuis des mois maintenant mais nous n'avons jamais eu l'occasion de juste s'asseoir et parler comme ça. Je n'ai pas grand-chose à grignoter mais je suis sûr qu'on peut trouver quelque chose de suffisamment malsain à manger pendant que tu me racontes ton histoire. La vraie histoire, pas la version des tabloïds. »

      Ridley releva le menton. « Qui dit que j'ai une histoire ? »

      « Tout le monde a une histoire. Je te parlerai de la mienne si tu me parles de la tienne, » taquina-t-il.

      « Je ne pense pas avoir besoin de connaître la tienne. »

      « Bon, fais comme tu veux. Je vais aller travailler un peu, alors. Mais si tu changes d'avis, je vais commander un repas à emporter vers six heures. » Il se tourna et s'éloigna.

      Juste avant de tourner le coin, elle lança : « D'accord. Je vais manger ton repas à emporter. Après tout, c'est ce que font les vautours, non ? »

      Alors qu'il se retournait et la fixait, elle sourit et retourna à la chambre d'amis.

      La machine à laver pouvait attendre.
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      Une heure plus tard, Jackson avait déjà bien avancé sur sa liste de tâches pour la fête du lendemain. La famille Alexander organisait toujours une réunion pendant le week-end du Memorial Day, mais elle se tenait auparavant à la ferme de ses parents. C’est seulement après le décès de sa femme que sa mère a demandé que la fête ait lieu chez Jackson.

      C'était sa façon de l'empêcher de se retirer du monde, chose qu'il avait été bien trop heureux de faire après le décès de Cynthia. Cependant, il fallait une volonté de fer pour résister à sa mère quand elle voulait quelque chose, alors il accueillait la fête depuis trois ans. Cette année serait la première dans sa nouvelle maison.

      C'était aussi la première année où il s'en réjouissait vraiment.

      Une image de Raina, assise dans son jardin, semblant si perdue et seule lui traversa l'esprit. S'il se retrouvait jamais enfermé dehors, il aurait beaucoup de gens à appeler. Ses parents, ses frères et une flopée de cousins. Il ne pourrait pas imaginer ne pas avoir quelqu'un pour l'aider. Avoir une grande famille n'était pas quelque chose à quoi il avait beaucoup réfléchi, mais après aujourd'hui... Et bien, il était soudainement très conscient de combien sa vie était plus facile grâce à sa famille.

      Il soupira en pensant à toutes les manières dont il avait pu se montrer maladroit avec elle. Non seulement elle avait entendu Nick la traiter de charognarde, mais ensuite il avait insinué que les belles femmes n'avaient pas besoin d'être intelligentes.

      Pas étonnant qu'elle soit partie.

      Il était si distrait que la sonnerie perçante de son téléphone portable sur le bureau à côté de lui lui mit les nerfs à vif. Il attrapa le téléphone, en pestant alors que la pile de factures sous l'appareil se dispersait sur le sol.

      « Jackson Alexander. »

      « Tu vas m'adorer pour celle-ci. Je suis un génie. Dis-moi que je suis un génie ! »

      « T'es un génie, Mac. Mais pourquoi diable tu m'appelles ? T'es pas censé chercher un groupe pour la chanson sur laquelle on travaille ? »

      Il s'abaissa pour ramasser les papiers par terre, sûr que son assistant s'était encore égaré de sa tâche comme d'habitude. Certains trouvaient qu’il était fou de l’avoir gardé après le fiasco avec Alana, mais Jackson croyait en la loyauté. Ils étaient amis depuis des années et Mac affirmait que rien ne s'était passé entre lui et Alana. Jackson le croyait.

      Le fait qu'il ait vu son ami la repousser avant qu'ils ne réalisent qu'il était là aidait considérablement.

      « C'est pour ça que j'appelle. J'ai trouvé un groupe parfait. Elles sont toutes magnifiques—enfin, la plupart—et encore mieux, elles sont locales. » Laisser Mac se soucier plus de la longueur de leurs jambes que de la qualité de leurs voix.

      « Elles peuvent au moins chanter ? La dernière fois que j'ai entendu un groupe que t'avais trouvé, un seul membre pouvait à peine tenir une note. »

      Jackson grimaça en se rappelant ce pitoyable groupe essayant de chanter a cappella. Ils ressemblaient tous à des mannequins de couverture, ce qui était une raison suffisante pour que Mac s'y intéresse. Jackson ne pouvait pas le lui reprocher, bien que. À part son obsession pour les belles femmes, Michael MacCrane était l'assistant le plus travailleur que Jackson ait jamais eu et aussi un bon ami.

      Il avait juste appris à ne pas se fier à ses instincts quand il s'agissait de jeunes chanteuses.

      « Je te dis, Jack, ces filles ont des voix d'anges. Mais bon, t'es pas obligé de me croire sur parole. Les filles, chantez quelques mesures pour le patron. » On entendit un bruit de bruissement comme si Mac avait posé le téléphone avant d'entendre quelqu'un s'éclaircir la voix.

      C’était une simple reprise du morceau de jazz « Cry Me a River », mais quand elles eurent fini, Jackson leva le poing en l'air.

      C'était la chance qu'il attendait.
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        * * *

      

      Ridley se retourna et bâilla. Faire une sieste avait semblé une bonne idée à ce moment-là, mais elle était trop anxieuse pour dormir plus de quelques minutes par ci par là, donc maintenant elle était fatiguée et dans le brouillard. Elle tendit la main pour attraper son téléphone portable qui était en train de charger sur la table de nuit.

      Toujours aucun message.

      « Allez, Raina. J'ai vraiment besoin que tu me rappelles. » Elle souffla ses cheveux de son visage et soupira. Il était temps d'envisager la possibilité que Raina n'allait pas entrer en contact, mais elles n'avaient jamais été fâchées l'une contre l'autre aussi longtemps auparavant.

      Leur relation avait été tendue depuis qu'elle avait décidé de chercher leur père. Leur mère avait été trop heureuse de leur dire, petites, quel bon à rien leur père était, et que se retrouver avec deux enfants avait été la pire erreur de sa vie. Elle avait adoré leur mère, mais elle n'était pas la personne la plus facile à aimer, même en essayant. Elle pouvait comprendre pourquoi Raina ne voulait pas rencontrer leur autre parent quand celle avec laquelle elles avaient grandi les avait rendues si malheureuses.

      Mais Ridley ne pouvait s'empêcher d'espérer que peut-être leur père était différent. Peut-être qu'il voulait les avoir. Peut-être qu'elle trouverait enfin la famille dont elle avait rêvé toute sa vie. Ce n'était pas que tous ses souhaits lui avaient fait du bien.

      Si elle devait être enfermée dehors, c'était un endroit plutôt agréable pour l'être, mais elle voulait quand même rejoindre la maison de sa sœur. Imposer à la famille était une chose—imposer à un parfait inconnu était une toute autre histoire. Surtout quand le type en question était un peu un imbécile.

      Maintenant qu'il savait qu'elle l'avait entendu et que ses chances de la mettre dans son lit étaient inexistantes, il était probablement plus qu'impatient qu'elle parte. Avoir ici devait sûrement gêner ses habitudes quand l'une de ses petites amies venait. Bien que si son frère disait vrai, il n'avait pas beaucoup de petites amies.

      « Il doit bien y avoir quelque chose que je puisse faire. » L'attente allait la rendre folle. Elle détestait se sentir impuissante. Elle se redressa et prit son téléphone. Quelques tapotements plus tard, les coordonnées de l'Agent Ian Graham s'affichaient à l'écran. Son pouce hésita un moment sur le numéro avant de le composer pour lancer l'appel. Ça sonna trois fois avant qu'elle n'entende sa voix graveleuse.

      « Agent Graham ? C'est Ridley Wells. »

      « Ravi de vous entendre, Mademoiselle Wells. J'ai essayé de vous joindre. Êtes-vous en dehors de la ville ? »

      « Juste pour le week-end. Pourquoi ? »

      « Je termine le rapport d'accident. » Il s'éclaircit la gorge. « Nous avons essayé d'obtenir une image plus claire de ce que faisait votre ami dans les jours précédant sa mort. Vous avez dit qu'il était détective privé, n'est-ce pas ? »

      « Oui. Je l'avais engagé pour rechercher mon père. »

      « Combien vous a-t-il facturé ? »

      Ridley fronça les sourcils. « Il facturait à l'heure. En général, environ cent, sauf si cela nécessitait de la surveillance. Jusqu'à présent, il n'avait pas eu besoin de faire ça. Il consultait principalement des papiers, je crois. Je sais qu'il a vérifié l'historique de crédit de ma mère. Il essayait de savoir exactement où elle vivait et avec qui elle était en contact au moment de ma conception. »

      « Est-ce qu'il semblait avoir des problèmes d'argent ? »

      « Je ne le pensais pas, mais je ne suis pas vraiment sûre. Pourquoi poses-tu toutes ces questions ? Quel rapport cela a-t-il avec son accident de voiture ? »

      « Nous n'en sommes pas sûrs. Nous avons remarqué une activité inhabituelle le mois dernier et avons pensé que tu pourrais nous aider à assembler les pièces du puzzle. »

      « Je ne saurais rien de sa situation financière. »

      « Tu ne lui as pas transféré cinquante mille la semaine dernière ? »

      « Cinquante mille ? Euh, non. Je n'ai pas ce genre d'argent, » déclara Ridley.

      « Mademoiselle Wells, je ne veux pas vous alarmer, mais je suis sûr que vous avez déjà compris que le FBI n'est généralement pas impliqué dans ce genre de cas. »

      « Dites-moi ce qui se passe, je vous en prie. »

      « Monsieur Finemore a été aperçu avec une personne d'intérêt dans une de mes affaires. Alberto Moreno. Le FBI surveille M. Moreno depuis des années. Il est suspecté de trafic d'armes, racket, trafic de drogue, et j'en passe. »

      « Moreno ? Comme dans la famille criminelle Moreno ? » couina Ridley.

      « Oui. Je suis un expert des Moreno, c'est pourquoi on m'a demandé d'aider sur l'affaire Finemore. Il a rencontré Moreno la veille de sa mort. As-tu une idée de pourquoi ? »

      « Peut-être qu'il faisait des recherches pour eux ? »

      L'agent Graham grogna. « S'il travaillait pour les Moreno, ce n'était sûrement pas légal. Écoute, je sais que M. Finemore était un ami à toi, mais quoi qu'il ait fait, cela l'a tué. Tu as été la dernière personne à le voir vivant. D'une façon ou d'une autre, tu étais aussi la première personne sur les lieux de l'accident. »

      Il s'arrêta brusquement de parler. Ridley eut la nette impression qu'il n'avait pas voulu dire cette dernière partie.

      « Que sous-entendez-vous exactement, agent Graham ? Vous ne pensez pas que j'ai quelque chose à voir avec ça, n'est-ce pas ? »

      « Je ne voulais pas dire cela. Nous voulons juste comprendre ce qui se passe avant que quelqu'un d'autre ne soit blessé. Quand rentreras-tu en ville ? »

      « Je ne sais pas. Je vous rappellerai. » Ridley raccrocha et éteignit immédiatement son téléphone.

      Elle inspira profondément, sentant son cœur battre si fort qu'elle ne pouvait rien entendre d'autre par-dessus le bruit. C'était tentant de faire comme si elle n'avait jamais appelé l'agent Graham. D'ignorer les signes qui étaient là depuis le début.

      N'avait-elle pas pensé qu'il était étrange qu'un agent du FBI soit impliqué dans quelque chose d'aussi simple qu'un accident de voiture ? Maintenant elle ne pouvait plus ignorer l'évidence : elle était bien au-dessus de ses compétences. Peut-être aurait-elle dû dire à l'agent Graham que David était venu la voir juste avant l'accident. Pas qu'elle voyait en quoi cela ferait une quelconque différence.

      Surtout puisqu'il la soupçonnait déjà d'avoir tué son ami.

      Si David avait trouvé des preuves que Moreno était son père, il aurait essayé de les vérifier. Mais il était douteux qu'il ait directement dit à Moreno ses soupçons. Si elle pouvait disparaître pendant un moment, il y avait de bonnes chances que les hommes de Moreno ne découvrent jamais ce qu'il suspectait vraiment. Avec un peu de chance, ils ne sauraient jamais qu'il pourrait avoir une fille. Des filles, se reprit-elle. Après tout, cela ne concernait pas seulement elle.

      Il y avait eu un grand bruit en Floride lorsque le seul fils des Moreno était mort. Pas étonnant que David lui ait dit de se faire discrète. Si elle avait soupçonné que son père était un Moreno, alors il n'était pas paranoïaque lorsqu'il lui avait dit qu'il avait découvert quelque chose de dangereux. Il essayait de la protéger.

      Maintenant, il était mort, et si celui qui l'avait tué l'avait suivie ici, elle les avait menés droit vers sa sœur. Si Moreno la trouvait, il ne tarderait pas à trouver Raina aussi.

      Elle et sa sœur pourraient être ses seules enfants survivantes.

      Il faut que je parte d'ici.

      Après avoir retiré son chargeur de téléphone du mur, elle le rangea dans son sac à dos et s'assura qu'il était bien fermé. La pensée que quelqu'un l'ait suivie ici, pouvant blesser sa sœur ou Jackson, lui donnait la nausée. C'était une idée stupide de venir ici. Tout ce qu'elle avait fait était d'apporter des ennuis à la porte de sa sœur. C'était elle qui voulait trouver leur père. C'était son bazar.

      Personne d'autre ne méritait d'être entraîné dans la tourmente de sa vie.

      La journée n'avait pas été complètement gâchée car au moins elle avait pu se reposer un peu et recharger son téléphone. Cela semblait mesquin de partir sans dire au revoir à Jackson, mais c'était probablement plus facile ainsi. Pas d'explications. Pas d'adieux.

      Comme d'habitude.
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        * * *

      

      « Par ici, Raina ! Donne-nous ce fameux sourire, chérie ! »

      « Allez, Jambes. Juste une pose. »

      Tôt dimanche matin, Raina Winters défila devant la horde de paparazzis campés devant l'hôtel Fullerton, entourée de son équipe de sécurité comme d'un mur de muscles en mouvement. Son agent lui avait réservé des apparitions et des séances photo en continu, elle n'avait donc même pas le temps de profiter de cet hôtel pittoresque avec ses vues charmantes sur la rivière Singapour. La seule chose qu'elle verrait pendant les deux prochaines semaines, sans rapport avec le travail, serait sa chambre d'hôtel, le dos du tee-shirt de son chef de la sécurité, et l'intérieur de sa limo. Mais cela vaudrait le coup pour avoir enfin de vraies vacances depuis qu'elle avait commencé à modéliser.

      « Allons, Jambes ! Donne-nous un cliché qui vaut de l'or. »

      Le paparazzo qui avait crié était un des habitués qui la suivait de ville en ville. Il était tout aussi agaçant que les autres, mais au moins, il vendait de bonnes photos d'elle. Contrairement au porc graisseux qui s'était délibérément mis à genoux pour prendre une photo compromettante lorsqu'elle sortait de sa limo après une nuit de fête l'année dernière. Il lui avait donné l'air complètement ivre et avait volontairement montré son string. Tout le monde aurait l'air de montrer ses sous-vêtements si on se mettait à genoux devant eux pour prendre une photo !

      « Juste une, Sam, » murmura-t-elle.

      Samuel Gannon, son chef de la sécurité, se retourna vers elle et hocha la tête. Il fit un signe aux autres gardes de sécurité pour l'entourer, empêchant les photographes de s'approcher trop près.

      Elle se tourna sur le côté, baissa le menton et afficha un large sourire. Une rafale aveuglante de flashs éclata alors que le groupe se précipitait pour prendre des photos avant qu'elle ne se retourne et ne se faufile dans sa limousine. Une seconde plus tard, Sam et deux autres agents de sécurité la suivirent. Le reste les suivrait dans une seconde limousine. Elle avait besoin d'une telle sécurité seulement lors de ses déplacements et ne pouvait nier que c'était étrange d'avoir autant de personnes qui la suivaient.

      Au début, elle avait essayé de se familiariser avec ceux qui la protégeaient et discutait avec eux, leur posant des questions sur leurs familles. Avec le temps et ses besoins croissants en sécurité, cela était devenu trop difficile à suivre. Sam était avec elle depuis le début et elle avait confiance en son jugement.

      Ça devait suffire.

      « Ce matin, tu as un autre shooting pour... » Sam consulta le clipboard qu'il tenait. « La Fleur. La société de soins de la peau. Puis cet après-midi, nous avons la maquette pour la boisson énergisante. »

      « Complément vitaminique. »

      Sam sourit. « Comme tu veux l'appeler. »

      Elle sortit son téléphone portable de son sac à main et l'alluma. Elle était tellement épuisée la veille qu'elle l'avait éteint avant de tomber dans son lit. Alors qu'il s'allumait, elle regarda par la fenêtre de la limousine tandis qu'ils se faufilaient dans les rues bondées du centre de Singapour. Les gens bordaient les rues, leurs vêtements formant un kaléidoscope de couleurs. Un vélo passa si près de la limousine qu'elle ne serait pas surprise s'il avait enlevé la peinture de la porte.

      C'était un chaos contrôlé et elle souhaitait pouvoir arrêter la limousine et se promener dans cette mer de gens. Pour une fois, elle aimerait vraiment découvrir et profiter d'une ville pendant qu'elle y est. Mais elle était réservée jusqu'à la dernière minute pour les deux prochains jours. Ensuite, elle s'envolerait pour les Bahamas pour son premier shooting avec Sports Illustrated.

      C'était tout ce vers quoi elle avait travaillé ces cinq dernières années. La seule chose qu'elle n'avait pas encore obtenue était un contrat de parrainage majeur. Son agent travaillait sur un éventuel contrat avec une entreprise de lingerie, mais elle n'accepterait que si elle était traitée comme une star.

      S'ils ne lui donnent pas une paire d'ailes incrustées de diamants, cela ne vaut pas son temps.

      L'écran de son téléphone clignota et elle passa son pouce sur l'écran pour voir son journal d'appels manqués. Sa sœur Ridley avait essayé de la joindre plusieurs fois. Il était probablement temps qu'elle arrête de l'éviter. C'était la plus longue période qu'elles n'avaient jamais passée sans se parler depuis qu'elles avaient eu un béguin pour le même garçon au lycée.

      « Oh merde. »

      Sam leva les yeux du planning imprimé qu'il consultait. « Quoi ? Tout va bien ? »

      « Je ne suis pas sûre. Ma sœur est venue me voir et j'ai oublié de lui dire que j'avais changé le code de sécurité. »

      « Oh, tu veux dire le code de sécurité pathétiquement évident que je t'ai fait changer il y a un mois ? » Son rire profond ressemblait plus à un grognement d'ours irritable. « Qui utilise sa date de naissance ? »

      Elle serra les dents. « Peu importe. Le point est que ma sœur est coincée dehors. Je suis tellement contente que Jackson soit à la maison. Au moins, je sais qu'elle est en sécurité avec lui. »

      Sam fronça les sourcils. « Que savons-nous de ce gars ? »

      Raina leva les yeux au ciel et composa les coordonnées de contact de Ridley pour la rappeler.

      « Ses garçons viennent jouer dans mon jardin tout le temps. C'est un producteur de musique, un père célibataire et un véritable amour. Tout homme qui aime autant sa maman est à mes yeux quelqu'un de bien. Ridley est probablement plus en sécurité avec lui qu'elle ne le serait en restant seule chez moi. J'espérais en fait les présenter à un moment donné. C'est exactement le genre d'homme dont ma sœur a besoin dans sa vie, contrairement aux perdants qu'elle choisit habituellement. Il est beau, réussi et, surtout, riche. »

      Elle prit une grande inspiration. « Je suis vraiment contente que ma sœur soit venue mais, franchement, ce timing est horrible. J'essaye d'intégrer Sports Illustrated depuis toujours. Je ne peux pas manquer ce shooting. »

      « Pourquoi aurais-tu besoin de rentrer chez toi ? Ne peux-tu pas simplement appeler ta sœur et lui donner le code ? » demanda Sam.

      « Je ne veux pas qu'elle soit seule. Je comprends à peine ses messages mais on dirait qu'elle a pleuré. Tout ce que j'entends c'est 'David est parti', donc il semble qu'elle ait rompu avec son nouveau petit ami, qui était plus qu'un peu bizarre à mon avis. Je lui ai dit qu'il avait l'air d'un arnaqueur, mais au moins cette fois-ci ça n’a pas duré longtemps - » Elle s'arrêta soudainement, traçant son pouce sur l'écran de son téléphone. Le numéro de Ridley était toujours affiché.

      « Quoi ? »

      « Rien, c'est juste... Je pourrais ne pas avoir regardé mes messages ce matin. C'est possible, non ? »

      « Raina », prévint Sam.

      « Quoi ! Je dis juste que ce décalage horaire est énorme. C'est un tueur. C'est encore samedi soir chez nous en fait. J'aurais pu être tellement fatiguée que j'ai éteint mon téléphone hier soir et oublié de le rallumer ce matin. Même si je m'en souvenais à l'heure du déjeuner, eh bien... Ce serait trop tard pour appeler la côte Est car il serait minuit là-bas. » Ses lèvres s’étirèrent en un petit sourire.

      « Tu as ce regard », traîna Sam. Lorsqu'elle plissa les yeux vers lui, il précisa. « Le regard que tu as quand tu t'apprêtes à faire quelque chose que tu sais que tu ne devrais pas faire. Ce qui signifie généralement que j'aurai une pagaille à nettoyer après. »

      « Ne t'inquiète pas, Sam. C'est une pagaille dont tu n'auras pas à te soucier. » Raina mordit sa lèvre. « En plus, je ne vais rien faire. C'est plutôt ce que je ne vais pas faire. »

      Sam n'avait pas l'air rassuré. « Vas-tu demander à ta sœur de te rejoindre aux Bahamas ? »

      « Je ne vais pas le faire. » Elle sourit. « Elle est enfin avec le genre de type avec qui elle mérite d'être. Je pense qu'elle devrait rester exactement là où elle est. »
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        * * *

      

      L'alarme sur le mur de son bureau bipait. Jackson leva la tête. Le système alertait toujours lorsqu'une porte ou une fenêtre était ouverte. Quelque chose qu'il considérait comme une précaution nécessaire avec deux jeunes enfants dans la maison.

      Il se leva et se dirigea vers la fenêtre. Zut, il n'avait pas réalisé à quel point il était tard. Quel hôte il faisait. Il avait parlé de commander à emporter à Raina, mais il était déjà plus de dix-neuf heures. Il serait probablement plus logique de l'emmener en ville et d'aller chercher quelque chose. Juste à ce moment-là, il vit une tache de couleur au bord du jardin. Raina descendait son allée avec son sac à dos sur l'épaule.

      « Où va-t-elle ? » Il observa tandis qu'elle regardait quelque chose dans sa main avant de tourner à gauche. Elle ne regarda pas en arrière.

      Merde.

      « Eh bien, à quoi t'attendais-tu ? » Il jura à voix basse et attrapa ses clés à l'extrémité de son bureau.

      Dehors, il attendait alors que la porte de son garage s'ouvrait avec une lenteur agaçante. Une fois dans la rue, il fit rugir son moteur. Habituellement, conduire la BMW décapotable était un plaisir. Aujourd'hui, il se souciait seulement de sa vitesse.

      Après avoir quitté sa rue, il prit à droite sur Havensbrooke Drive et appuya plus fort sur l'accélérateur. Plusieurs de ses voisins levèrent la main pour le saluer en passant, mais il ne ralentit pas. En s'approchant du feu à l'entrée de sa résidence, il jura. Comment avait-elle pu avoir tant d'avance sur lui à pied ? Un klaxon retentit derrière lui et il leva les yeux pour voir que le feu était vert. Il aperçut également une petite silhouette tournant à droite sur la route principale.

      « Je t'ai eue. »

      Il tourna brusquement le volant vers la droite, coupant la route à la voiture qui s'apprêtait à faire le virage. Il ignora le concert de klaxons derrière lui en passant devant Raina et se gara dans la première rue latérale qu'il trouva. Il sauta hors de la voiture et retourna en courant là où elle se tenait, plissant les yeux devant le petit écran de son téléphone. Lorsqu'elle l'entendit approcher, elle leva les yeux distraitement.

      « Excusez-moi, savez-vous où... » Sa voix s'éteignit alors qu'elle rencontrait son regard.

      « Je suis sûr que je le sais, mais je ne vais pas te le dire. Pourquoi marches-tu ? Pourquoi n'as-tu pas simplement pris l'une de tes voitures ? Oh attend, si tu es enfermée dehors, tu n'as pas tes clés. D'accord. Où vas-tu d'ailleurs ? »

      Elle soupira et remit son téléphone dans sa poche. « Qu'est-ce que ça peut faire ? »

      « Eh bien, j'étais sur le point de commander le dîner pour moi et un invité jusqu'à ce que je réalise que ledit invité était parti sans même dire au revoir. »

      Elle rougit légèrement avant de redresser les épaules. « Écoute, ça n'arrivera pas. »

      « Qu'est-ce qui n'arrivera pas ? »

      « Ne fais pas semblant. Tu sais que je t'ai entendu parler à ton frère. Tu as bien fait comprendre ce que tu penses ; tu crois que toutes les jolies filles sont des filles qui cherchent l'attention et qui ont la chance d'être payées pour laisser les gens les photographier. »

      Il grimaça au mot pute mais ne l'interrompit pas.

      « Et, tu sais quoi ? Cela me va parce que peut-être que je ne pense pas beaucoup aux jolis garçons qui parlent des femmes comme si nous n'étions que des vagins sur pattes. Quoiqu'il en soit, je ne coucherai pas avec toi. Alors tu peux garder ton faux air de sympathie. Je vais juste poursuivre mon chemin. » Elle le frôla et continua à marcher.

      Il se remit à la suivre.

      « S'il te plaît, attends. Je sais que je t'ai laissé la pire impression possible aujourd'hui. Mais je te garantis qu'il y a des choses sur moi qui te surprendront. »

      « J'en doute fort. » Elle sortit à nouveau son téléphone, l'ignorant ostensiblement.

      « Hé ! Je suis quelqu'un de très sympa. Je paye mes impôts. Je n'ai jamais été arrêté. »

      « Tant mieux pour toi. » Elle ne s'arrêta pas de marcher.

      « Tu sais déjà que je suis musicien, » ajouta-t-il.

      « Laisse-moi deviner, tu es une sorte de célébrité ? Redescends un peu. »

      Jackson fronça les sourcils et accéléra jusqu'à marcher à côté d'elle. « Comment peux-tu penser que je suis un tel crétin ? La plupart des pères célibataires n'ont pas le temps de faire des choses de crétin. »

      Raina s'arrêta si brusquement que son sac à dos se balança de son épaule et heurta sa cuisse. « Attends, tu es ce type... »

      « Quoi ? » demanda Jackson.

      « Rien. » Elle remit son sac sur son épaule mais au moins elle avait cessé de fuir. « C'est dur de croire que tu es le père de ces adorables petits garçons. Je disais aux gens quel gars sympa tu étais. »

      « En général, je le suis. Aujourd'hui, je ne suis clairement pas moi-même. »

      « Bon, eh bien, peu importe. Je sais que j'ai dit des choses dont j'avais honte plus tard, et Dieu sait que je mets souvent le pied dans le plat. Cela ne change rien. J'ai l'impression d'attirer les problèmes et je ne veux pas t'en apporter ni à personne d'autre. »

      Il plissa les yeux avec sa main. « Est-ce que tu as des ennuis, Raina ? »

      Elle détourna le regard un instant avant de replonger ses yeux dans les siens. « Je ne sais pas. Je pense que rester à l'écart est une bonne idée dans le doute. »

      Il regarda à nouveau la route. Il n'y avait pas beaucoup de trafic mais ils attiraient indéniablement l'attention. Une berline bleue ralentit en passant. Jackson leva la main en signe de salut amical.

      « Écoute, je ne connais pas la situation, mais l'idée que tu partes seule ne me plaît pas. Se cacher chez moi serait mieux que de partir sans aucun plan. »

      Raina ferma les yeux, son épuisement si palpable qu'il savait qu'il avait gagné.

      « Rester a un certain attrait. »

      Il se tourna vers sa voiture, garée maladroitement derrière eux sur le trottoir. « Rentrons à la maison. Au moins, tu pourras y réfléchir, et prendre une décision demain matin la tête claire. »

      Après un moment, elle se dirigea vers la voiture. Il lui ouvrit la porte et elle s'enfonça dans l'intérieur en cuir luxueux. Il referma doucement la porte et contourna la voiture pour rejoindre le côté conducteur. Une fois la voiture démarrée, elle tourna la tête vers lui.

      « Juste pour que tu saches, tu n’as pas gagné cette dispute. Je suis juste trop fatiguée pour continuer à me battre. »

      Il mit la voiture en marche avant de la regarder. « Crois-moi, ma belle, je le sais. Gardons cette bataille pour demain. »

      « D'accord. » Elle appuya sa tête contre le dossier et regarda par la fenêtre.

      La prochaine fois que Jackson la regarda, elle était profondément endormie.
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      Ridley se réveilla ce dimanche matin au son d'un léger tapotement.

      Il lui fallut un moment pour se souvenir où elle était. Magnifiques meubles anciens. Draps d'une douceur soyeuse. Elle n'était certainement pas chez elle. Le bruit de tapotement recommença. Elle tourna la tête vers la porte.

      « Raina ? Tu es réveillée ? »

      La voix grave qui passait à travers la porte lui rappela tout. L'accident. L'agent Graham. Jackson. Elle tira l'oreiller sur sa tête et grogna.

      « Raina ? »

      Elle rejeta les couvertures. « Une seconde ! »

      Après une dernière tentative désespérée pour dompter les mèches rebelles autour de son visage, elle se dirigea vers la porte et l'ouvrit brusquement. Jackson recula à ce mouvement soudain.

      « Bonjour. Je venais voir si tu avais faim. Tu t'es vraiment écroulée hier soir. » Ses yeux prirent en compte son visage marqué par le sommeil et ses cheveux ébouriffés.

      Je te défie de dire quelque chose, pensa Ridley.

      « Mais si tu n'es pas prête, ce n'est pas grave. Je peux attendre. » Il recula d'un pas.

      Elle soupira. Elle devait vraiment avoir l'air sauvage pour qu'il soit déjà en train de reculer.

      « Non, je dois juste me brosser les dents et je descends. Merci. » Elle referma doucement la porte et attrapa son sac à dos. Elle l'emporta dans la salle de bain et en sortit sa brosse à dents. Alors qu'elle se brossait les dents, elle inspecta son visage dans le miroir. Mon Dieu, c'était encore pire qu'elle ne le pensait. Non seulement elle avait encore des plis d'oreiller sur la joue, mais les cils de son côté droit étaient collés ensemble, ce qui lui donnait l'air de loucher.

      Soupir.

      « Une femme fatale, tu n'es pas. »

      Dix minutes plus tard, elle descendit l'escalier en catimini et s'arrêta au milieu du plus grand salon familial qu'elle ait jamais vu. Un immense canapé d'angle occupait un mur et un gigantesque téléviseur à écran plat dominait l'autre. Malgré la surabondance d'électronique, la pièce gardait une atmosphère aérée et confortable, probablement parce que tout était de différentes teintes de crème ou d'or.

      Il y avait un piano dans le coin et elle s'y dirigea. À sa surprise, au lieu du traditionnel recueil de classiques, il y avait des pages de partitions éparses. Elle en saisit une. Les lignes et les notes semblaient avoir été tracées au crayon.

      « Raina ? »

      Elle se retourna vivement, la partition tombant à ses pieds. Jackson se tenait dans l'encadrement de la porte, une spatule à la main.

      « Te voilà. Je suis dans la cuisine. »

      Se sentant coupable, elle s'agenouilla pour ramasser les pages éparpillées et les remit sur le piano. Elle voulait poser des questions à leur sujet mais se dit que s'il le faisait, il pourrait décider de lui poser des questions aussi. Mentir était un mal nécessaire à ce moment-là, donc il valait probablement mieux qu'ils n'engagent pas de conversations profondes. Elle traversa donc le salon familial et entra dans la cuisine. Jackson était à la cuisinière, remuant une montagne d'œufs dans une poêle.

      « Bonjour. As-tu bien dormi ? »

      Ridley le regarda remuer les œufs un moment avant de se glisser derrière lui pour jeter un coup d'œil par la fenêtre vers le jardin. « Oui, je pense que je me suis peut-être vraiment effondrée sur le lit. »

      « Ça se comprend. Tu aimes le fromage sur tes œufs ? »

      Elle se retourna pour le voir tenir un sachet de cheddar râpé. À son hochement de tête, il étala une bonne couche sur les œufs. Une partie d'elle se demandait si elle rêvait encore. Un bel homme était en train de cuisiner pour elle dans une cuisine de designer ultramoderne.

      Ce n'était certainement pas sa vie.

      « Donc, je me disais que même si le serrurier ne rappelle pas aujourd'hui, on peut prendre ça tranquillement. Je n'ai pas d'autre plan que de nettoyer le grill. Tu es la bienvenue si tu veux traîner avec moi sur la terrasse. » Il lui tendit une assiette et une fourchette. Ils s'assirent côte à côte au bar de petit-déjeuner.

      « Bien sûr. Je vais t'aider. » Elle prit une bouchée prudente de ses œufs. Il devait avoir remarqué son expression parce qu'il grimaça.

      « Désolé de ne pas être un meilleur cuisinier. Les œufs, c'est à peu près tout ce que je peux gérer sans empoisonner quelqu'un. »

      Ridley étouffa un rire. « Non, ils sont bons. » Après quelques bouchées, elle regarda autour d'elle. La maison était parfaitement calme. « Les enfants descendent-ils pour le petit déjeuner ? »

      Jackson baissa la tête. « Euh, non. Nick les a pris pour le week-end. Ils ne reviendront pas avant demain. »

      « Oh, oui. J'ai entendu quelque chose à ce sujet hier. » Elle pinça les lèvres et se concentra sur sa nourriture.

      « Euh, oui. Je voulais m'excuser encore pour ce que tu as entendu. Nick peut être un crétin mais il est généralement inoffensif. »

      Ridley ricana. « Ce n'est rien. Je devrais savoir que je ne devrais pas écouter aux portes. Ça ne finit jamais bien. »

      Ils terminèrent leur repas dans un silence confortable. Il rinça son assiette et la mit dans le lave-vaisselle, donc elle fit de même. Il essuya le comptoir avec un chiffon humide puis tapa dans ses mains.

      « Bon, je vais chercher mes produits de nettoyage et je te retrouve dehors. Ce sera agréable d'avoir de la compagnie pendant que je nettoie le grill. Je repousse toujours jusqu'à la dernière seconde parce que je déteste ça. »

      « Je vais t'aider. J'ai nettoyé quelques grills dans ma vie. » Elle désigna la buanderie d’un geste. « Ça te dérange si je mets quelques affaires à laver d'abord ? J'allais le faire hier mais... »

      Il hocha la tête, comprenant. « Pas de problème. Les détergents et tout sont dans les placards en hauteur. »

      « Merci. »

      Elle se retourna et repartit vers le salon familial puis monta les escaliers deux par deux. Lorsqu'elle arriva dans sa chambre, elle fredonnait à voix basse.

      « Tu es tellement pathétique, » murmura-t-elle. Elle ne devrait pas être si excitée à l'idée de passer plus de temps avec Jackson. Il était juste gentil ; ce n'était pas comme s'ils avaient un rendez-vous ou quelque chose du genre.

      Après avoir mis tout le contenu de son sac à dos dans la machine à laver, Ridley resta à regarder les vêtements tourner à travers le panneau de verre transparent à l'avant. C'était tentant de rester là toute la journée à se laisser hypnotiser par le mouvement. Tout était mieux que de penser aux événements des derniers jours et au fait que ces vêtements étaient les seules choses qu'elle possédait à ce moment-là.

      « Pas que j'aie tellement plus en Floride, mais quand même. »

      Elle avait été secouée après l'accident mais après beaucoup de persuasion, quelques pansements et quelques antidouleurs, elle avait été libérée de l'hôpital. Le premier jour après l'accident, elle pensait que c'était le traumatisme de ce qu'elle avait vu qui la faisait imaginer des choses. Des livres qui n'étaient pas à l'endroit où elle les avait laissés. Des portes laissées ouvertes qu'elle savait avoir verrouillées. Des trucs stupides. Ce n'est que lorsqu'elle rentra chez elle et trouva son appartement complètement saccagé qu'elle fut effrayée. Et si sa mère lui avait appris quelque chose, c'était comment bouger vite.

      Elle avait retiré une grosse somme d'argent du distributeur automatique avant de laisser un message vocal à son patron du centre de jardinage. Une fois rentrée chez elle, elle avait jeté quelques vêtements dans son sac de randonnée et enfourché son vélo jusqu'à la gare routière. C'était presque drôle de penser à son vieux vélo rouillé à dix vitesses attaché au râtelier au centre-ville. Elle se demandait combien de temps s'écoulerait avant que quelqu'un ne le coupe et s'en débarrasse, puisqu'elle ignorait combien de temps elle resterait ici. Elle avait dit à son patron qu'elle avait besoin de deux semaines de vacances pour une urgence familiale, mais si les choses ne s'arrangeaient pas d'ici là, elle devrait démissionner. Autant elle aimait son emploi à temps partiel, elle pourrait toujours en trouver un autre plus tard.

      « Je ne vais même pas y penser. Je vais simplement profiter d'un après-midi de détente. » Elle prendrait l'offre de Jackson au pied de la lettre : un gars sympa offrant une conversation amicale. Rien de plus, rien de moins. Pendant seulement quelques heures, elle allait parler, rire et ne se préoccuper de rien.

      Elle retourna à la cuisine pour monter à l'escalier qu'elle avait descendu plus tôt, jetant un regard de convoitise au canapé moelleux, de couleur crème, en passant. Cette maison était si belle, différente de tout ce qu'elle avait jamais vu. Comme ce serait agréable de se blottir dans les coussins profonds et de lire un livre. Peut-être après qu'ils aient fini de nettoyer dehors.

      Elle retourna à la chambre d'amis et vérifia son téléphone. Elle avait un appel manqué. Peut-être que Raina avait finalement décidé d'arrêter de l'ignorer. Mais en regardant le numéro, elle le reconnut comme celui de sa propriétaire.

      « Mme Ashton a appelé ? »

      Mme Ashton était une gentille dame âgée qui louait des chambres dans son grand duplex à des étudiants. Elle avait bien voulu accorder à Ridley une réduction sur le loyer en échange de petits services tels que récupérer le courrier à sa boîte postale et acheter quelques courses chaque semaine.

      « J'aurais dû lui faire savoir que je serais partie. Elle avait probablement besoin de quelque chose du magasin. » Elle appuya immédiatement sur le bouton pour la rappeler.

      Elle ne savait pas si elle allait rester en Virginie de façon permanente mais il était juste de faire savoir à Mme Ashton qu'elle serait absente un moment. Elle aurait probablement besoin de recruter quelqu'un d'autre pour l'aider pendant l'absence de Ridley.

      « Allô ? »

      Ridley se redressa en entendant la voix faible à l'autre bout du fil. « Mme Ashton ? C'est Ridley. »

      « Oh, merci, mon enfant. Où étais-tu ? J'étais tellement inquiète ! »

      « Inquiète ? J'étais juste partie le temps d'un week-end. »

      « Oh, mon Dieu. Quand nous n'avons pas pu te trouver, nous avons pensé que tu étais dans le bâtiment quand c'est arrivé. Je suis si contente que tu ailles bien. »

      Un frisson parcourut l'échine de Ridley en entendant Mme Ashton, habituellement réservée, aussi excitée. Bien qu'elle l'ait aidée avec ses courses et diverses autres choses autour de la maison, elles n'avaient jamais été particulièrement proches. Elle avait appris plus d'une fois au fil des ans que cela rendait simplement le départ plus difficile à la fin.

      Et elle avait toujours dû partir.

      « Dans le bâtiment quand quoi ? »

      « Il y a eu un incendie la nuit dernière, Ridley. Il semble avoir commencé dans ta chambre, bien que personne ne sache comment c'est possible. Mais toutes tes affaires ont disparu. Tout est parti. »

      « Oh mon Dieu », s'écria Ridley.

      « Les pompiers ont réussi à le contenir si bien qu'il n'a pas pris les autres pièces de la maison. Dieu merci, un passant a vu la fumée et a appelé à l'aide. » Elle marqua une pause, semblant reprendre ses esprits. « J'aurais aimé que l'une des autres unités soit vide pour que je te la prête à ton retour en ville, mais je viens de prendre un étudiant en échange. Je suis complète. »

      « Ce n'est pas grave, Mme Ashton. Je reste chez de la famille et je songeais déjà à m'installer ici, de toute façon. Je suppose que le destin a pris la décision pour moi... » Ses jambes tremblaient, alors elle s'assit sur le bord du lit.

      « Je suis tellement désolée, ma chérie. »

      Mme Ashton recommença à parler, mais elle ne l'entendit presque pas. Elle n'avait pas pensé qu'elle possédait tant de choses, mais que valaient les vieilles photos de sa mère qu'elle ne reverrait jamais ? Ou sa moitié du collier meilleur ami pour toujours qu'elle et Raina portaient chaque jour au collège ? Qu'en était-il des journaux qu'elle avait tenus fidèlement depuis le lycée, enregistrant toutes ses peurs, ses rêves et ses souhaits de jeune fille ? Elle avait écrit dans ces journaux jusqu'à ce qu'elle apprenne à la dure que la vie n'était pas un conte de fées et qu'il n'y avait pas de prince charmant.

      Toute une vie de souvenirs, simplement disparus.

      « Je dois y aller. Je suis désolée que vous ayez été inquiète à cause de moi. Je suis juste contente que vous alliez bien et que personne n'ait été blessé dans l'incendie. Merci pour tout. » Elle raccrocha et resta assise à fixer le mur en face d'elle.

      Elle ne réalisa qu’elle pleurait qu’en sentant une larme tomber sur l’écran de son téléphone.
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        * * *

      

      Jackson se tenait dans l'embrasure de la cuisine et regardait Raina ouvrir le four. Après avoir attendu quinze minutes, il était parti à sa recherche.

      Les sanglots silencieux perçus à travers la porte de la chambre d'amis l'avaient touché plus que quoi que ce soit d'autre depuis longtemps.

      Raina referma le four et se retourna. « Oh ! Tu m'as fait peur. Je ne t'ai même pas entendu arriver. »

      Ses longs cils étaient encore épineux et humides de ses larmes. L'effet était comme un coup de poing dans le ventre.

      Qu'est-ce qu'il y avait chez cette fille ?

      Juste l'idée qu'elle soit en souffrance était comme un couteau dans la poitrine. Il s’éclaircit la gorge et fit un pas en arrière.

      « Désolé, je ne voulais pas te faire peur. Quand tu n'es pas venue dehors, j'ai pensé que tu avais trouvé quelque chose de mieux à faire. »

      Son visage se décomposa. « Je suis tellement désolée. J'avais complètement oublié que je devais aider avec le barbecue. »

      « Bien sûr, bien sûr. Tu m'as laissé tomber pour quelque chose de mieux. Je comprends. » Il poussa un soupir exagéré. « Eh, je ne te blâme pas. Nettoyer la graisse d'un barbecue n'est guère une proposition irrésistible. Mais j'ai vraiment été blessé par ça, juste pour que tu saches. La seule chose qui aidera, c'est si tu promets de partager ce qui sent si bon. »

      Ses lèvres frémirent. « T'es fou. J'allais de toute façon partager. Pas besoin de culpabiliser. Je m'apprêtais justement à le sortir du four. »

      « Tu n'avais vraiment pas à cuisiner. J'allais juste commander quelque chose. » Jackson était vraiment impressionné. Elle avait préparé tout un plat en moins de temps qu'il ne lui en avait fallu pour trouver où étaient les assiettes dans sa propre cuisine.

      « Eh bien, je voulais faire quelque chose pour rattraper la manière dont j'ai été impolie hier. Je n'aurais pas dû partir comme ça. »

      « Tu n'as pas besoin de t'excuser. J'aurais fait pareil. »

      « Au moins, je sais que tu n'es pas végétarien puisque ton réfrigérateur est rempli de viande crue. Le congélateur et le garde-manger étaient un peu mieux, mais j'ai pu trouver du poulet congelé et quelques légumes en conserve. »

      « Je n’ai pas eu le temps de faire les courses ces derniers temps, donc nous n'avons que la viande que je marine pour le barbecue de demain. Je dois avouer que nous mangeons principalement des plats préparés au micro-ondes. La seule fois où nous avons des repas faits maison, c'est quand ma mère vient. Ma mère est féministe, alors je suis sûr que le fait de voir son fils incapable de cuisiner est l'une de ses déceptions de toujours. »

      Son estomac gronda bruyamment et ils rirent tous les deux à ce bruit inattendu dans la cuisine autrement silencieuse. Elle enfila un gant de cuisine et ouvrit le four. Sa bouche s'emplit d'eau en sentant l'arôme savoureux qui envahit immédiatement la pièce. Elle posa soigneusement le plat sur la cuisinière.

      « Eh bien, je peux entendre que tu as faim, alors allons-y. J'ai aussi préparé des haricots verts avec des pommes de terre. Je n'ai rien trouvé d'autre à préparer dans le garde-manger. » Elle commença à servir la nourriture dans les assiettes.

      « Je travaille à embaucher quelqu'un pour surveiller les garçons et peut-être cuisiner quelques fois par semaine. Aucune des nourrices que j'ai interviewées n'a fonctionné jusqu'à présent. » Il leva les mains face aux grandes portions qu'elle servait. « Je ne pense pas pouvoir manger tout ça ! »

      « Oh… en fait c'est pour moi. » Elle se tourna vers son assiette et gloussa un peu. Elle avait l'air plus lourde qu'elle. « Je n'ai pas eu le temps de beaucoup cuisiner dernièrement, donc j'ai besoin d'un repas fait maison moi-même. » Elle s'installa avec sa nourriture et fredonna en mordant dans un morceau de poulet.

      Ils mangèrent au comptoir de la cuisine. Il ne pouvait s'empêcher de la regarder alors qu'elle se levait pour se resservir.

      « Quoi ! Je ne suis pas l'une de ces filles qui mangent une salade et prétendent être rassasiées. J'ai faim ! »

      « Non, ne t'excuse pas. J'apprécie une femme qui peut manger. » Il n'ajouta pas qu'il appréciait aussi les effets d'un bon appétit, à savoir les courbes douces qui s'étiraient dans son jean et son tee-shirt. Elle pensait déjà qu'il était un porc. Si elle savait pourquoi il la regardait vraiment, elle retournerait probablement le plat de gratin sur sa tête.

      « Alors, d'où arrivais-tu ? »

      Sa main s'arrêta avant qu'elle ne pique une autre bouchée de nourriture. « Floride. C'est là que je suis allée à l'université. »

      « C'est bizarre ; je pensais avoir lu quelque part que tu n'étais pas allée à l'université. »

      « Oh, je n'ai pas terminé. » Raina détourna le regard. « C'est probablement pour ça. Quoi qu'il en soit, j'ai encore des amis là-bas. Et toi ? As-tu toujours vécu ici ? »

      « Virginien, né et élevé. Mes parents ont une ferme pas très loin d'ici. Je suis allé à l'université de l'autre côté de l'eau à Norfolk. J'ai abandonné avant de finir, moi aussi. J'étais trop occupé à jouer de la guitare pour étudier quelque chose d'utile. »

      Elle regarda autour. « Eh bien, apparemment tu as étudié quelque chose d'utile. »

      « Tout le monde ne pense pas ça. Il m'a fallu beaucoup de temps avant de gagner suffisamment pour vivre. Puis j'ai eu ma chance il y a environ deux ans quand une grande star de la country a aimé une de mes chansons au point de l'enregistrer. »

      Ses yeux s'agrandirent et il sourit, appréciant son choc. « Es-tu surprise ? Laisse-moi deviner, tu pensais que j'étais dans la musique R&B ou hip-hop, n'est-ce pas ? »

      « D'accord, tu m'as eue. C'était complètement stéréotypé de ma part. Je déteste quand les gens pensent me connaître avant même que j'ouvre la bouche, donc je suis un peu honteuse d'en être coupable moi aussi. » Elle posa la tête sur son poing en le regardant. « Alors, qu'est-ce qui t'a poussé dans la musique country ? »

      « Mes parents ont une ferme, tu te souviens ? Ils sont un peu country et un peu rock n' roll, comme dirait mon père. Nous avons entendu de la musique country dans la maison depuis que je suis tout petit. L'un de mes oncles joue de la guitare, et il m'a appris quand j'avais environ dix ans. Je n'ai jamais arrêté depuis. Cette première chanson s'est transformée en album, puis j'ai reçu une offre pour collaborer sur l'album d'une autre star de la country. Le reste est de l'histoire, je suppose. Ces deux albums ont été très bien, donc tout mon dur travail a enfin payé. »

      Il s'arrêta alors et attendit, soutenant son regard. Lorsqu'elle détourna le regard, il sut qu'elle avait compris. Il lui avait raconté son histoire. Maintenant, c'était son tour.

      Elle soupira.

      « Ma mère est morte il y a quelques années. »

      Jackson ferma les yeux. « Je suis vraiment désolé. »

      « Merci. Nous n'étions pas proches et je le regrette. C'est à ce moment-là que j'ai commencé à chercher mon père biologique. J'ai engagé un détective privé pour le retrouver. Il s'appelait David. Il m'a invité à dîner pour me dire ce qu'il avait découvert. Je ne voyais pas de mal à y aller. Il avait l'air suffisamment gentil. » Elle se leva et apporta son assiette à l'évier.

      « Rapidement, il passait chez moi juste pour discuter ou apporter du chinois. Il aimait le jazz et était un homme d'affaires bien respecté dans la communauté. Je pensais enfin avoir eu de la chance et rencontré un de ces gentils que j'entends tant parler. »

      Jackson se leva et posa sa main sur son épaule. « Tu n'es pas obligée de me raconter quoi que ce soit que tu ne veux pas. Je n'aurais pas dû demander. »

      « Non, ça va. Je devrais le raconter à quelqu'un. J'ai besoin de le raconter à quelqu'un. »

      En la regardant dans ses grands yeux marron, Jackson eut l'impression qu'il allait regretter d'avoir demandé.

      Surtout parce que plus il apprenait à la connaître, plus il lui était difficile de la laisser seule.
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      Elle se mordit la lèvre inférieure tandis que Jackson la regardait avec curiosité. Il était si gentil avec elle, même après qu’elle ait presque exigé qu’il parte. Il n'avait rien fait d'autre que lui montrer de la gentillesse, et elle avait répondu par de la méfiance et du sarcasme. Il ne méritait pas cela de sa part. Pas après avoir été si aimable.

      J'ai besoin de toute la gentillesse que je peux recevoir en ce moment.

      « Il était un vrai gentleman. Il semblait parfois un peu flirter, mais n'a jamais fait un geste. J'ai pensé qu'il attendait de terminer mon affaire avant de me proposer un rendez-vous. Mais pendant longtemps, il disait que toutes ses pistes étaient des impasses. Puis la semaine dernière, il est venu chez moi un matin et m'a dit qu'il avait découvert quelque chose de grand. C'était avant l'accident. » Elle baissa les yeux.

      « L'accident ? » demanda doucement Jackson.

      Il resta silencieux mais garda sa main sur son épaule. Un petit geste de soutien, mais qui rendait les choses un peu plus faciles à dire en sachant qu'il était de son côté. Elle avait passé les deux dernières heures à essayer de ne pas penser à comment sa vie était récemment partie en fumée.

      Littéralement.

      Peut-être qu'en parlant, elle réussirait à dépasser cette peur paralysante.

      « Il m'a demandé de garder ça pour lui. » Elle sortit le pendentif de sous son chemisier. « J'ai trouvé ça un peu étrange. Après tout, s'il était inquiet qu'on le vole là où il allait, pourquoi ne l'a-t-il pas tout simplement laissé chez lui ? Mais j'allais de toute façon à la banque, alors j'ai décidé de le mettre dans mon coffre. Je me suis retrouvée sur la route derrière lui. J'ai vu quand sa voiture a dérapé et a traversé la barrière de sécurité. » Elle avala sa salive, rien que le souvenir suffisait à lui couper le souffle.

      Jackson secoua la tête. « Ça a dû être effrayant. »

      « J'ai appelé la police puis j'ai essayé de descendre pour le rejoindre. Je ne savais pas à quel point c'était escarpé et j'ai chuté. Quand la police est arrivée, elle m'a aidée à remonter. » Inconsciemment, sa main caressa son poignet, là où les contusions étaient encore visibles. « Je pouvais le voir dans la voiture. Je n'arrêtais pas de demander à la police de le sortir, mais ils ne pouvaient pas. La voiture était déjà en feu à ce moment-là. Il a fallu attendre l'arrivée des pompiers. »

      « Je suis vraiment désolé. »

      Leurs regards se croisèrent et elle ne pouvait détourner les yeux. Il leva la main vers son visage et écarta une boucle rebelle derrière son oreille. Mais il ne s'éloigna pas pour autant. Il semblait fasciné par ses cheveux, frottant les mèches d'une grosse boucle entre ses doigts.

      « Raina- »

      « Mon nom est Ridley. Ridley Wells. »

      Il la lâcha, à contrecœur. « Attends, quoi ? »

      « Je voulais juste te dire, c'est-à-dire... » Elle serra le bas de son chemisier dans son poing. « Raina Winters n'est pas mon vrai nom. Je l'ai changé. »

      C'était idiot, en fait. Presque à la limite du névrotique que ça la dérangeait de l'entendre l'appeler par le nom de sa sœur. Cela ne t'exonère pas, se dit-elle. Après tout, elle continuait de lui mentir. Mais cette soirée avec Jackson était l'une des meilleures qu'elle ait vécues depuis longtemps. Aussi stupide que cela puisse être, elle voulait qu'il la connaisse. La vraie elle.

      Elle s'approcha et plaça sa main sur sa poitrine, juste au-dessus de son cœur. « Je t'aime bien, Jackson. Je veux juste que tu connaisses la vraie moi. »

      « Je veux aussi connaître la vraie toi, Ridley. » Il le murmura comme pour tester le son. « J'aime ça. Ça te va bien. Belle, forte et aussi unique que toi. »

      « Merci. » Elle expira. Peut-être pouvait-elle simplement lui raconter toute l'histoire ? Il semblait vraiment comprendre.

      « Je suis content que tu me l'aies dit. La plupart des femmes que je rencontre sont tellement fausses. Elles mentent juste pour obtenir ce qu'elles veulent, mais toi, tu es tellement différente de ce que je m'attendais. »

      Oh, waouh. Ridley grimaça. Fini pour ça. Elle ne savait même pas comment répondre à cela. Comment allait-elle expliquer ce qui s'était passé ? Il penserait probablement qu'elle était une menteuse pathologique et la jetterait dehors.

      Après quelques instants de silence gênant, il demanda : « Alors, qu'est-ce qui s'est passé après ça ? »

      Elle se détacha et se dirigea vers la fenêtre pour regarder dans la nuit. Il faisait sombre, et elle ne pouvait voir grand-chose à part les silhouettes des arbres dans le jardin derrière.

      « Quand j'ai appelé l'agent du FBI chargé de l'affaire aujourd'hui, il m'a dit que David était impliqué avec des gens assez louches. » Elle sourit faiblement.

      Jackson se baissa jusqu'à ce qu'elle ne puisse pas éviter son regard. « Hé, hé. Ça va aller. »

      « Mais ça ne va pas. C'est pour ça que j'ai fui hier. » Devant le regard perplexe de Jackson, elle continua : « Je ne leur ai pas dit que David avait été tué à cause de mon affaire. Il avait trouvé une piste sur mon père. Le FBI avait vu David rencontrer un membre de la famille criminelle Moreno. Et si c'était sa piste ? Et si Alberto Moreno était mon père ? » Sa voix se brisa et elle couvrit sa bouche de sa main.

      Il l'attira contre son torse et lui caressa le dos de haut en bas. C'était un geste totalement platonique mais cela la réchauffait intérieurement et extérieurement.

      « Nous ne savons pas cela. Ça pourrait être complètement sans rapport. »

      « Mais ça fait sens. Ça explique pourquoi ma mère ne voulait pas qu'il nous trouve et pourquoi elle était si amère. Ça explique même pourquoi nous avons autant déménagé. Elle a passé toute sa vie à fuir loin de lui et maintenant, à cause de moi, il pourrait savoir où nous sommes. »

      Elle essaya de se tenir raide, de ne pas s'appuyer trop fort sur cette étreinte inattendue, mais sa volonté n'était pas de taille face à la chaleur qu'il offrait. Ses épaules s'affaissèrent et elle se laissa aller contre lui, sans force, tandis que des larmes coulaient sur ses joues.

      « Ça te dérange si je demande à mon frère, Elliott, de se pencher dessus ? Il possède une société de sécurité à Washington D.C. et a des contacts au sein du FBI. Il pourra découvrir ce qui se passe. D'accord ? »

      « D'accord, » murmura-t-elle. « J'aimerais savoir quoi faire de ce collier. Il devait être assez précieux si David s'inquiétait qu'on le vole. »

      « Tu veux que je le mette dans mon coffre-fort ? »

      « Tu as un coffre-fort ? » À son hochement de tête, elle tendit la main pour défaire le fermoir derrière son cou. « Merci, Jackson. Je devrai reprendre contact avec le FBI pour savoir comment le rendre à sa famille. »

      « Pas ce soir. » Il mit le collier dans sa poche et fit courir ses mains le long de ses bras. « Ce soir, tu dois juste te détendre. »

      Elle n'était pas habituée à ce que les hommes soient si attentifs à moins qu'ils ne veuillent quelque chose. Mais ses mains ne s'écartaient jamais de ses bras et il n'essayait pas de la rapprocher plus près. Alors qu'elle se tournait pour le regarder, les lèvres de Jackson effleurèrent ses cheveux. Elle n'était pas tout à fait sûre qu'il ait eu l'intention de le faire, mais ce contact la brûla des pieds à la tête.

      Après la première poussée d'émotion, elle se cacha le visage dans les mains, honteuse de s’être montrée si vulnérable. Jackson avait la vie parfaite. Pourquoi voudrait-il entendre parler de tous ses problèmes ? Il était beau, réussi, et semblait savoir exactement ce qu'il voulait.

      Ce qui, bien sûr, la faisait se sentir encore plus pathétique en comparaison.

      « Je suis juste en train de m'apitoyer sur moi-même. J'avais l'impression que ma vie commençait enfin à prendre forme. Mais ensuite, cela est arrivé, donc me voilà. Je me cache. »

      « Tu es la bienvenue pour rester ici aussi longtemps que tu en auras besoin. Personne ne pensera à te chercher chez moi, et tu auras tout le temps nécessaire pour réfléchir à ta prochaine étape. Reste avec moi. »

      « Je ne veux pas m'imposer. »

      « Est-ce que j'ai l'air de m'en soucier ? Ce sera amusant. » Il remua les sourcils de manière suggestive.

      « Tu es ridicule. » Elle prit une serviette en papier du distributeur sur le comptoir et s'essuya les yeux. « Je ne voulais pas te balancer tout ce trop-plein émotionnel. »

      « Tu ne te déverses pas. Je t'ai demandé ton histoire, non ? »

      « C'était probablement plus que ce à quoi tu t'attendais. Je doute que t’aies envie d’entendre les détails de ma vie en vrac. »

      « Je pense que tu es un peu dure avec toi-même. Tout le monde fait des erreurs, moi y compris. »

      Ridley ricana. « Tu n'as pas besoin d'essayer de me faire sentir mieux. »

      « Tu crois que je dis ça juste pour te rassurer ? » Jackson inclina la tête et la regarda à travers des yeux plissés. « Ma dernière copine ne faisait que se servir de moi pour obtenir un contrat d'enregistrement. Oh, et le dernier album que j'ai produit a été un tel échec que je suis presque sûr que les seules personnes qui en ont acheté des copies sont ma mère et mon père. »

      Ridley resta bouche bée un instant. « Je ne sais pas quoi dire. »

      « Tu n'as rien à dire. Je veux juste que tu saches que tu n'es pas la seule à faire des erreurs parfois. Personne n'est parfait. Tout ce qu'on peut faire, c'est avancer et essayer de faire mieux. » Jackson releva son menton jusqu'à ce qu'elle croise ses yeux. « Je suis juste content que tu ailles bien. J'ai dit ce que je pensais. J'annulerai le serrurier. Tu es plus que bienvenue de te cacher ici aussi longtemps que tu le souhaites. »

      Les yeux de Ridley s'écarquillèrent, puis elle se mordit les lèvres nerveusement, troublée par la chaleur de ses doigts forts touchant son visage. Il resta également immobile, comme si surpris par ses propres actions. Puis il recula et se racla la gorge.

      « Désolé. Je ne veux pas que tu penses que je, tu sais, te drague. Je suis sûr que tu en as déjà assez. »

      Une chaleur se diffusa en elle à ses mots. « Ce n'est pas un problème, » murmura-t-elle.

      Elle n'était normalement pas du genre demoiselle en détresse, mais c'était si agréable d'être tenue. Réconfortée. Si c'était ainsi qu'il la draguait, elle ne dirait pas non à un peu plus.

      « Maintenant, que dirais-tu qu'on se détende et qu'on regarde un film ? Aucun de nous ne pensera à quoi que ce soit de sérieux pour le reste de la nuit. » Il lui sourit, et elle se retrouva à lui rendre son sourire.

      « D'accord, je peux faire ça. »

      Ils nettoyèrent la cuisine en silence amical. Puis Jackson se tourna vers elle et dit, « Prête à y aller ? » et lui tendit la main. Elle fut surprise de l'attraper. Il la serra doucement et l'entraîna vers le salon.

      Elle s'assit sur le canapé pendant qu'il feuilletait une pile de films jusqu'à ce qu'il trouve celui qu'il voulait. Une sensation de chaleur et de contentement l'envahit, et Ridley fut tentée de se laisser emporter par la magie. De se blottir profondément dans les coussins du canapé et de prétendre que c'était sa vie normale et que Jackson était son petit ami.

      Arrête, Ridley.

      Jackson semblait être un gars sympa et il ne faisait que lui offrir son aide. Mais elle avait appris à ses dépens au fil des années que personne ne faisait rien sans finir par vouloir quelque chose en retour. Ce ne serait pas bon qu'elle s'attache trop à lui ou qu'elle s'habitue trop à avoir son aide. Ce n'était qu'une escale temporaire, comme tous les autres déplacements de sa vie, et quand elle repartirait, elle le ferait comme toujours.

      Seule.
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        * * *

      

      « Je ne peux pas croire qu'il vient de dire ça ! » Raina était recroquevillée à l'autre bout du canapé en riant. Non, pas Raina, se rappela-t-il. Ridley.

      Apparemment, Raina Winters n'était pas seulement un nom de scène. C'était aussi un personnage qu'elle utilisait pour cacher sa vraie personnalité. Personne ne croirait que la parfaite et impitoyable Raina Winters était en réalité une fille timide et douce qui riait aux comédies burlesques. Jackson ramassa un autre morceau de pop-corn du grand bol sur la table à côté de lui et le lança vers elle.

      « Je n'arrive pas à croire que tu n'aies jamais vu de film de Will Ferrell auparavant. » Jackson hocha la tête d'un air faussement désespéré et retourna son attention à la télévision.

      Même s'il prêtait apparemment attention aux bouffonneries à l'écran, en vérité, il ne savait ce qui se passait que parce qu'il avait vu cette comédie particulière plusieurs fois auparavant. Il avait passé la majeure partie de la dernière heure à regarder Ridley. Envoûté par son sourire. Captivé par son rire.

      Et dur comme du roc au contact de ses jambes nues et lisses contre les siennes.

      Ridley se retourna et le surprit en train de la regarder. Elle sourit et lui donna un coup de pied joueur, son pied atterrissant en plein milieu de son estomac.

      « Oooof. Pourquoi tu fais ça ? » Jackson attrapa son pied, en partie pour l'empêcher de lui couper le souffle et en partie pour l'empêcher de dériver plus bas et de lui donner la preuve de son manque total d'attention au film.

      « Je ne sais pas. Je voulais juste te remercier. Pour avoir proposé ça. » Elle fit un geste vers la télévision où le personnage de Will Ferrell lisait les nouvelles en portant une fausse moustache ridiculement grande. « Ça a été, sans aucun doute, l'une des semaines les plus pourries de ma vie. Mais d'une manière ou d'une autre, je sais pas, ça ne semble plus aussi accablant. Un film et quelques rires avec un ami sont exactement ce dont j'avais besoin. »

      Une part de lui ne put s'empêcher de demander, « Alors, on est amis, hein ? »

      Ses yeux s'écarquillèrent légèrement avant qu'un sourire timide ne se répande sur son visage. « Je pensais que oui... »

      « Je plaisante. Bien sûr qu'on est amis. Tant que tu n'es pas fan de Dallas. »

      « Je n'ai jamais dit que je ne l'étais pas, » plaisanta-t-elle.

      « La, la, la. » Il couvrit ses oreilles et fit semblant de ne pas l'entendre.

      Quelque chose à l'intérieur de lui se réchauffa en la voyant se tourner de nouveau vers le film et laisser échapper un autre rire. La fille méfiante et méprisante qu'il avait rencontrée au début avait disparu. Il doutait que beaucoup de gens aient eu l'occasion de voir la vraie Ridley avec son armure mentale à l'épreuve des balles retirée. Ce qui était une raison de plus pour que sa libido prenne le pas.

      Elle n'était pas le genre de femme avec qui on passe juste une nuit.

      Elle était le genre avec qui on regarde des comédies idiotes et à qui on raconte des blagues pour la faire sourire. Le genre qu'on tient dans ses bras jusqu'à ce qu'elle s'endorme. Le genre qui mérite un homme capable de l'aimer de tout son cœur, pas avec les vestiges déchirés qui occupent actuellement de la place dans sa poitrine.

      Puisqu'il savait qu'il n'était pas à la hauteur de tout cela, il était honoré d'être simplement son ami.

      « Tu sais quoi ? »

      Elle se retourna au son de sa voix et leva les sourcils. Alors qu'elle se réinstallait sur les coussins du canapé, ses cheveux en bataille débordaient, une cascade tumultueuse de boucles. Elle était si incroyablement belle à ce moment-là, qu'il ne pouvait pas parler. Lorsqu'il retrouva enfin sa voix, il ne pouvait plus se souvenir de ce qu'il comptait dire avant, quelle excuse il allait utiliser pour échapper à la tentation de son rire et de son sourire. Il opta donc simplement pour la vérité.

      « C'est exactement ce dont j'avais besoin aussi. »
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        * * *

      

      Ridley s'enfonça plus profondément dans les coussins du canapé, regardant les lumières vacillantes de la télévision jouer sur le visage de Jackson. Son humeur avait changé vers la fin du film et elle ne savait pas quoi en penser. Ils avaient commencé par rire comme des hyènes et se lancer du pop-corn avant d'être suffisamment à l'aise pour étendre leurs jambes.

      Elle aurait dû garder la bouche fermée. Tout son discours sur la mauvaise semaine qu'elle avait passée l'avait probablement rendu mal à l'aise. Mais elle avait voulu exprimer sa gratitude pour tout ce qu'il avait fait pour elle aujourd'hui. Non seulement la laisser rester, mais aussi l'écouter parler de David et passer du temps avec elle pour qu'elle ne soit pas seule.

      Elle ferma les yeux, incapable de résister à l'appel du repos après le rythme effréné des derniers jours de voyage. Revenir en Virginie n'était pas quelque chose qu'elle avait prévu de faire pour le moment. L'université était censée être pour elle l'occasion d'échapper à son passé, de se lancer dans un monde où personne ne la connaissait. Une chance de se redéfinir en tant que plus que la « sœur de Raina » ou la fille de la mère aigre et fumeuse compulsive qui travaillait deux fois plus à la cafétéria pour les nourrir tous. Elle avait eu tant de projets pour laisser son empreinte dans le monde et réussir avant de revenir.

      Comme il était révélateur que, malgré tout son espoir d'être indépendante, l'endroit où elle s'était réfugiée au premier signe de problème fut de retourner vers sa sœur.

      Les derniers crédits défilèrent et l'écran resta noir pendant quelques secondes avant que le menu d'ouverture n'apparaisse. Ridley bailla si largement qu'elle eut l'impression que les côtés de son visage allaient se fissurer. L'horloge sur le mur à sa gauche indiquait qu'il était presque deux heures du matin. Elle pensa au lit doux et somptueux à l'étage dans la chambre d'amis qu'elle occupait et gémit presque. Il était grand temps qu'elle monte se coucher et aille dormir.

      Mais elle tourna la tête et regarda Jackson à nouveau.

      Il était un tel mystère. Les hommes qui lui ressemblaient n'étaient pas gentils sans raison, pourtant il ne lui avait rien demandé. Il avait juste été là quand elle n'avait personne d'autre. Pourquoi, elle ne pouvait même pas commencer à deviner.

      Ses traits étaient détendus dans son sommeil, le long et acéré nez encore plus remarquable maintenant qu'il n'avait pas à rivaliser avec son sourire ravageur. Ses cils reposaient contre le haut de ses pommettes et elle dut résister à l'envie de passer une main dans ses cheveux bouclés. Ce n'était pas juste qu'il ait l'air si beau et innocent dans son sommeil alors qu'il portait un sex-appeal meurtrier lorsqu'il était pleinement éveillé.

      « Je dirais 'un sou pour tes pensées' mais j'ai l'impression que cette pensée coûterait plus que je ne vaux. »

      Ridley détourna son regard de la courbe de ses lèvres jusqu'à ses yeux désormais grands ouverts.

      Oups.

      « Salut. Je pensais juste... » Elle décida de ne même pas aborder son regard flagrant. « ... me demander si je pouvais emprunter quelque chose pour dormir ? »

      « Bien sûr, bien sûr. Bien sûr. » Il se leva lentement, dépliant ses longues jambes du canapé une à une. « Suis-moi. Désolé d'avoir piqué du nez à la fin. Je suppose que j'étais plus fatigué que je ne le pensais. » Il fit signe de le suivre dans les escaliers et elle le fit, gardant les yeux sur ses propres pieds pour ne pas reluquer la manière dont son jean lui allait quand il marchait.

      Elle était dans sa chambre avant même d'avoir réalisé ce qu'elle avait fait. « Oh, je vais juste attendre dans le couloir, » balbutia-t-elle.

      « Non. Reste. » Ces deux simples mots la figèrent sur place. Il sourit d'un sourire lent et séduisant avant d'ouvrir le deuxième tiroir de sa commode. Il fouilla un moment, sortant des chemises puis les remettant. « Je cherche l'une de mes plus courtes pour qu'elle ne t'engloutisse pas. »

      « Oh, je préfère les plus longues. Elle tombera plus bas et couvrira mes jambes comme une robe de nuit. »

      Il cessa de fouiller et la regarda. Puis son regard glissa le long de ses jambes nues, dévoilées par son short en tissu éponge qui lui arrivaient aux cuisses. « D'accord. »

      Il tendit une chemise et Ridley la prit avec précaution, s'assurant que leurs doigts ne se touchent pas.

      « Eh bien, encore merci. Bonne nuit. » Elle s'enfuit de la pièce, filant dans le couloir sombre, ne s'arrêtant qu'à la porte de la chambre d'amis. Elle tourna la poignée et ouvrit la porte, mais avant d'entrer, elle se retourna.

      Elle devait le faire.

      Jackson restait dans la même position à côté de sa commode. La chaleur de son regard brûlait sur tout son corps et elle frissonna alors que ses tétons pointaient contre son tee-shirt. Elle ne le connaissait pas assez bien pour interpréter l'expression de son visage mais elle pouvait interpréter la réaction de son corps.

      Mon Dieu, elle le voulait.

      Il n'avait été rien d'autre qu'un gentleman toute la journée, veillant à tous ses besoins, l'écoutant se défouler et tenant compagnie. Il n'avait fait aucun mouvement vers elle, n'avait rien fait de suggestif ou dit quelque chose de provocant. Était-il juste un bon hôte veillant à ce qu'elle arrive dans sa chambre ?

      Ou s'imaginait-il à quoi elle ressemblerait quand elle enlèverait ses vêtements et irait se coucher vêtue de rien d'autre que sa chemise ?
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      Jackson ne savait pas qui avait bougé en premier, mais une seconde plus tard, il était dans le couloir et Ridley était dans ses bras. Ses cheveux les enveloppaient tous les deux alors qu’il la plaquait contre le mur. Il enfouit son visage dans son cou et inspira, son désir s'emballant instantanément au parfum chaud et séduisant de sa peau. Aucun mot n'était échangé entre eux, uniquement les désirs silencieux dans leurs yeux.

      Je te veux.

      Je sais.

      Je te veux aussi.

      Lorsqu'il enroula finalement une main dans ses cheveux et inclina son visage pour l'embrasser, ce fut à la fois une douleur et un soulagement. Ses lèvres s'ouvrirent sous les siennes avec un petit gémissement aérien. Il le regretterait plus tard pour ses assauts enragés sur sa bouche. Il n'y avait pas de douceur, pas de finesse. Il la maintenait captive contre lui tandis qu'il prenait sa bouche, capturant sa langue et la glissant contre la sienne.

      Elle était chaude et douce dans ses bras, sa poitrine pressée contre son torse alors qu'il la maintenait contre lui. Il la serrait un peu trop fort, mais elle ne bougea pas. Elle s'accrocha à lui, ses longues jambes s'enroulant autour de sa taille pour le maintenir dans le berceau de ses cuisses.

      « Jackson, » supplia-t-elle.

      « Tiens bon, bébé. Attends juste. »

      Il gémit alors qu'elle se cambrait dans ses bras, frottant son centre contre lui. Elle était parfaite, si douce et réactive. Il bougea juste ce qu’il fallait pour se frotter à son point sensible. Bordel, si elle n’a pas trouvé son rythme immédiatement, balançant ses hanches alors qu'il se frottait contre elle.

      « Jackson. S'il te plaît, s'il te plaît, s'il te plaît - » Elle s'interrompit avec un cri étranglé quand il la fit glisser pour qu'elle chevauche sa cuisse.

      Elle se raidit dans ses bras avant que sa tête ne retombe contre le mur. Ses paupières tombèrent tandis qu'elle frémissait sous lui.

      « Oh oui, c'est ça, » murmura-t-il.

      Ce regard. Bordel, si elle n'était pas la chose la plus belle qu'il ait jamais vue avec sa tête renversée, l'extase sur son visage alors que ses muscles les plus intimes se contractaient contre sa cuisse.

      Il reverrait ce regard dans ses rêves.

      « Je suis désolé. Je suis tellement désolé, » haleta-t-il, puis prit sa bouche dans un autre baiser écrasant, l'embrassant profondément jusqu'à ce qu'il doive à nouveau s'éloigner juste pour respirer.

      Il arracha sa bouche de la sienne, la vue de ses lèvres gonflées lui donnant presque le vertige.

      « Je m'étais dit que je n'allais pas faire ça. Tu as besoin de quelqu'un pour te donner un coup de main, pas d'en profiter. » Il posa son front contre le sien et prit une profonde respiration.

      Ça aurait dû être mieux quand il ne pouvait pas voir la façon dont elle le regardait, si douce et pleine de confiance. Mais même avec les yeux fermés, il pouvait encore voir son visage. La façon dont elle le regardait le faisait se sentir impuissant. Il pouvait littéralement sentir son autodiscipline s'échapper, goutte à goutte.

      « Oh, c'est vrai. Tu es censé rester loin de moi. Je suis un vautour, tu te souviens ? » Elle lui lécha la lèvre inférieure et il gémit.

      Quand elle embrassa une traînée de sa mâchoire jusqu'à son cou, il tressaillit et la posa. « C'était mon frère qui parlait. Je sais mieux que ça. Mais ça ne rend pas ça une bonne idée. »

      « Tu es vraiment un mec bien, n'est-ce pas ? »

      « Malheureusement, oui, » grogna-t-il.

      « Eh bien, le fait que tu n’aies pas l’air plus heureux pour ça que moi... » Elle se mit sur la pointe des pieds et l'enlaça par le cou, frottant son corps contre le sien, pouce par pouce. « … me fait sentir un peu mieux. Mon ego en tout cas. »

      Il arrêta de penser au moment où elle se colla à lui. Il lui fallut un moment pour diriger suffisamment de sang vers son cerveau afin de traduire ce qu'elle disait.

      « Je ne suis certainement pas heureux, belle. J’essaie juste de ne pas être celui que tu crois que je suis. »

      Elle recula et le regarda dans les yeux. « Jackson- »

      Il l'interrompit avant qu'elle ne puisse continuer. « J'ai un pique-nique de famille demain, donc il y aura beaucoup de monde. Mais nous avons toujours beaucoup de nourriture et de bonne musique. Tu es la bienvenue parmi nous. Je veux que tu te sentes chez toi pendant que tu es ici. »

      C'était s'attirer des ennuis, mais il ne put s'empêcher de prendre un autre baiser, la pliant en arrière sur son bras jusqu'à ce qu'elle soit obligée de s'accrocher à ses épaules pour rester debout. Puis, alors qu'elle était encore étourdie, il se retourna et s'éloigna.

      Une douche froide l'appelait.
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        * * *

      

      Le lendemain matin, Ridley jeta ses jambes sur le côté du lit et se leva. Merci mon dieu. Même si elle était éveillée depuis les premières heures, elle avait attendu que le soleil se lève pour pouvoir se déplacer dans la maison. C'était déjà assez mauvais d'être invité de force. Elle ne voulait certainement pas réveiller son hôte trop tôt un jour férié.

      Elle s'étira et tira les bords du tee-shirt de Jackson plus bas sur ses shorts en coton. Une sensation chaude se répandit en elle alors qu'elle se souvenait du regard dans ses yeux la nuit dernière lorsqu'elle avait demandé à emprunter quelque chose pour se vêtir. Il avait une façon de la regarder qui asséchait sa gorge.

      Le pire était qu'elle n’avait pas seulement été agitée et nerveuse après leur petit intermède torride, mais parce qu'elle était tellement excitée, elle avait entendu chaque bruit que la maison faisait. Chaque coup lui faisait croire que quelqu'un escaladait le mur à l'extérieur de sa fenêtre, chaque craquement dans le couloir ressemblait à des pas. Elle avait dû allumer toutes les lumières et coincer la chaise de la coiffeuse sous la poignée de sa porte avant de pouvoir même commencer à se détendre.

      Même après ses mesures de sécurité de fortune, elle avait passé la plupart de la nuit à fixer les motifs complexes sur le plafond. Qui aurait cru qu’on pouvait créer autant de motifs différents avec de la simple peinture blanche ?

      L'idée de revoir Jackson après l’avoir pratiquement molesté la nuit dernière était tout simplement trop embarrassante pour en parler. Non pas qu'elle ne soit pas d'accord avec lui. Dormir ensemble aurait été une énorme erreur. Elle n'était en ville que pour peu de temps, et il ne savait même pas qui elle était réellement. Mais cela ne signifiait pas qu'elle aimait être rejetée. Il avait juste été si... raisonnable. Et oui, elle était assez mesquine pour le lui reprocher. Elle espérait qu'il l'avait regretté dès qu'il fut arrivé dans son lit vide.

      Et elle espérait vraiment, vraiment, vraiment qu'il ait eu une frustration énorme.

      « C'est juste de la chimie. Ça ne veut rien dire. Clairement, je ne suis pas irrésistible puisqu'il est parti. En plus, je parie que je ne suis pas la première fille à avoir emprunté cette chemise, » marmonna-t-elle avant d'aller se planter devant le miroir au-dessus de la coiffeuse antique. Son apparence la fit grimacer.

      Ouf, j'ai mauvaise mine.

      Elle se dirigea immédiatement vers la salle de bains attenante. Elle n'était peut-être pas top-modèle, mais elle avait suffisamment de vanité féminine pour ne pas vouloir que Jackson la voie avec des cernes sous les yeux et les cheveux en bataille.

      Elle prit une douche longue et tranquille, souhaitant tout le temps pouvoir emporter avec elle les cinq jets d'eau du luxueux pommeau de douche en partant. Après s'être enveloppée dans une des serviettes moelleuses sur le porte-serviettes, elle se brossa les dents et dénoua soigneusement ses cheveux. Ils retombèrent en longues vagues sur son dos. Elle était reconnaissante d'avoir attaché ses longs cheveux en haut de sa tête pour éviter qu'ils se mouillent, car elle n'avait pas son sèche-cheveux.

      « Avec un peu de chance, Raina appellera bientôt. Sinon, je ressemblerai à une catastrophe ambulante. Je n'ai pas mon sèche-cheveux. Je n'ai même pas assez de vêtements. »

      Oh mince, les vêtements.

      Elle baissa la tête. Elle avait complètement oublié les vêtements qu'elle avait mis à laver hier. Ils étaient restés là presque toute une journée dans la machine, donc elle devrait sans doute les relaver avant de pouvoir les mettre dans le sèche-linge.

      « Je suppose que se lever plus tôt a ses avantages. » Elle s'habilla rapidement, enfila son short et le même tee-shirt dans lequel elle avait dormi, avant d'ouvrir la porte. Elle jeta un œil dans le couloir. Un sourire pointa au coin de ses lèvres. C'était plus qu'un peu ridicule la façon dont elle se faufilait. Qu'aurait-elle fait même si Jackson avait été dans le couloir ? Elle redressa les épaules et marcha vers l'escalier.

      Le soleil du matin inondait les grandes fenêtres de la salle de séjour, baignant le mobilier beige d'une lumière dorée. Elle ne put réprimer un soupir en traversant la pièce, puis la cuisine pour se rendre à la buanderie. C'était une matinée si belle qu'elle pouvait presque oublier pourquoi elle était là. C'était le genre de journée qui appelait à prendre un café dehors sur le patio avec un bol de fruits et un bon livre.

      Elle sortit une de ses chemises du lave-linge et la mit sous son nez. Elle ne sentait pas mauvais ni rien, et les vêtements n'avaient pas été laissés là si longtemps. Elle haussa les épaules et en sortit une brassée, puis se pencha pour les mettre dans le sèche-linge.

      « Eh bien, bonjour. »

      Au son de la voix derrière elle, Ridley se redressa, se cognant la tête contre le sèche-linge. « Aïe ! »

      Les vêtements dans ses bras tombèrent par terre en un tas dispersé. Elle porta une main à son front en se retournant.

      Un des hommes qu'elle se souvenait avoir vu hier se tenait dans l'embrasure de la buanderie. Il ressemblait à Jackson, elle devait donc supposer que c'était Nick, le frère impoli qu'elle avait entendu en train de parler dans le couloir. Les deux jeunes garçons qu'elle avait rencontrés dans le jardin de Raina se tenaient juste derrière lui, la regardant avec curiosité.

      « Je ne m'attendais pas à ce que tu sois encore là. » Il baissa les yeux sur sa chemise empruntée, et Ridley se tortilla sous son regard. Même si elle savait que rien ne s'était passé, c'était toujours étrange que son frère la voie porter la chemise de Jackson si tôt le matin. Elle tira un peu plus sur l’ourlet pour le descendre.

      « Malheureusement, le serrurier n'a pas encore rappelé. Ton frère a été assez gentil pour me laisser rester. Et pour me prêter quelque chose à porter pendant que mes vêtements sont en train de laver. »

      « Comment as-tu dormi ? »

      « Ça va, je suppose. » Ridley rougit. La façon dont il l'a dit ressemblait plus à où as-tu dormi ? Elle détourna son attention vers les deux garçons derrière lui.

      « Vous vous êtes bien amusés avec votre oncle ? »

      « Oui ! On a joué à des jeux et mangé de la glace. Toute la nuit ! » Le garçon le plus âgé, Chris, si elle se souvenait bien, tremblait pratiquement de joie en le disant.

      Le petit retira son pouce pour dire « Glace ! » puis le remit immédiatement dans sa bouche.

      Nick sourit d'un air penaud. « C'était censé être notre secret, tu te souviens ? »

      Ridley s'agenouilla pour être plus à leur niveau. « Ce n'est pas grave. Je ne dirai rien. Moi aussi, j'aime bien la glace. »

      « Où est ta maman ? » demanda le petit garçon. Ridley leva les yeux vers Nicholas, incertaine. Il avait l'air un peu stupéfait.

      « Désolé, il est vraiment curieux à ce sujet ces temps-ci. D'accord, Jase. Allons trouver ton père. » Il essaya de les pousser vers la porte. Jase ne bougea pas, resta simplement à la regarder. Nicholas soupira.

      « Ce n'est pas grave, vraiment. » Elle s'approcha un peu de Jase et le regarda dans les yeux. « Je n'ai plus de maman. Elle est partie. »

      « Notre maman est partie aussi. On n'a que notre papa », dit Chris. Il baissa les yeux sur ses baskets, puis la regarda timidement.

      Ridley lui sourit. « Mais vous avez un papa vraiment génial. »

      « Tu ressembles à Mademoiselle Raina. » Jase gloussa et se lança dans ses bras.

      Nick la regarda curieusement.

      Elle attrapa Jase et le tira sur ses genoux. « C'est parce que je suis Mademoiselle Raina. » Elle rit faiblement. « Je suppose que je suis un peu différente sans mon maquillage. Dois-je prendre ça pour une insulte ? »

      Ridley ne put s'empêcher de serrer son petit corps potelé. Ça lui fit un petit pincement au cœur de penser qu'elle n'aurait peut-être jamais d'enfants à elle. Quand elle était encore assez jeune et stupide pour croire au destin, elle avait toujours supposé qu'elle rencontrerait un jour le gars parfait. Ils se marieraient et auraient le genre de famille qu'elle avait toujours souhaité.

      Mais tous les amis qu'elle enviait qui s'étaient mariés après l'université avaient aussi divorcé quelques années plus tard. Considérant son parcours avec les hommes, elle ne s'en serait pas mieux sortie si elle s'était réellement mariée avec l'un de ses petits copains. L'idée de faire subir à ses enfants une vilaine dispute pour la garde la rendait malade.

      « Bon, les gars. » La voix de Nick la sortit de ses rêveries. « Montez et rangez vos affaires. N'oubliez pas de réveiller votre père pendant que vous y êtes. » Il se frotta les mains avec délice.

      Les garçons crièrent de joie et se précipitèrent vers l'escalier. Nick se tourna vers elle. « Désolé pour ça. Jase s'intéresse beaucoup aux mamans ces derniers temps. C'est dur d'expliquer à un tout-petit pourquoi tout le monde vit avec ses deux parents sauf lui, tu sais ? »

      Ridley balaya l'excuse d'un geste. « C'est bon. Ils sont adorables. En plus, je comprends. J'ai grandi sans mon père et je suis toujours à sa recherche. » Elle soupira et passa une main sur son visage. Elle n'avait certainement pas envie de penser à sa quête pour retrouver son père.

      Après quelques instants, elle releva les yeux pour voir Nick la fixer. Elle jeta un coup d'œil derrière elle puis retourna son regard vers lui. « Quoi ? J'ai dit quelque chose qu'il ne fallait pas ? »

      « Non, c'est juste que tu as vraiment l'air différente sans maquillage. » Il s'interrompit et leva les mains. « Dans le bon sens. »

      « D'accord. Je parie que vautour était censé être un compliment aussi. »

      « Non, » aboya-t-il. Devant son regard étrange, il s'éclaircit la gorge et dit d'une voix plus normale, « Ce n'était pas un compliment. Mais soyons réalistes. Tu sais exactement pourquoi je l'ai dit. » Puis il se retourna et sortit sans un mot de plus.

      « C'était quoi ça ? Ces hommes Alexander sont tous fous. » Une image de Jackson sur le canapé la nuit précédente, son beau visage adouci par le sommeil, traversa son esprit. « Magnifiques, mais fous. »

      Elle se leva du sol et termina de transférer ses vêtements de la machine à laver au sèche-linge. Puis elle remonta à l'étage pour appeler à nouveau sa sœur. Elle devait sortir de cette maison. Toute cette testostérone lui embrouillait clairement l'esprit.

      Si Raina ne répondait pas bientôt, elle serait obligée de recourir à l'effraction !
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        * * *

      

      Cet après-midi-là, Jackson jeta un coup d'œil vers l'escalier, la culpabilité lui tordant l'estomac. Il était déjà midi passé et Ridley n'était toujours pas descendue.

      Mon dieu, le souvenir d'elle.

      Il souhaitait, à ce moment-là, être monté avant la fin du film. Le souvenir de son petit corps serré contre le sien était la dernière chose dont il avait besoin juste avant un pique-nique de famille, mais ne pas l'embrasser la nuit précédente aurait demandé plus de maîtrise de lui-même qu'il n'avait.

      Il ferma les yeux et essaya de penser à autre chose avant d'avoir une nouvelle érection. Il passa en revue les statistiques de baseball, la liste des pistes du dernier album qu'il avait produit, et était à mi-chemin de réciter mentalement les États par ordre alphabétique avant de se sentir assez calme pour rouvrir les yeux.

      Il retourna à la cuisine et regarda sans expression par la fenêtre vers le jardin où ses frères installaient les dernières tables de pique-nique.

      Il avait fait le bon choix en s'éloignant, mais c'était l'une des choses les plus difficiles qu'il ait jamais faites. La séduire la nuit dernière aurait été une erreur. Il ne voulait pas qu'elle vienne dans son lit parce qu'elle avait peur et se sentait vulnérable. Il voulait qu'elle vienne à lui parce qu'elle le désirait autant qu'il la voulait.

      Il espérait juste qu'elle n'avait pas interprété son « fais comme chez toi » hier soir comme « fais-toi discrète ». Il voulait vraiment qu'elle descende et rejoigne la fête. Après tout ce qu'elle avait traversé, elle avait besoin de se détendre et de se changer les idées.

      « Hé, qu'est-ce que tu fais ici ? » Nick entra depuis la terrasse, fermant les portes vitrées coulissantes derrière lui. « Tout le monde commence à arriver. »

      Irrité d'être simplement debout au milieu de sa cuisine à rêvasser comme un adolescent, Jackson se tourna pour fouiller dans le réfrigérateur. Une seconde plus tard, il tendit à son frère un plateau de tomates en tranches, de laitue et de fromage.

      « Je termine juste de préparer les derniers plats. »

      Nick haussa un sourcil. « D'accord. Le fait que tu sois à l'intérieur n'a rien à voir avec la belle fille à l'étage dans ta chambre. »

      Il ne regarda pas son frère tout en extirpant les bouteilles de ketchup, de moutarde et de relish du réfrigérateur et en les posant sur la table.

      « Bien sûr qu'elle est belle. Elle est mannequin, donc elle n'a aucune chance d'être moche, non ? Et elle n'est pas dans ma chambre — arrête de t'imaginer des choses. »

      Il claqua la dernière bouteille sur la table plus fort qu'il ne l'avait prévu et le bois répondit avec un fort CRACK.

      « Tu ne peux pas juste la mettre dans un hôtel ? » grogna Nick.

      Jackson regarda de nouveau vers l'escalier. « Écoute, j'ai déjà appelé un serrurier, mais toi et moi savons que personne ne viendra un jour férié. En attendant, Ridley reste ici avec nous où elle est en sécurité. »

      « Ridley ? » demanda Nick.

      « Ouais, c'est son vrai nom. Elle est gentille et il n'y a aucune raison de l'envoyer dans un hôtel où elle serait seule. »

      Avant que son frère puisse poser d'autres questions, notamment sur pourquoi Jackson ressentait que c'était sa responsabilité de la protéger, la porte coulissante s'ouvrit de nouveau et Matt entra en trombe.

      « Whoa, fais attention ! » Nick jongla avec le plateau dans ses mains, essayant d'empêcher les tomates de glisser du bord tandis que Matt heurta son épaule dans sa hâte de passer.

      « Désolé, mec. Je dois juste sortir d'ici. » Les joues de Matt étaient d'un rouge vif, contrastant avec sa peau habituellement brun foncé. Soit il avait attrapé un coup de soleil instantané, soit il était vraiment furieux.

      « Qu'est-ce qui s'est passé ? » Jackson croisa les bras. Matt ne dit rien.

      Jackson regarda son frère et lui fit signe de la tête vers la porte. Sans un mot, Nicholas emporta le plateau à l'extérieur dans le jardin et ferma la porte derrière lui. Il était content que son frère ne soit pas le genre à se vexer. Ils étaient tous de grands amis mais il savait comment était Matt. Il aurait beaucoup plus de chances de découvrir ce qui le préoccupait s'ils n'avaient pas de spectateurs.

      « Tu as l'air en colère. Tu étais de bonne humeur quand tu es arrivé, alors qu'est-ce qui a bien pu se passer dans la dernière heure pour te mettre dans cet état ? »

      « C'est rien. Je pense que je devrais partir. Je ne veux pas gâcher ta fête pour tout le monde. »

      « Laisse-moi deviner, Trent et Mara viennent d'arriver, non ? Mec, il faut que tu lâches prise. C'est une femme adulte. Elle a déjà eu des petits amis et tu n'as jamais été aussi dingue avant. »

      « Il va lui demander de l'épouser. Il vient de me le dire. » Matt grogna puis, dans un mouvement soudain, se retourna et frappa un coup de poing dans le mur à côté de lui.

      La porte coulissante en verre s'ouvrit à nouveau. Trent et Mara se tenaient sur le patio, les regardant bouche bée. Nicholas les rejoignit derrière et jeta un coup d'œil par-dessus l'épaule de Mara.

      « Merde ! Nettoyage au rayon quatre », plaisanta-t-il.

      Matt entra dans le salon d'un pas furieux et Jackson passa ses mains dans ses cheveux avec force. Depuis quand un simple barbecue familial se transforme-t-il en épisode de soap ?
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      « Qu'est-ce que tu veux dire par tu ne me donneras pas le code ? »

      Ridley mordit sa lèvre et espéra que personne en bas ne pouvait l'entendre. Pas qu'ils aient besoin de preuves supplémentaires de l'état chaotique qu'était devenue sa vie.

      « Exactement ce que j'ai dit. Je ne te donne pas le code, » prononça Raina. « Je suis vraiment désolée pour ce qui est arrivé à David. Je n'aimais pas l'idée qu'il fouille dans notre passé, mais je ne lui aurais pas souhaité la mort, surtout pas dans un accident de voiture enflammé. Mais si la police pense que ce n'était pas un accident, cela signifie qu'il était mêlé à des gens plutôt louches. Et s'ils te recherchent, le premier endroit où ils chercheront, c'est chez moi. »

      « Je t'ai dit, je n'ai jamais parlé de toi à David. »

      « Je sais, mais s'il avait un minimum de compétences en investigation, il aurait compris que tu étais une jumelle. Il n'aurait pas fallu grand-chose pour qu'il découvre qui je suis. Et s'il l'a découvert, quelqu'un d'autre aurait pu le faire aussi. »

      Elle marqua une pause et prit une respiration. « De plus, si le FBI pense vraiment que tu es impliquée dans l'accident de David, tu dois rester cachée. Ils ne peuvent pas t'arrêter s'ils ne peuvent pas te trouver. Au moins chez Jackson, je sais que tu es en sécurité. »

      Ridley compta mentalement à rebours à partir de dix. « Raina. Je ne peux pas rester chez un gars que je ne connais même pas. Qu'est-ce que je suis censée dire à Jackson ? »

      « Tout ce que je veux, c'est que tu restes en sécurité jusqu'à ce que je puisse rentrer. Ne t'inquiète pas pour Jackson. Il me doit un service. Je vais lui parler. »

      « Non ! Tu ne peux pas faire ça ! » Ridley mordit sa lèvre.

      Il y eut un silence à l'autre bout du fil.

      « Ok, qu'est-ce qui se passe ici ? » demanda Raina. « Pourquoi ne pourrais-je pas parler à Jackson ? »

      Ridley grogna et se laissa tomber sur le lit. Elle n'était pas sûre du genre de résultat qu'elle avait imaginé, mais elle n'avait jamais pensé que Raina voudrait appeler Jackson et lui expliquer tout. Maintenant, elle devait avouer et, étant donné combien de fois elle avait réprimandé sa sœur pour avoir menti, Raina n'allait jamais lui laisser oublier ça.

      « Parce qu'il pense que tu es ici. Quand il m'a vue dehors, il pensait que c'était toi. Et je ne lui ai pas dit le contraire. »

      « Whoa, whoa, whoa ! Tu fais semblant d'être moi ? »

      Ridley serra les dents face aux éclats de rire à travers le téléphone. « Ce n'est pas drôle, Ray. Je ne savais pas quoi faire d'autre ! J'avais besoin d'un endroit où rester et je me suis dit que je pourrais te joindre et obtenir l'argent pour repartir d'ici sans que personne ne sache jamais. »

      « Je sais, je sais. Mademoiselle Honnêteté qui dit un mensonge. Ça doit te tuer de devoir faire semblant d'être moi. »

      « Je déteste lui mentir, » chuchota Ridley. Tout ce à quoi elle pouvait penser, c'était le visage de Jackson quand il l'avait tenue la nuit dernière. Si ouvert. Si confiant.

      « Tu l'aimes vraiment bien, n'est-ce pas ? » demanda Raina. Pour une fois, elle avait l'air sérieuse.

      Ridley se leva, ayant pris sa décision. « Ça suffit. Je vais lui dire la vérité. Il mérite ça. Espérons qu'il ne me mettra pas à la porte. »

      « Non, ne fais pas ça ! Je sais que tu te sens mal, mais dès que tu lui diras, il fera partie de tout ça. Il abrite une criminelle. C'est ce que tu veux ? »

      « Ce n'est pas juste, Raina. Bien sûr que je ne veux pas ça. Je n'ai jamais voulu tout ça. »

      « Je sais que tu détestes garder des secrets mais il ne pourra pas s'empêcher de te rechercher et de poser des questions. Nous ne pouvons pas nous le permettre en ce moment. Je suis sûre que la police n'a aucune preuve contre toi, mais je préfère encore que personne ne sache où tu es. Le tournage se termine dans moins d'une semaine. Une fois que je serai rentrée, nous pourrons trouver un plan à long terme. Tu vas rester avec moi, n'est-ce pas ? »

      Ridley haussa les épaules, puis se souvint que sa sœur ne pouvait pas la voir. « Je n'ai pas pensé aussi loin. Mais je resterai probablement un moment. Jusqu'à ce que je trouve quoi faire, en tout cas. »

      « Ça va, Ridley ? Vraiment ? Il est gentil avec toi, n'est-ce pas ? Je vais lui botter les fesses s'il ne l'est pas. »

      « Raina ! Bien sûr qu'il est gentil. Il est même resté éveillé pour regarder un film avec moi afin que je ne sois pas seule. Il a été génial. Je me sens juste mal de lui prendre tout son temps. Il a probablement une petite amie qu'il néglige parce qu'il se sent obligé de rester ici avec moi. »

      « Je ne pense pas qu'il ait une petite amie. Ou du moins je n'en ai jamais vu la moindre preuve. En y pensant, je n'ai jamais vu son ex-femme non plus. Elle resta silencieuse un moment. « Alors, vous êtes restés éveillés tard hier soir ? Juste à regarder un film ? »

      « Ouais, c'était une comédie avec Will Ferrell. Il s'est endormi vers la fin du film. Je pense qu'il a été pas mal stressé aussi ces derniers temps. »

      « Uh huh. On dirait que vous vous êtes bien rapprochés la nuit dernière. »

      Ridley aurait croisé ses bras si elle ne tenait pas le téléphone. « Ne commence pas, Raina. Il ne s'est rien passé. C'était juste deux amis regardant un film. »

      « Amis, hein ? Amis avec bénéfices ? »

      « Je vais raccrocher maintenant, » prévint Ridley.

      « Oh, calme-toi. Je plaisante juste. Pas que ça te fasse de mal de séduire un homme beau et réussi. Tu pourrais faire pire, tu sais ? »

      « Je ne suis pas ici pour lui voler sa vertu, » dit Ridley. « Je cherche juste à rester à l'écart jusqu'à ce que tu reviennes. »

      « D'accord mais je pense toujours qu'un peu de romance te ferait du bien. Jackson est exactement le genre de gars que je veux pour toi. Un vrai homme, pas comme les gars avec qui tu étais et qui voulaient juste t'utiliser. »

      « Hé, si on va commencer à discuter des compétences de jugement, alors je ne suis pas celle qui a le pire palmarès, » argumenta Ridley.

      « Voyons, il y avait le mec qui voulait juste que tu cuisines pour lui. C'était John, non ? Oui, c'était John. Il y avait le mec qui voulait que tu écrives ses dissertations pour lui. Je ne me souviens même pas de son nom. Puis il y avait Nate, le surfeur qui était défoncé tout le temps. »

      « Ouais, eh bien, qui n'a pas choisi des losers quand ils étaient à l'université ? Tu as fréquenté ce gars qui aimait les sous-vêtements féminins, tu te souviens ? »

      « Oh oui, c'était un moment mémorable, mais mon copain actuel possède la moitié de l'immobilier commercial de la côte Est, donc au moins je me suis améliorée. Je veux juste la même chose pour toi. »

      « Je sais que tu veux. Mais Jackson et moi sommes juste amis. Surtout puisqu'il pense que je suis toi. »

      « Eh bien, ça devrait faciliter ta séduction, pas la compliquer. »

      « Raina ! »

      « Ok, ok, je comprends le message. Mais je pense toujours que tu devrais coucher avec lui. Je l'ai vu sans son t-shirt une fois. Il est vraiment bien fait. Le voir nu te ferait tellement te sentir mieux. »

      « D'accord. Je vais m'occuper de ça tout de suite, soeurette. »

      « Tu plaisantes mais moi non. Eh bien, si tu changes d'avis, fais-le vite car je serai de retour dans environ une semaine. » Elle marqua une pause. « Tu m'as vraiment manqué, Ri. »

      Touchée, Ridley aspira brusquement, réprimant une soudaine montée de larmes. « Tu m'as manqué aussi. Maintenant, dépêche-toi de rentrer ! »

      Après qu'elles aient raccroché, elle reposa son téléphone sur la table de nuit. Elle vivait séparée de sa sœur depuis la fin du lycée, mais jusqu'à ce qu'elle rencontre David, elles parlaient au téléphone tous les jours. Raina serait de retour dans une semaine. Elle était déjà ici depuis presque deux jours, alors quelques jours de plus, qu'est-ce que c'était ? Mais pour une raison quelconque, cela semblait une éternité.

      Elle avait soudainement un gros coup de blues et pour elle, la maison n'était pas un lieu.

      C'était Raina.
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      Nicholas Alexander détestait se tromper. Presque autant qu'il détestait la nourriture chinoise et les cravates à clip. Mais comme il avait appris au fil des années que même son radar pouvait parfois être défectueux, il décida de faire appel aux experts. En descendant l'allée vers sa voiture, il sortit son téléphone portable et appuya sur le troisième numéro abrégé. Pendant que tout le monde était distrait à l'intérieur, c'était le moment idéal pour mener une petite enquête.

      « Tu m'as appelé, petit frère ? » La voix moqueuse qui pénétrait à travers son téléphone portable était environ deux octaves plus profonde que la sienne. Son frère aîné, Elliott, était le genre d'homme que les hommes moins chanceux craignaient. Et pas seulement parce qu'il était plus grand que presque tout le monde.

      « Je suis content que tu ne sois pas encore parti. J'ai besoin que tu te renseignes sur quelqu'un pour moi. Une femme. » Nick jeta un coup d'œil derrière lui pour s'assurer qu'il était toujours seul. La plupart des invités étaient déjà arrivés, mais il aurait bien sa malchance que Jackson, ou pire, leur mère, entende par hasard.

      « C'est toujours une femme avec toi, n'est-ce pas ? » Le rire sec à l'autre bout de la ligne était une surprise. Elliott n'était pas du genre joyeux, joyeux et traitait la plupart des conversations comme si elles étaient une question de vie ou de mort. Nick était en réalité surpris que son frère ne soit pas encore en train de le cuisiner pour obtenir les détails sur le "sujet".

      « Donc, tu veux savoir si ta nouvelle conquête du mois a des cadavres dans le placard ? Notamment, des maris irrités qui viendraient te chercher avec une batte de baseball ? »

      « Hé ! C'était une fois, » répliqua Nick. « Et ce n'était pas son mari. Du moins, je ne pense pas qu'il l'était. »

      « Il l'était, » répondit Elliott fermement.

      « Oh, mince. Je ne savais vraiment pas ça. » Nick prit mentalement note de demander à Elliott d'examiner ses futures conquêtes. Il aimait s'amuser, mais il n'était pas question de briser le foyer de quelqu'un. Ses parents avaient réussi à l'élever mieux que ça.

      « De toute façon, ce n'est pas pour moi. C'est pour Jackson. »

      Comme il s'y attendait, cette déclaration capta l'attention de son frère. « Nom du sujet, âge et lieu de naissance. »

      « Elle est mannequin, donc la plupart de ses informations sont déjà là dehors. Son nom est Raina Winters. »

      « Longues jambes ? » Elliott sembla surpris.

      « Oui, ils l'appellent 'Legs'. Tu sais qui elle est ? »

      Elliott grogna. « Je suis à peu près sûr que tous les hommes hétéros dans l'hémisphère occidental savent qui elle est. Elle est sacrément canon. »

      Nick tira sur le col de sa chemise. Il ferma les yeux fermement contre les images de ces fameuses jambes longues enroulées autour de son cou tandis que leur propriétaire se cambrait et gémissait en dessous de lui. Ils n'avaient passé qu'une nuit ensemble, mais cela avait tout changé. Il lui avait confié des choses qu'il n'avait jamais dites à une femme, expérimenté des choses qu'il pensait impossibles. Il s'était perdu en elle.

      Puis le lendemain matin, elle s'était simplement éloignée.

      Concentre-toi, Nick !

      « Eh bien, elle prétend être éjectée de chez elle. Jackson semble avoir cru à son histoire et il la laisse rester chez lui. Elle y est depuis hier. »

      « Tu penses qu'elle ment quant au fait d'être éjectée ? »

      « Je ne sais pas, mais si elle ment, je préfère le découvrir maintenant avant qu'elle n'enroule Jackson encore plus autour de son petit doigt. Elle a dit à Jackson que son vrai nom est Ridley. Cela devrait aider. »

      Ses doigts se serrèrent en poing. Quand elle avait eu besoin d'un toit, elle s'était tournée vers Jackson. Elle avait confié son vrai nom à Jackson.

      Pas à Nick.

      Leur nuit ensemble n'avait clairement pas eu autant de signification pour elle que pour lui. Pas qu'il ne le sache déjà. Son refus de le voir ou de lui parler depuis avait bien enfoncé le clou.

      Aussi en colère que cela puisse le rendre, il ne pouvait pas en vouloir à son frère de l'avoir aidée. Qu'était-il supposé dire ? Je sais que c'est ta voisine et que tu la connaissais en premier, mais je pose ma réclamation ?

      Même si elle ne veut pas de moi.

      Rien que l'idée de dire à son petit frère qu'elle l'avait rejeté lui serrait le cœur et le faisait se sentir tout petit.

      « Quoi qu'il en soit, peux-tu vérifier ses finances et voir si elle a des problèmes d'argent ? »

      Après le grognement d'assentiment d'Eli, il termina l'appel et ferma les yeux. Il ne pouvait pas forcer son frère à s'éloigner d'elle, mais cela ne voulait pas dire qu'il ne gardait pas ses yeux ouverts. Rien n'indiquait que Raina utiliserait Jackson pour se venger de lui, mais il serait prêt juste au cas où.

      Si elle était toujours la menteuse qu'il se souvenait, son frère n'avait aucune chance.
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        * * *

      

      « Je sais que c'est difficile, mais il faut que tu te ressaisisses, » dit Jackson.

      « Je suis désolé pour ton mur, mec. Je paierai pour les dégâts. » Matt fixait quelque chose au sol et le bousculait du pied, avait l'air si misérable que Ridley fut soudain gênée d'être là.

      Elle s'était arrêtée au milieu de l'escalier après être descendue pour voir ce qu'était tout ce raffut. Bien sûr, son sens impeccable du timing la mit en plein milieu d'une conversation privée. Heureusement, les gars lui tournaient le dos.

      « Allez, Matt. Parle-moi. Quel est vraiment le problème ? Ta sœur va se marier, pas déménager dans un pays étranger. » Jackson croisa les bras. « Tu as toujours été trop protecteur envers elle. »

      « C'est sa famille. » Ridley se figea quand ils se tournèrent tous les deux vers elle. « Je suis vraiment désolée. Je ne voulais pas entendre, c'est juste que, je ne sais pas. Je comprends. » Elle descendit l'escalier jusqu'au moment où elle se tenait à côté de Matt.

      « Je ressentirais la même chose si ma sœur se mariait. Cela a toujours été juste nous deux contre le monde. Quand elle se marie, soudainement quelqu'un d'autre est son plus proche parent. Je serais heureuse pour elle, bien sûr. Mais je serais triste aussi. J'aurais l'impression que quelqu'un me l'enlève. »

      « Tu as raison. J'ai toujours été celui qui prenait soin d'elle et maintenant c'est comme si... » Matt croisa les bras et regarda le sol avec colère.

      « Comme si quelqu'un prenait ta place ? » suggéra-t-elle doucement.

      « Je suis un idiot. »

      « Tu es humain. Tu serais un idiot seulement si tu ne vas pas t'excuser pour que ta sœur cesse de se faire du souci pour toi. »

      « Tu as raison. » Il regarda Jackson. « Je pensais ce que j'ai dit à propos de ton mur. Je le réparerai demain. » Il le frappa au bras puis s'en alla.

      Jackson le regarda partir puis se retourna vers elle. Il la fixa tellement longtemps que Ridley se tortillait sous son regard. Était-il agacé qu'elle se soit mêlée de leur conversation ?

      « Je ne voulais pas m'immiscer. »

      « Tu ne l'as pas fait. Je suis juste étonnée. Ce n'est pas facile de convaincre Matt de voir la raison. J'ai l'impression de regarder une de ces émissions sur la nature quand l'homme parle avec un crocodile en colère et réussit à l'apprivoiser. Comment as-tu su quoi lui dire ? »

      « Je ne suis pas un chuchoteur de crocodiles. Comme je l'ai dit, je comprends. J'aime ma sœur, mais nous sommes très différentes et je sais ce que cela fait d'être celle qui est laissée pour compte. »

      Jackson s'immobilisa, une expression sombre passant sur ses traits.

      « Je comprends aussi la perte, crois-moi », murmura-t-il.

      Lorsqu'il leva les yeux vers elle, Ridley déglutit difficilement. Il y avait quelque chose dans ses yeux qui reflétait ce qu'elle voyait dans le miroir chaque jour. La tristesse. La solitude.

      Un désir.

      C'était presque trop intense à observer, alors elle détourna le regard, rompant le charme.

      « Pourtant, je m'excuse. J'aurais dû partir lorsque j'ai réalisé que vous aviez une conversation privée. On m'a dit que je suis trop curieuse. »

      Une vague de chaleur l'envahit tandis que leurs regards se croisaient.

      « Je suis content que tu ne l'aies pas fait. Tu as réussi à lui faire avouer quelque chose que j'essaie de lui faire admettre depuis l'université. Je te dois une. »

      « Je pense que me sauver d'une mort par tache d'herbe compense largement. »

      Ils rirent ensemble, dissipant la tension d'avant dans la pièce. Jackson resta silencieux un moment, puis applaudit ses mains ensemble.

      « J'étais en fait en train de monter pour te chercher. Viens rejoindre la fête. Je veux que tu rencontres le reste de la bande. »

      Il la conduisit depuis la salle familiale, à travers la cuisine et par les portes vitrées jusqu'à la terrasse. Ridley s'arrêta net lorsqu'elle vit tous les gens qui se baladaient dans le jardin.

      « Whoa ! Ça fait beaucoup de monde. Je croyais que tu faisais juste un barbecue en famille ? »

      « Ma famille fait ça chaque année et je te jure que chaque année ma famille devient de plus en plus nombreuse. Tu invites quelques personnes qui invitent quelques personnes. Tu sais comment c'est. »

      « Pas vraiment. » Ridley sortit sur la terrasse derrière lui et ils furent immédiatement entourés.

      Elle resta en retrait, admirant sa confiance tranquille alors qu'il étreignait quelques personnes et tapait quelques gars dans le dos. Il semblait inconscient de la façon dont les femmes le regardaient avec des yeux pleins d'envie et des sourires aguicheurs. Jackson se retourna et attrapa sa main, l'attirant à ses côtés. Son cœur accéléra.

      Ça ne veut rien dire, il est juste sympa pour que tu ne te perdes pas dans la foule, pensa-t-elle.  Cependant, elle ne pouvait nier que la sensation de sa grande main autour de la sienne était un frisson.

      Plusieurs des filles regardèrent Ridley d'un œil critique avant de la rejeter et de se tourner de nouveau vers Jackson. Apparemment, elles ne la considéraient pas comme une menace.

      Il lui fallut toute sa force de volonté pour ne pas se jeter à son cou en disant : « Il est à moi. Reculez, les garces ! » juste pour voir leurs visages. Elle doutait que Jackson partage l'humour cependant, alors elle s'abstint.

      Jackson la rapprocha jusqu'à ce qu'elle soit directement sous son bras. « Ridley, je veux te présenter mon frère aîné, Bennett. »

      Un homme robustement beau à la peau claire lui serra vigoureusement la main. « Ravi de te rencontrer, Ridley. J'espère que tu te sens mieux. »

      Elle rougit intensément alors que tout le monde la regardait avec curiosité. « Oui, beaucoup mieux. » Elle jeta un coup d'œil à Jackson. Il semblait comprendre son malaise car il se tourna rapidement vers quelqu'un d'autre.

      « Et voici les autres membres de notre groupe habituel, Trent Townsend et Mara Simmons. Mara est la sœur jumelle de Matt. »

      Il s'adressa directement à Mara. « Tu aurais dû la voir parler à Matt plus tôt. Il l'a vraiment écoutée. C'était incroyable. »

      Embarrassée par les éloges, Ridley serra la main des deux, surprise lorsque Mara l'attira dans une étreinte rapide.

      « Merci d'avoir parlé avec Matt. Il vient de rentrer de l'étranger et il n'est pas vraiment lui-même ces derniers temps. Je ne pense pas qu'il s'adapte très bien à la vie civile. »

      Mara regarda Trent qui la serra contre lui et embrassa le bout de son nez.

      Ridley refoula une soudaine pointe de jalousie. D'un simple regard, elle pouvait sentir le lien entre eux. Elle s'était toujours demandé ce que cela ferait d'avoir ce genre de connexion avec quelqu'un.

      « Bon, allons prendre quelque chose à manger. J'ai un peu exagéré sur le barbecue. » Jackson l'entraîna vers les longues tables de pique-nique disposées au milieu de la pelouse.

      Les deux garçons qu'elle avait vus plus tôt ce matin coururent vers eux. Le plus petit, sans attendre d'être ramassé, s'accrocha à la jambe de pantalon de Jackson et commença à grimper comme s'il escaladait un mur. « Papa, on veut de la glace ! »

      Jackson le souleva et le tint blotti dans le creux de son bras. « Pas encore, petit homme. Mangeons d'abord quelque chose. »

      Le cœur de Ridley battait la chamade. Il ne devrait pas être aussi attirant qu'il soit un père dévoué. Elle s'occupa en prenant une assiette en papier et en la remplissant de chips. Il l'avait embrassée la nuit dernière, mais cela ne signifiait pas qu'il était célibataire. Pour autant qu'elle sache, son ex-femme ou sa petite amie pourrait être à la fête aussi. Jackson n'était pas le genre d'homme qu'une femme sensée laisserait filer, surtout s'ils avaient une famille.

      Elle repoussa une pointe de regret et se concentra sur la nourriture. La dernière fois qu'elle avait aimé un gars, il avait fini mort, donc c'était probablement mieux si elle gardait ses pensées loin de la romance. Son temps allait être occupé dans un futur proche, simplement à essayer de rester hors de danger.

      Elle mit un hot-dog dans un pain et y mordit avec colère.

      « Donc, ton vrai nom, c'est Ridley ? » Matt apparut à sa gauche et elle sursauta. « Je suis surpris que tu n'utilises pas simplement ton vrai nom. Il est tellement distinctif. Bien que je puisse comprendre ne pas l'aimer. Les seules personnes qui m'appellent Matthew sont ma mère et les gens qui veulent se faire frapper dans la face. Et ne lance même pas Mara sur son prénom. »

      « Quoi ? Mara est parfait. Court, féminin, et facile à prononcer. »

      « En réalité, c'est Marina. Mes parents adorent naviguer. » Matt leva les yeux au ciel. « Alors, pourquoi tu as l'air de vouloir donner un coup de poing à un mur maintenant ? » Matt prit une assiette en papier. « Ou comme si tu voulais frapper Jackson. Qu'est-ce qu'il a fait ? »

      Elle avala le dernier morceau de sa nourriture. « Rien. Alors, quel âge ont les enfants de Jackson ? » Elle ne le regarda pas en posant la question, simplement elle mit un autre hot-dog dans son assiette et prit la bouteille de ketchup.

      Matt haussa un sourcil lorsqu'elle appuya trop fort et que le ketchup se répandit sur toute la table. « Qu'est-ce qui se passe avec tout cet amour dans l'air ? Je dois surveiller mes arrières avant de me prendre une flèche. »

      « Quoi ? Je n'ai rien dit... Je me demandais juste. »

      Matt la regarda du coin de l'œil. « Tu te demandais juste où est leur mère ? Normalement, je te ferais transpirer un peu pour le savoir, mais je t'aime bien. Alors, je vais te le dire franchement : tu ne devrais peut-être pas aborder le sujet. Jackson est un type super, mais depuis que sa femme est morte, il n'est plus tout à fait le même. »

      Ridley regarda à nouveau Jackson et les deux enfants accrochés à lui. « Oh, non. Je ne savais pas. Quand ils ont dit qu'ils n'avaient pas de maman, j'ai supposé que c'était à cause d'un divorce ou quelque chose comme ça. C'était récent ? »

      « Il y a environ trois ans. Jase venait juste de naître. Je ne pense même pas que les garçons se souviennent d'elle. Jackson n'aime pas en parler, alors il laisse généralement les gens supposer qu'il est divorcé. Je te dis ça seulement pour que tu comprennes pourquoi je te mets en garde. Tu sembles être une fille sympa et je détesterais te voir avoir le cœur brisé. »

      Jackson leva les yeux à ce moment-là et leurs regards se croisèrent.

      Je comprends aussi la perte. Crois-moi.

      « Ne t'inquiète pas pour moi. Jackson est juste gentil parce que nous sommes voisins. Mon cœur n'est pas en danger. »

      Mais même en le disant, elle savait que c'était un mensonge.
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      Jackson hochait la tête au rythme de la musique, faisant semblant de passer un bon moment. Son autre frère, Elliott, avait finalement fait son apparition et avait repris sa place habituelle à la fête en tant que DJ improvisé. Il avait branché son ordinateur portable à une paire d'enceintes géantes et mis un énorme casque sur ses oreilles. Asocial par principe, il préférait gérer la musique pour ne pas avoir à danser ou à parler à qui que ce soit. Ou plutôt, gérer les gens qui s'approchaient et essayaient de lui parler.

      Heureusement, Jackson avait réussi à l'attraper avant qu'il ne soit occupé pour lui demander d'en savoir un peu plus sur l'ami de Ridley, David. S'il y avait bien quelqu'un qui pouvait résoudre un mystère, c'était Elliott.

      Bennett était de l'autre côté de la cour, surveillant les garçons pendant qu'ils jouaient. Nicholas était près d'eux, flirtant avec une jolie blonde en minijupe. Les filles dansaient, les gars les regardaient, et il y avait plein de nourriture. Tous comptes faits, c'était une fête réussie.

      Sauf qu'il ne pouvait pas détacher ses yeux de son invité de marque temporaire.

      « En tant qu'hôte de cette fête, tu devrais probablement sourire de temps en temps. Faire semblant de t'amuser. » Mara apparut à son coude gauche, ressemblant à un clone de Sofia Vergara dans son short blanc et son débardeur.

      « Je m'amuse. Surtout maintenant que tu es là. » Il lui fit un clin d'œil. Flirter avec Mara était une tradition bien établie dans leur groupe, partiellement parce qu'elle était naturellement joueuse, et partiellement parce que ça énervait tellement Matt. Il fronça les sourcils en pensant au trou de la taille d'un poing dans son mur de salon.

      Comme si elle sentait la direction de ses pensées, Mara fronça aussi les sourcils. « Je m'inquiète pour Matt. Tu veux bien lui parler ? »

      « Bien sûr. Ridley a pu le calmer plus tôt, donc je pense qu'il va mieux maintenant. Mais j'espère pouvoir lui parler avant qu'il ne mette son poing à travers autre chose. »

      Elle hocha rapidement la tête, puis le surprit en passant ses bras autour de son cou. Il dut passer sa bière dans sa main gauche pour éviter de la faire tomber. Lorsqu'elle se recula, ses yeux étaient légèrement brillants.

      S'il te plaît, Dieu, ne commence pas à pleurer.

      « Désolée. Je vais bien. Ne fais pas cette tête paniquée. » Elle essuya sous ses yeux. « La transition a été difficile avec lui qui revient d'Irak. Puis il y a la chose avec Trent. » Elle rougit légèrement et détourna les yeux.

      Hormis les plaisanteries, il n'avait jamais pris le flirt avec Mara au sérieux, donc il ne pouvait nier que l'idée d'elle et Trent en couple était juste... bizarre. Aussi belle soit-elle, cela aurait été trop comme draguer sa propre sœur s'il en avait eu une. De plus, pour être honnête, elle n'était vraiment pas son genre. Cynthia était calme, plus intéressée par le piano et chanter aux garçons que par la socialisation. Aussi sauvage et extraverti qu'il puisse paraître à ses amis, il se connectait mieux avec les femmes calmes et introverties.

      Des femmes comme Ridley.

      « Jackson, te voilà, » appela une voix.

      Il se retourna puis grogna.

      Qu'est-ce qu'elle fait là ?

      Alana, vêtue comme d'habitude de manière inappropriée dans une sorte de robe en soie blanche moulante, traversait la pelouse sur ses talons aiguilles.

      Mara se tourna aussi et le regarda sévèrement. « Dis-moi que tu ne la vois pas encore ? »

      Alana les rejoignit avant qu'il ne puisse répondre. Son regard se posa sur Mara. « Oh bonjour, Mona. Ça fait des lustres. »

      Mara ne prit même pas la peine de répondre, elle se retourna et s'éloigna.

      « Que fais-tu ici, Alana ? »

      Il ne s'embarrassa pas de politesses. Si l'on se basait sur son comportement passé, elle ne se montrait que lorsqu'elle voulait quelque chose. Il s'agissait juste de lui faire avouer ce que c'était.

      « Je me suis souvenue que tu faisais chaque année ta petite fête pour le Memorial Day. J'ai juste pris une chance et décidé de passer. » Elle jeta un coup d'œil autour d'elle, une expression de dégoût se posant sur son visage lorsqu'elle vit les tables remplies de nourriture de pique-nique. « Je ne sais pas pourquoi tu ne fais pas appel à un traiteur pour ça. »

      « Te souvenir de la date n'explique pas pourquoi tu es là. On a rompu il y a un an. »

      « On a rompu il y a dix mois. Je pense qu'on a été un peu hâtifs, » ronronna Alana. Elle lissa un faux pli de sa robe. Ce n'était pas dans ses habitudes d'être nerveuse ou complexée, donc ce mouvement en disait long.

      « Tu as couché avec mon assistant. »

      C'était étrange à quel point le dire à haute voix n'était plus aussi difficile qu'il y a quelques mois. Elle sembla alarmée par sa déclaration brutale mais elle cacha rapidement cela avec une expression cajoleuse.

      « Je n'ai pas couché avec lui. C'était un malentendu. » Elle tenta de saisir son bras mais il recula.

      « Je ne pense pas avoir mal compris en te voyant penchée sur son bureau. Peu importe, car je fréquente quelqu'un d'autre maintenant. » Le mensonge jaillit de sa bouche sans qu'il l'ait vraiment voulu.

      Merde.

      « Vraiment ? Qui ? C'est cette fille Mona, n'est-ce pas ? Elle a toujours craqué pour toi. » Alana croisa les bras.

      « Ce n'est pas Mara. C'est quelqu'un que tu ne connais pas. »

      Il ne cherchait vraiment pas à blesser ses sentiments, mais peut-être penser qu'il avait une petite amie la convaincrait enfin que c'était fini entre eux. Rien de ce qu'il avait essayé jusqu'à présent n'avait fait passer le message.

      « Écoute, je suis désolé pour la façon dont ça s'est terminé entre nous, mais j'ai tourné la page et je te suggère de faire de même. » Content que pour une fois il ait le dernier mot, il se retourna pour s'éloigner puis s'arrêta net.

      Ridley se tenait juste derrière lui, regardant l'échange avec des yeux écarquillés.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      « Oh, super. Elle a un sacré culot de se pointer ici. » Matt regarda par-dessus son épaule et fronça les sourcils. Ridley se retourna et scruta dans la même direction. Il y avait tellement de monde qu'elle ne pouvait pas être sûre de ce qu'il regardait.

      Jusqu'à ce que ses yeux se fixent sur Jackson et Mara en train de parler à une belle femme en robe courte blanche.

      « Qui est-ce ? » Elle détestait demander, détestait le fait qu'elle veuille tant savoir. La femme était grande et mince avec de longs cheveux bruns bouclés. Sa peau brun clair semblait retouchée, presque comme si elle avait fait du Photoshop avant de quitter la maison. Juste à ce moment-là, elle rejeta ses longs cheveux en arrière et sourit à Jackson.

      Ridley l’a détestée au premier regard.

      Mara se retourna et s’éloigna d'eux, ses épaules relevées et ses lèvres tordues en un rictus. Matt gloussa et jeta sa bouteille de bière vide dans l'une des bennes de recyclage à proximité.

      « C'est l'ex-petite amie chiante de Jackson. On dirait qu'elle a déjà énervé Mara. Typique. »

      Jackson croisa les bras, son langage corporel indiquant clairement qu'il ne voulait décidément pas être là. Mademoiselle Photoshop n’a manifestement pas compris le message car elle ne cessait de se rapprocher, se penchant vers lui en parlant tandis qu'il se penchait en arrière. Ridley serra les poings.

      Sans réfléchir à ce qu'elle faisait, elle se dirigea dans leur direction.

      « Je suis désolé pour la façon dont les choses se sont terminées entre nous, mais je suis passé à autre chose et je te suggère de faire de même. » Jackson se retourna lorsqu'elle arriva. Sa bouche s’assécha.

      Le courage qui l'avait poussée à s'avancer ne suffisait pas à savoir quoi dire.

      « Hé. Je me demandais où tu étais passé. »

      L’autre femme la regarda de haut en bas mais ne tendit pas la main. « Je suis Alana. Je ne pense pas t'avoir déjà rencontrée. »

      « Enchantée. Je suis Ridley. »

      Jackson passa un bras autour d'elle et l’ancra à son côté. « Hé, bébé. Je ne voulais pas t’abandonner. » Il enfouit son nez dans ses cheveux et enroula un bras autour de son dos pour se poser possessivement sur sa taille.

      Elle le regarda avec stupeur, puis cacha rapidement sa réaction par un large sourire. Son pouls s'accéléra alors qu'elle se lovait contre la poitrine de Jackson. Elle ne devrait pas éprouver autant de satisfaction à voir les yeux de l'autre femme se rétrécir devant ce geste affectueux.

      S'il voulait qu'elle joue le jeu pour se débarrasser d'une ex-petite amie collante, elle pouvait le faire. Ce n'était pas un gros problème, malgré le fait que sa libido s'était soudainement réveillée et faisait la samba. Elle devrait être morte pour ne pas réagir à la flexion et au jeu des muscles de Jackson sous sa chemise à manches courtes et fines.

      Surtout quand il la serrait si fort contre ces muscles.

      « Non, j’allais bien, » parvint-elle à dire, espérant que sa voix ne trahisse pas à quel point elle était excitée. Devait-il vraiment sentir si bon, tout chaud et légèrement sucré ?

      « J’étais juste avec Matt à regarder les garçons jouer. Le truc, c'est que je déteste gâcher l'ambiance, mais je pense que je vais monter et m'allonger un peu. »

      Elle pensait que c’était une excuse aussi bonne que n’importe quoi d’autre. C’était une chose de jouer les amoureux quelques minutes pour berner son ex, mais elle ne pouvait pas rester trop longtemps aussi près de Jackson sans fondre en une flaque. Sans aucun doute, ils attiraient déjà l’attention. Elle se tourna et croisa le regard glacial de Nick. Elle lui sourit, mais il ne lui retourna pas son sourire.

      Quel est son problème ?

      « Tu vis ici ? » demanda Alana avec méfiance. « Qui es-tu, une de ses petites cousines ? »

      Ridley aurait ri dans n'importe quelle autre circonstance. Elle était habituée aux critiques. Quand les gens découvraient qui était sa sœur, leur première question était généralement pourquoi ne ressembles-tu pas à ça ? Elle était immunisée contre l'impolitesse à ce stade et elle n'allait certainement pas s'offenser des critiques venant d'une femme qui ressemblait à quelqu'un ayant des plumes d'oiseau ou quelque chose d'aussi ridicule collé à ses cils.

      « Oui, je vis ici. »

      Le plus ironique, c’est qu’elle n'avait même pas besoin de mentir. Elle vivait actuellement ici, et à moins que sa sœur ne change d'avis sur le fait de la laisser seule dans sa maison, elle resterait jusqu'à ce que Raina revienne.

      La main de Jackson se resserra autour de sa taille avant qu'il ne se tourne pour la regarder, sa gratitude étant évidente à la façon dont les rides de stress autour de ses yeux s’étaient un peu estompées. À cet instant, Ridley éprouva une violente poussée de protection.

      Les bagarres de filles n’étaient pas son style et elle n’avait jamais été du genre à s'engager dans des disputes verbales à propos d'un homme. Si un homme voulait être avec elle, alors il devait dire aux autres femmes qu'il était pris.

      Point.

      Mais dans ce cas, non seulement Jackson n'était pas son petit ami mais elle pouvait clairement lire le SOS que le pauvre garçon envoyait. Cette fille avait tout l'air du type qui ne prendrait pas non comme réponse, et en tant qu'amie, elle était plus que contente de l'aider à se débarrasser de cette chatte en chaleur.

      « Comme je l'ai dit, je monte me reposer. Tu viens ? » demanda-t-elle.

      Jackson hocha lentement la tête, comme s’il n’en revenait pas de ce qu’elle disait. Alana les regarda avec des yeux plissés, la bouche légèrement ouverte tandis que Ridley entrelaçait ses doigts avec ceux de Jackson. Juste au moment où ils s'en allaient, Ridley se retourna.

      « Et si Jackson et moi sommes cousins, alors je suis assez sûre que nous allons tous les deux en enfer. »
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      A-t-elle vraiment dit ça ?

      Jackson était pleinement conscient qu'il jouait avec le feu. Il ne pouvait pas expliquer ce qui l’avait poussé à le faire. C’était une chose de dire à Alana qu’il sortait avec quelqu’un d’autre, mais engager Ridley à jouer le rôle sans permission était juste demander à se faire gifler. Il avait de la chance qu'elle ait accepté de jouer le jeu.

      Il ne s’attendait certainement pas à ce qu’elle le défende avec cette voix douce comme du miel. Non seulement elle l’avait éloigné d’Alana, mais elle avait habilement insinué qu’ils filaient en douce pour coucher ensemble. Ou du moins c’est comme ça qu'il l'avait interprété. Il n’était pas sûr qu’elle ait voulu que ça sonne ainsi ou si c’était juste son cerveau qui avait pris le dessus.

      Quoi qu’il en soit, il n’allait pas résister si elle voulait l'entraîner à l’étage. Même si c’était vraiment juste pour dormir.

      « Désolé, je n’aurais probablement pas dû dire ça. Elle m’a juste énervée. Une de tes cousines. Vraiment ? Qui câline son cousin comme ça ? » Ridley secoua la tête. « Je ne te demanderai pas pourquoi tu étais attiré par elle. Elle est très jolie. À part les trucs dingues collés à ses cils et le kilo de maquillage qu’elle porte. »

      « Pas de commentaire. Mais je suis prêt à admettre que la plupart de mes relations sont plutôt superficielles. Mes amis m’ont poussé à me remettre sur le marché des rencontres après… »

      « Après la mort de ta femme. Ce n’est pas grave, Matt me l’a dit. Je suis vraiment désolée. » Elle serra sa main en le disant.

      Sa femme était généralement un sujet qu'il n'abordait avec personne. Une partie de lui était en colère que Matt lui ait dit, mais l'autre partie était contente. Jackson ne comprenait pas pourquoi, mais pour une raison quelconque, cela ne le dérangeait pas d'en parler avec Ridley. Elle semblait vraiment désolée pour sa douleur et ne le disait pas seulement pour marquer des points comme la plupart des femmes qui finissaient par l'apprendre.

      « Merci. Ce fut une période difficile et au bout d'un moment j'ai commencé à sortir avec d'autres femmes juste pour faire taire tout le monde. Je suis sûr que tu peux imaginer le genre de femmes avec qui ils me casaient. »

      « Hé, je ne juge pas. Ma propre sœur pense apparemment que je suis une prude et que j'ai besoin de coucher avec un 'vrai homme' comme toi. »

      Jackson s'étouffa, lâchant sa main pour se taper sur la poitrine. « Quoi ? »

      « Je sais. Fou, non ? » continua Ridley, apparemment inconsciente du fait qu'il était maintenant complètement éveillé.

      Il mit les mains dans ses poches et essaya de remonter son pantalon pour cacher son érection. « Elle a vraiment dit ça ? »

      « Plus ou moins. Elle sait que tu es exactement mon type, alors elle pense que je devrais profiter de ce moment pour te séduire. Bien sûr, je lui ai dit que j'allais m'y mettre tout de suite. » Elle rit et couvrit son visage avec ses mains. « Wow, c'est encore plus embarrassant que la première fois que je l'ai dit ! »

      « Jésus, Ridley. » Jackson mit une main sur son cœur, qui battait maintenant si fort qu'il craignait qu'il ne saute de sa poitrine pour atterrir sur l'herbe. « Si je pensais vraiment que tu le pensais, tu ne serais en sécurité nulle part. »

      « Jackson... » le supplia-t-elle. « Ne te moque pas de moi. » Elle le regarda entre ses doigts.

      « Je ne me moque pas de toi, fais-moi confiance. » Il s'approcha et lui baissa les mains, les tenant fermement dans les siennes. Elle le regardait avec de grands yeux alors qu'il penchait la tête, ses lèvres s'entrouvrant tandis qu'il se rapprochait.

      Il y avait mille raisons pour lesquelles c'était une mauvaise idée. En fait, il les avait énumérées mentalement juste la nuit dernière. Cependant, il ne pouvait soudainement en trouver ne serait-ce qu'une seule. En se concentrant sur sa bouche, tout ce qu'il pouvait voir était que sa lèvre inférieure était légèrement plus charnue que la supérieure. Il allait mordre cette lèvre pulpeuse.

      C'est alors que Matt arriva. « Hé. Regarde qui vient d'arriver. »

      Il fallut quelques instants à Jackson avant de pouvoir détourner son regard de Ridley. Elle ferma les yeux et laissa échapper un doux soupir, son souffle effleurant sa joue. Il y avait tant de pensées qui traversaient sa tête, toutes lui criant de la soulever, de la jeter sur son épaule et de l'emmener dans la maison. Alors ils pourraient "s'y mettre" comme elle l'avait dit en plaisantant.

      Sauf qu'il ne plaisanterait pas.

      « Jackson ? Euh, devrais-je vous laisser un moment ? » Il croisa les yeux amusés de Matt, puis suivit son doigt qui pointait à travers l'herbe. Ce qu'il vit le refroidit instantanément. Il prit une profonde inspiration et recula de Ridley.

      « Nous reprendrons certainement cette conversation plus tard. » Puis il se tourna vers le couple plus âgé qui marchait dans leur direction.

      « Maman ! Papa ! Par ici. » Il agita le bras pour attirer leur attention.

      Alana, qui était restée en retrait en les regardant, souffla un soupir et se précipita dans la direction opposée, sa robe courte remontant alors qu'elle trottait au loin.

      « Eh bien, qu'est-ce qui la rendait si excitée ? Pas que je ne sois pas heureuse qu'elle soit enfin partie, » dit Ridley.

      Il la rapprocha instinctivement de lui. Ce n'était pas qu'il voulait tromper ses parents. Sa mère avait des yeux d'aigle et la tromper était quelque chose qu'il n'avait pas tenté depuis qu'il était adolescent. Non, il réalisa qu'il voulait que Ridley rencontre ses parents simplement parce qu'il l'aimait bien.

      « Elle ne s'est jamais bien entendue avec ma mère. Elle a probablement peur de la rencontrer. Ma mère est un peu intimidante parfois. »

      Avant qu'elle ne puisse répondre, ses parents s'approchèrent. Son père le tira immédiatement dans une étreinte chaleureuse. « Voilà mon garçon ! »

      Jackson rit et le serra en retour, la joie de son père étant contagieuse. Mark Alexander avait le don de transformer chaque rassemblement en fête et traitait chaque personne qu'il rencontrait comme de la famille.

      Entre le bénévolat pour encadrer à leur église et prendre plus d'ouvriers estivaux qu'il n'en avait besoin juste pour que les garçons du voisinage aient un travail productif, il aidait toujours les autres d'une manière ou d'une autre. Quand Jackson était plus jeune, il avait du mal à comprendre pourquoi son père consacrait autant de temps et d'énergie aux autres. Dans certains cas, il avait eu l'impression que des gens profitaient de la nature accueillante de son père.

      Maintenant qu'il était plus âgé et espérons-le plus sage, il voyait les actions de son père pour ce qu'elles étaient réellement.

      La gentillesse.

      Il étreignit sa mère et l'embrassa doucement sur la joue, puis resta immobile pour qu'elle puisse s'occuper de lui comme elle aimait le faire. Après plusieurs exclamations sur sa minceur et comment il devait mieux prendre soin de lui, il put enfin placer un mot.

      « Maman et Papa, je voudrais que vous rencontriez Ridley Wells. Ridley est ma voisine et vit dans la rue d'à côté. Ridley, voici mes parents, Mark et Julia Alexander. »

      Ridley leva les yeux vers lui et sourit doucement, semblant soulagée lorsqu'il ne mentionna pas l'accident. Il détestait qu'elle semble encore en avoir honte. Ses parents ne la jugeraient pas pour ses circonstances. Au contraire, sa mère l'embaumerait probablement d'attentions comme elle le faisait avec ses propres enfants.

      « Bonjour, Ridley. Je suis si contente que tu aies décidé de te joindre à nous aujourd'hui. » Sa mère la serra brièvement dans ses bras et elle serra la main de son père.

      « Jackson a été vraiment gentil de m'inviter. J’aurais seulement aimé avoir eu le temps de préparer quelque chose. »

      Les yeux de sa mère s'illuminèrent. « Ce n'est pas grave, ma chérie. Tu aimes la salade de pommes de terre ? La mienne est à l'extrémité du buffet dans le bol rouge et blanc. »

      « Je m'assurerai de l'essayer. Ma salade de pommes de terre n'a jamais été extraordinaire, mais je fais une excellente salade de fruits de mer. C'est l'un des plats préférés de ma sœur. »

      Jackson était impressionné. La seule fois où il avait présenté Alana à ses parents, ils avaient passé toute la soirée à échanger des conversations gênantes. Ridley, cependant, semblait ne pas avoir de problème pour discuter avec eux. Quand il revint à la conversation, son père essayait de la convaincre de lui faire une salade de crevettes.

      « Papa ! Elle n'est pas là pour travailler. Tu vas l'effrayer. »

      Son père lui fit un clin d'œil et hocha la tête en direction de Ridley. Jackson secoua lentement la tête, espérant que son père comprenne qu'ils étaient juste amis. L'idée d'être simplement ami avec une belle femme était étrangère à son père enfin, à pratiquement tous les mecs qu'il connaissait. Mais après la façon dont ils s'étaient connectés la nuit précédente, ils n'étaient définitivement pas des étrangers, mais ils n'allaient pas non plus devenir amants. Il lui devait mieux que ça.

      « Oh, ma chérie. Qu'est-ce qui t'est arrivé ? »

      Quand Ridley se raidit à côté de lui, il sut que sa mère avait aperçu les bleus qu'elle avait essayé de cacher avec sa chemise à manches longues.

      « Oh, ce n'est rien. J'ai eu un a...accident, » balbutia-t-elle.

      « Ça a l'air vraiment grave ! » Julia prit le poignet de Ridley et remonta sa manche pour examiner les marques sur son poignet.

      « Maman, ne fais pas ça- » Il secoua la tête vers elle.

      Les yeux de Julia s'écarquillèrent puis elle regarda de nouveau Ridley, qui tira complètement les manches de sa chemise. Puis elle lui fit un bref signe de tête comme pour dire « On en parlera plus tard. » Jackson n'avait aucun doute que sa mère voudrait connaître toute l'histoire dès qu'elle pourrait l'avoir seul.

      « Eh bien, j'espère qu'on te verra plus souvent. Une si jolie fille ! » Elle serra Ridley dans une étreinte forte, la balançant d'avant en arrière. Quand elle la relâcha enfin, elle lissa doucement sa main sur ses cheveux.

      Ridley rougit. « Merci. »

      « Bon, excusez-nous, les enfants, mais il est temps pour moi de dire bonjour au reste de la famille. » Julia se tourna vers Jackson. « Oh, et j'ai trouvé une nounou pour toi, Jackson. Tu te souviens de Mlle Bessie de l'église ? »

      « Mlle Bessie ? Elle me gardait quand j'étais petit. Et je suis presque sûr qu'elle était déjà très vieille à l'époque. »

      Sa mère plissa les yeux.

      « Peu importe, » ajouta-t-il rapidement. « Merci pour la recommandation, Maman. »

      « Bien sûr. Je veux que mes bébés soient bien soignés. En parlant de ça, j'ai acheté de nouveaux lits superposés pour les garçons. Pourquoi tu ne les déposerais pas dimanche pour qu'ils passent quelques jours avec moi ? Il est temps pour moi de passer un peu de temps de grand-mère avec mes petits canailles. » Elle jeta un regard complice à Ridley avec un sourire en coin. « Tu peux emmener Ridley avec toi. Nous serions ravis de te voir pour le dîner du dimanche. »

      Jackson sourit en connaissance de cause. « D'accord. Merci, Maman. J’en profiterai. » Il se pencha pour que sa mère puisse l'embrasser à nouveau sur la joue avant que ses parents ne traversent la salle pour rejoindre la table où Elliott se tenait, dodelinant de la tête au rythme de la musique.

      « Ta mère est incroyable. Est-ce que j'imaginais ça ou elle essaie de jouer les entremetteuses ? » demanda Ridley.

      « Ça veut dire qu'elle t'a appréciée. Elle espère probablement que je profite de ce temps libre sans enfants pour t'emmener au restaurant. » Il lui fit un clin d'œil.

      Quand Elliott vit leur mère, il coupa immédiatement la musique et lui tendit un micro.

      « Quand elle a dit qu'elle devait dire bonjour au reste de la famille, je ne pensais pas qu'elle voulait dire un discours. » Ridley se tourna vers lui avec des yeux écarquillés.

      « Bienvenue dans la vie avec les Alexanders. »
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      « Bonjour, la famille ! Merci d'être venus au barbecue annuel du jour du Souvenir chez les Alexander ! »

      Ridley se sentait comme dans une sitcom en regardant Mme Alexander tapoter son micro quelques fois avant d'arborer son large sourire aux invités réunis.

      Elle avait encore la tension artérielle élevée après avoir failli embrasser Jackson. Aussi embarrassant que cela ait été, elle était contente que Matt soit venu les prévenir. Ils étaient juste à l'extérieur, là où tout le monde pouvait les voir. Et si ses parents étaient arrivés pendant qu’ils s’embrassaient à pleine bouche ?

      « Nous avions l'habitude de nous réunir à la maison familiale, la coopérative Alexander-Bennett, affectueusement connue par chez nous comme la 'Ferme ABC'. Il y a quelques années, j'ai demandé à Jackson de commencer à organiser, principalement pour qu'il ne puisse pas nous éviter. »

      La foule éclata en applaudissements avant qu'Elliott ne lève une main pour les calmer. Ridley jeta un coup d'œil autour d'elle. C'était un groupe éclectique de personnes, certaines plus âgées, d'autres plus jeunes et de toutes les couleurs de peau possibles.

      « Je vois quelques nouveaux visages cette année, ce qui me réchauffe vraiment le cœur. Notre fête inclut toujours la famille et les amis parce que dans la famille Alexander, si on vous aime, alors vous faites partie de nous. Mes fils ont des amis qui sont là depuis l'université et juste parce que je ne vous ai pas donné naissance ne veut pas dire que vous n'êtes pas les miens. » Elle fit un signe à Trent, Matt et Mara, qui se tenaient devant.

      « Maintenant, beaucoup d'entre vous connaissent l'histoire de la façon dont le barbecue des Alexander a commencé, mais pour ceux qui ne la connaissent pas, je vais la partager à nouveau. C'était il y a, oh, un million d'années, » dit-elle, déclenchant un léger rire dans la foule, « que j'ai rencontré un jeune homme séduisant nommé Mark Alexander. » Elle regarda son mari qui se tenait avec son bras autour des épaules de Bennett.

      « Nous avons vécu dans des fermes voisines toute notre vie et j’ai même joué avec sa sœur cadette, Maria. Mais comme il était un peu plus âgé que moi, je n'ai jamais vraiment fait attention à lui jusqu'à l'été où mes parents m'ont emmenée à la ferme des Alexander pour une fête. Quand Maria me présenta son frère aîné, qui venait de rentrer chez lui après avoir récemment obtenu son diplôme universitaire, eh bien... Disons simplement que mon cœur d'adolescente a fait boum-boum. »

      Ridley s'est appuyée contre la poitrine de Jackson, complètement envoûtée par l'histoire. Elle pouvait parfaitement imaginer la scène décrite par sa mère - une jeune femme rencontrant l'amour de sa vie pour la première fois lors d'une chaude journée d'été.

      « Je le trouvais très beau et sophistiqué. Cela n'a pas duré longtemps, cependant, parce qu'il a dit quelque chose de stupide, comme le font souvent les jeunes hommes, et nous nous sommes détestés pour le reste de l'été ! »

      Ridley rit avec tout le monde lorsque Mark leva les mains, puis s'inclina théâtralement.

      Jackson l'a rapprochée pour lui chuchoter à l'oreille. « Il fait toujours semblant d'être gêné, mais je pense secrètement qu'il adore quand elle raconte cette histoire. »

      « Je parie qu'il adore. » Ridley soupira. « C'est évident combien ils s'aiment. Je viens de les rencontrer et je le sens déjà. » Ils ont de nouveau porté leur attention sur l'avant alors que Julia s'éclaircit la gorge.

      « Quoi qu'il en soit, après de nombreuses tentatives infructueuses de la part de Mark pour retrouver mes bonnes grâces, la tragédie a frappé. Mes chers parents sont décédés dans un accident de voiture, me laissant seule propriétaire de la ferme Bennett. »

      Elle s'arrêta et leva les yeux, une main sur le cœur. Le silence s'est installé sur le groupe, tous également touchés par la douleur dans la voix de Julia. Quand elle regarda à nouveau la foule, des larmes scintillaient dans ses yeux.

      « J'étais perdue, mais la foi est ce qui m'a permis de tenir. Cela et l'amour généreux de la famille Alexander. Mark, surtout, est resté à mes côtés durant cette période déchirante et m'a appris que la famille est bien plus qu'un lien de sang. La famille est une affaire de cœur. »

      Ridley soupira alors que Julia envoyait un baiser à son mari. Elle essuya rapidement ses yeux, gênée d'être autant émue par l'histoire. C'était exactement le genre de chose qu'elle avait toujours espéré trouver avec quelqu'un. Un amour véritable, profond et sincère, qui peut vous porter à travers les tragédies et les joies de la vie.

      Elle avait commencé à croire que cela n'existait pas.

      « Depuis lors, nous continuons la tradition et organisons notre propre fête d'été comme un rappel de chérir ceux que vous aimez et le temps que vous avez ensemble. L'année prochaine sera notre trentième anniversaire de mariage. »

      Elle s'arrêta alors que tout le monde éclatait en applaudissements. Ridley applaudissait avec tout le monde. Elle ne pouvait même pas imaginer passer trente ans avec quelqu'un. Ils étaient ensemble depuis plus longtemps qu'elle n'était en vie.

      « Et la chose la plus importante que j'ai apprise de ces trente années, c'est de prendre chaque jour comme il vient et de le chérir. »

      « Je lui ai demandé ça un jour, » chuchota Jackson à son oreille.

      « Quoi ? Tu lui as demandé à propos du mariage ? »

      « Non, je lui ai demandé comment elle savait que mon père était le bon. Elle a toujours dit qu'on est avec la bonne personne quand, peu importe à quel point les choses vont mal, on préfère toujours être avec elle qu'ailleurs. Elle dit toujours que peu importe combien de temps elle et mon père sont ensemble, elle veut encore plus de temps avec lui. Elle veut un jour de plus. Chaque jour. »

      Son bras serra sa taille et Ridley cessa de respirer. Pendant un long moment, ils se fixèrent jusqu'à ce que la voix de sa mère retentisse à nouveau dans le système de son, rompant le charme.

      Ridley se retourna vivement et fit face à l'avant. Le bras de Jackson la serra fermement avant de la laisser partir. Elle s'éloigna légèrement, ignorant les battements rapides de son cœur.

      « Profitez du reste de la fête, tout le monde, et assurez-vous d'emporter une assiette chez vous. Ne nous laissez pas avec toute cette nourriture ! En y réfléchissant bien, laissez quelques côtes pour Jackson—il est en train de devenir trop maigre. » Sur ces mots, Mme Alexander remit le micro à Elliott et se dirigea vers les tables de pique-nique.

      Jackson grogna. « Oh, les joies d'avoir une grande famille. »

      « C'est agréable ! Elle s'inquiète pour son petit garçon. »

      « Est-ce que j'ai l'air d'un bébé pour toi ? »

      Elle a ri quand il a fait gonfler ses muscles. « D'accord, d'accord. Tu n’es certainement pas un bébé. »

      « Bon, je devrais arrêter de me vanter. Allez, je veux te présenter quelques-uns de mes cousins. Ils vivent à West Haven. »
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      Quelques heures plus tard, Jackson dut admettre qu'il n'y avait plus rien à nettoyer ou à ranger dans le jardin. Ses parents s'étaient occupés de ranger les restes de nourriture et Matt était resté pour l'aider à rassembler tous les conteneurs de recyclage et poubelles dans le garage.

      Il ne lui restait tout simplement plus rien à faire. Sauf entrer dans la maison et faire face à Ridley.

      Tu es un imbécile, tu le sais, non ?

      Il grimaça. Présenter Ridley à ses cousins et ensuite la laisser se débrouiller seule semblait être une bonne idée à l'époque. Elle était tellement belle et s'intégrait trop bien avec sa famille et ses amis. La dernière chose qu'il souhaitait était qu'ils commencent quelque chose qu'ils ne pourraient pas terminer.

      Il avait été si proche de l'embrasser au milieu du jardin avant que ses parents n'arrivent, et il n'avait aucun doute que cela aurait été aussi intense qu'il l'avait imaginé. Mais aussi intense que puisse être le feu entre eux, ce serait au mieux une chose temporaire. Elle méritait mieux que ça.

      « Je vais y aller. » Matt apparut à son coude gauche tenant l'un des récipients en plastique de nourriture que Julia avait répartis pour que chacun puisse en emporter chez soi. « J'espère que Mara et Trent seront déjà endormis quand j'arriverai. »

      Jackson lui tapa sur l'épaule. « Ça va aller ? Sérieusement ? »

      Matt haussa les épaules. « Oui. C'est bizarre. Pendant des mois, tout ce à quoi tu penses c'est de rentrer chez toi, mais quand tu es là, tu réalises que tout le monde n'a pas attendu les bras croisés pendant ton absence. Les choses changent et il faut juste s'en accommoder. Ça ira. »

      « Avoir ton propre chez-toi aiderait. »

      « C'est drôle que tu dises ça. Nick a décidé de s'occuper de ça pour moi. Il m'emmène chercher des appartements cette semaine. Tu sais comment il est. Selon lui, j'ai juste besoin de me trouver quelqu'un et le fait de ne pas avoir mon propre appartement bloque ma séduction. »

      « Ça ressemble à quelque chose que Nick dirait. »

      Ils secouèrent tous les deux la tête. Jackson avait acquis une réputation de séducteur l'année passée, mais ce n'était rien comparé à celle de Nick. Son frère portait la débauche à un niveau supérieur et la traitait comme une carrière.

      « Où est Ridley ? » demanda Matt.

      Jackson fit un signe en direction de la maison. « J'ai remarqué qu'elle est entrée il y a un moment. Je pense que les garçons voulaient lui montrer quelques jeux. Je devrais probablement aller la sauver. Je suis sûr qu'ils sont fatigués et grognons maintenant et ont besoin d'aller au lit. »

      « Puis-je te dire quelque chose ? Sans que tu te mettes en colère ? » Matt déplaça ses pieds.

      « Nous sommes amis depuis trop longtemps pour que tu me caches quoi que ce soit maintenant. »

      Matt le regarda un moment, puis dit : « Ridley est géniale et je pense qu'elle est parfaite pour toi. Alors bouge-toi avant que je ne le fasse. »

      Puis il se retourna et s'éloigna.

      « Bonne nuit à toi aussi, vieux pote ! » cria-t-il après le dos de Matt qui disparaissait. La seule réponse de Matt fut de lever la main et de pointer son majeur vers le ciel.

      Jackson souriait encore lorsqu'il entra dans la maison. Une lumière brillait faiblement dans la cuisine. Le reste de la maison était sombre.

      « Ridley ? »

      Le comptoir était nettoyé et tous les plateaux de la fête avaient été empilés proprement à côté de l'évier. Il retourna dans la salle familiale et monta les escaliers. Ridley était sans doute épuisée et était probablement déjà allée se coucher. Pas qu'on puisse lui en vouloir. Lui était habitué aux bavardages de Chris, mais quelqu'un qui ne l'était pas aurait l'impression que sa tête tournait après une heure ou plus.

      « Allez, les garçons. C'est l'heure d'aller au lit. » Il n'attendait pas vraiment de réponse.

      Malgré le fait que l'heure du coucher arrivait à la même heure chaque soir, c'était toujours une bataille de les faire se brosser les dents, enfiler leurs pyjamas et arrêter de demander de l'eau ou de vouloir aller aux toilettes. Il fallait généralement bien une heure avant qu'il ne parvienne à les coucher. En s'approchant de la porte de la chambre des garçons, il entendit des voix murmurer doucement.

      Il poussa la porte et découvrit avec délice que les deux garçons étaient entourés de Ridley sur des coussins de sol pendant qu'elle lisait l'un de leurs livres préférés.

      « Mais je ne devais plus jamais revoir Peter Pan. Maintenant je raconte son histoire à mes enfants et ils la raconteront aux leurs, et ainsi de suite—car tous les enfants grandissent. Sauf un. »

      Alors qu'elle finissait la dernière page du livre, elle les serra contre elle avant de les envoyer dans leurs lits. Jackson regarda, stupéfait, alors qu'ils se glissaient sous leurs couvertures en attendant patiemment que Ridley vienne les border.

      Qui sont ces anges et qu'ont-ils fait de mes vrais enfants ? pensa Jackson.

      Normalement, il faisait des câlins et donnait des bisous de bonne nuit aux garçons, mais il avait peur de rompre le charme. Il recula hors de la pièce et attendit dans le couloir que Ridley sorte. Elle apparut un moment plus tard, fermant doucement la porte derrière elle.

      « Salut. Tout le monde est parti ? »

      Il hocha la tête et posa la tête contre le mur. La journée commençait à le rattraper et soudain, il se sentait épuisé.

      « Alors, est-ce que vous avez fini de nettoyer dehors ? »

      « Oui. Matt m'a aidé à tout ranger. Désolé de t'avoir laissé seule à la fin. »

      « Je ne m'attendais pas à ce que tu restes collé à moi toute la nuit. D'ailleurs, j'ai eu l'occasion de discuter avec ton frère, Bennett. Savais-tu qu'il cultivait de nouvelles souches de cultures résistantes aux maladies ? »

      « Non, je n'avais aucune idée. Il est toujours si discret. » Son frère aîné était généralement réservé avec les personnes qu'il venait de rencontrer, mais ce n'était pas difficile de croire qu'il s'était ouvert à Ridley.

      Elle semblait avoir cet effet sur les gens.

      « Il m'a dit qu'il travaillait actuellement sur un nouvel hybride de maïs. Je ne travaille qu'avec des fleurs, mais c'était très intéressant d'entendre comment la technologie change l'industrie agricole. » Ridley enfouit ses mains dans ses poches et s'appuya contre le mur, à côté de lui.

      « J'apprécie vraiment que tu aies mis les garçons au lit. Tu n'étais pas obligée de le faire. Je sais qu'ils peuvent être difficiles. Jase se lève habituellement cinq ou six fois pour demander de l'eau ou autre chose. Tout ce qui peut l'empêcher d'aller se coucher. Heureusement, Chris dort comme moi—comme un mort. »

      « Ce n'était pas un problème. Ils sont merveilleux. Pleins d'énergie et heureux, comme ils devraient l'être. » Un regard rêveur passa sur son visage alors qu'elle regardait la porte de la chambre fermée.

      « Tu aimes vraiment les enfants, » dit Jackson. Il ne l'avait pas formulé comme une question. « J'ai remarqué ça dès notre première rencontre et encore plus aujourd'hui. Et les garçons t'adorent. »

      « Je les adore aussi. Les enfants représentent ce qu'il y a de mieux en nous. Ma mère devait souvent travailler tard, alors ma sœur et moi étions souvent seules. Nous avons pris l'habitude de 'nous materner' à tour de rôle. C'est triste, mais nous ne faisions qu'imiter les rituels du soir que nous voyions à la télévision. Notre propre mère n'était pas la personne la plus maternelle. »

      « Désolé. C'est difficile. Je sais combien c'est dur d'être un parent célibataire, mais j'essaie de m'assurer que mes enfants ne le ressentent jamais. »

      « Maintenant que je suis plus âgée, j'essaie de comprendre que ce n'était pas personnel. Elle est tombée enceinte par accident et nous n'avons jamais eu beaucoup d'argent. Donc, je pense que dans ces circonstances, elle faisait du mieux qu'elle pouvait même si ce n'était loin d'être suffisant. »

      Jackson la regarda. « C'est quand même nul. »

      Ridley éclata de rire avant de se couvrir la bouche avec sa main et de jeter un coup d'œil vers la porte des garçons. « Oh, Jackson. Tu as une façon de parler ! »

      À ce moment-là, la porte des garçons s'ouvrit et Jase sortit dans le couloir. « RiRi, je veux des bisous. » Il courut vers elle et entoura les jambes de Ridley de ses bras. Elle le souleva et l'embrassa bruyamment sur la joue avant de le reposer par terre. Ensuite, il attrapa Jackson autour des jambes et le serra aussi dans ses bras.

      Jase pointa Jackson du doigt. « Tu mets Papa au dodo avec des bisous, toi aussi ? »

      « Je ne pense pas que ton papa ait besoin d'aide pour s'endormir, bébé. »

      « Tu te trompes là-dessus, » marmonna Jackson.

      Leurs regards se croisèrent un instant avant qu'elle ne rougisse et détourne le regard. Elle tendit la main à Jase. « Allez, retour au lit. » Il saisit sa main et la laissa le ramener dans la chambre.

      Un moment plus tard, elle réapparut, fermant la porte derrière elle. « Tu plaisantais pas à propos de Chris. Il ronfle déjà ! »

      « J'aimerais pouvoir dire que je ne sais pas d'où viennent ces ronflements, mais malheureusement, il a hérité ça de moi aussi. »

      Il ne put s'empêcher de la fixer. Après une journée au soleil, sa peau marron clair était bronzée d'une teinte plus foncée. Elle avait l'air dorée et éclatante de santé, surtout depuis qu'elle avait desserré sa queue de cheval, laissant ses longues boucles tomber sur ses épaules.

      « Quoi ? » Sa main monta à son visage. « Tu me fixes. »

      « Je sais. Tu es magnifique. »

      « Jackson ? Je veux dire, je sais que nous faisions semblant d'être ensemble avant mais... » Elle s'arrêta, semblant à court de mots.

      « Ce n'était pas vraiment une comédie de mon côté. Je t'aime bien, Ridley, » avoua-t-il doucement. « Bien plus que je ne le devrais. »

      « Je t'aime bien aussi. Plus que presque toutes les personnes que j'ai rencontrées. Qu'est-ce qui ne va pas dans le fait que deux personnes s'apprécient ? » demanda-t-elle.

      Elle s'approcha suffisamment pour que son parfum l'enveloppe, une douce fragrance qui lui rappelait les fleurs sauvages. Il essaya de garder ses mains à l'écart, persuadé que si jamais il la touchait de nouveau, rien au monde ne le convaincrait de la laisser partir. Mais quand elle se mit sur la pointe des pieds et passa ses mains dans ses cheveux, il abandonna.

      Il l'attrapa par le bas et serra. Puis elle l'embrassa et ses pensées s'éparpillèrent. Il n'y avait que la douce et tendre pression de ses lèvres contre les siennes et le goût sombrement addictif de sa présence dans sa bouche. Elle gémit doucement et le son parcourut son être comme un frisson. Mon Dieu, ces sons qu'elle émettait allaient droit à son entrejambe à chaque fois.

      Ses boucles douces effleurèrent son nez et l'effet fut comme un coup de poing dans l'estomac, le désir serrant ses muscles dans une poigne de fer. Il faisait tout son possible pour ne pas la porter jusqu'à son lit. Mais à cet instant, alors qu'il la tenait blottie contre lui, il savait qu'il devait arrêter maintenant. Parce qu'elle l'aimait bien. Elle lui faisait confiance.

      Et lui était la dernière chose dont elle avait besoin.

      Il laissa échapper un souffle. « Il y a tellement de choses que tu ne sais pas sur moi. Tu mérites quelqu'un qui est prêt à t'aimer. Je ne peux pas être ce gars-là. »

      Il la posa doucement et recula. Elle se lécha les lèvres et il grogna. Elle ne faisait même pas l'effort de lui faciliter les choses.

      Si elle était quelqu'un d'autre, il aurait peut-être pu dire au diable tout ça et simplement faire ce qu'il mourait d'envie de faire. L'embrasser, passer ses mains dans toute cette chevelure sauvage, et posséder sa bouche. Des fantasmes de la plaquer contre le mur et de la sentir enrouler ses longues jambes autour de sa taille traversèrent son esprit. Il n'y avait aucun doute dans son esprit qu'ils se brûleraient mutuellement, aucun doute que les braises pétillant entre eux s'enflammeraient en un incendie dévorant s'il l'emmenait au lit.

      Mais elle n'était pas quelqu'un d'autre, et il l'aimait trop pour jouer avec elle. Alors il dut faire la seule chose possible.

      S'éloigner.
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        * * *

      

      « Dis-moi que toi et Jackson n'avez jamais... enfin tu sais ? »

      Ridley était assise sur le bord du lit dans la chambre d'amis, tenant son téléphone portable contre son oreille comme un fil de vie. Tous ses sens étaient encore ébranlés par ce baiser. Si elle se levait d'un coup, elle pourrait bien s'évanouir à nouveau.

      Bon sang, cet homme savait embrasser.

      Même si Jackson s'était éloigné, elle ne pouvait nier le frisson qu'elle ressentait à le pousser si près du bord. Jusqu'à ce qu'elle se souvienne qu'il pensait qu'elle était sa sœur. Réagissait-il à elle, ou était-ce juste du désir résiduel pour Raina ? Elle devait savoir.

      « Hein ? C'est qui ? »

      « Raina, c'est moi. Qui pensais-tu que c'était ? »

      « Oh, salut, sœur. Depuis quand tu restes debout après dix heures trente ? »

      Ridley s'allongea et croisa ses jambes sur le dessus de la couette moelleuse. « Je ne suis pas aussi ennuyeuse que tu sembles le penser. Maintenant réponds à la question. Toi et Jackson êtes-vous déjà sortis ensemble ? Parce que je ressens quelques vibrations qu'il t'aime bien. Ce qui est un peu étrange, pour être honnête. Puisque, tu sais, je ne suis pas toi. »

      « Détends-toi. Jackson et moi ne sommes que des amis. On pourrait plutôt dire des connaissances. Ses garçons viennent jouer dans mon jardin et on parle de la météo. Le genre de bavardages entre voisins, je suppose. »

      « Oh. Eh bien, c'est bien. »

      « Pourquoi ? » s'étira Raina. « Il a fait quelque chose ? »

      « Non. » Ridley croisa les doigts mentalement. « Je voulais juste être sûre. Toute cette histoire est déjà assez stressante. La dernière chose dont j'ai besoin, c'est de découvrir qu'il est l'un de tes petits amis. »

      « C'est un gars sympa et il m'invite toujours quand il a une fête. Je n'y suis jamais allée, mais je dois dire que sa famille fait la fête comme en 1999. Ils ont une sorte de festivité pour chaque fête. Même celles que personne n'a jamais entendues, comme la Fête des Grands-Parents et la Journée de Sauvegarde du Hérisson. C'est bizarre. »

      « Je trouve ça bien. Une famille qui aime vraiment passer du temps ensemble est plutôt rafraîchissante. »

      « Eh bien, peu importe. Tant de temps en famille, ça me démange. Je suis contente que tu te plaises, cependant. Une fois que je serai de retour, on pourra comprendre dans quel genre de pétrin tu es. »

      « Espérons que la police ait plus d'informations sur ce qui se passe bientôt. Jusqu'à présent, tout ce que je sais, c'est que David a découvert quelque chose sur notre père qui l'a fait tuer. Le FBI l'a vu parler à un gars qui est membre d'une famille de criminels bien connue. Donc, il s'avère que tu avais raison. »

      « Je ne voulais pas avoir raison, » chuchota Raina.

      « Je sais. Je suis désolée pour la façon dont j'ai réagi tout à l'heure. Tu essayais juste de me prévenir, et je t'ai agressée. J'ai dit des choses horribles. Et pendant tout ce temps tu avais raison. Certaines choses sont mieux laissées dans le passé. »

      « Je suis désolée aussi. Je n'aurais pas dû être aussi critique. Juste parce que je ne veux pas rencontrer notre père ne signifie pas que je devrais attendre que tu ressentes la même chose. Une fois que tout cela sera terminé, je demanderai à Sam d'enquêter pour toi. Il a des connexions incroyables. »

      C'était une proposition tentante, mais cela ressemblait un peu à ouvrir la boîte de Pandore. Et si Sam trouvait la preuve que Moreno était leur père ? Voulait-elle vraiment le savoir ? Pourrait-elle vivre avec cette connaissance pour le reste de sa vie, ou valait-il mieux seulement se poser la question ?

      Ou si ce qu'il trouvait était encore pire ?

      « Merci, Raina. Mais je pense que je suis enfin prête à laisser tomber. »

      Cette pensée la rendait inexplicablement triste. Raina devait le sentir car elle se tut pendant une minute, puis dit joyeusement : « De toute façon, je serai de retour ce week-end. Si ce tournage était autre chose que Sports Illustrated, tu sais que je rentrerais tout de suite, n'est-ce pas ? »

      « Je sais. Je ne veux pas non plus que tu manques ça. Je suis ici depuis si longtemps, alors je peux rester encore quelques jours. Je ne pense pas que ça fasse une grande différence à ce stade. »

      Mais alors qu'elle raccrochait avec sa sœur, elle se demandait si les prochains jours ne seraient pas les plus difficiles qu'elle ait jamais traversés.

      Ridley se leva du lit et s'approcha de la fenêtre. Elle l'ouvrit et passa la tête dans l'air chaud et humide de la nuit. Sa chambre donnait à l'arrière de la maison donc tout ce qu'elle pouvait voir étaient des arbres et l'arrière des autres maisons. La maison de Raina devait se trouver quelques maisons plus loin sur la droite. Il y avait une lumière qui brillait à travers les arbres là où devrait être la maison de sa sœur.

      Est-ce qu'une lumière était allumée ?

      Ridley se pencha plus loin, s'étirant autant qu'elle le pouvait au-dessus de l'appui de fenêtre. À ce moment-là, la lumière s'éteignit. Elle secoua la tête. Cela devait être l’un des voisins de Raina. Elle avait probablement mal jugé la distance. Puis elle se rappela l'appel de Mme Ashton. Si quelqu'un était prêt à brûler son appartement, qu'est-ce qui les empêcherait d'essayer de faire de même avec la maison de sa sœur ?

      Rien, pensa-t-elle en frissonnant. Elle recula et ferma la fenêtre, s'assurant que les verrous étaient en place.

      Absolument rien.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            dix

          

        

      

    

    
      « Non ! Non, s'il vous plaît ! Laissez-moi tranquille ! »

      Jackson se redressa d'un bond dans son lit, le cœur battant. L'horloge sur sa table de chevet indiquait 2 h 02 du matin. Il était surpris d'avoir réussi à s'endormir. Après avoir laissé Ridley seule dans le couloir, il avait été trop agité, bon d'accord, trop excité pour se détendre.

      Il avait tourné en rond pendant un moment. Il avait pris une douche froide. Il avait fait des pompes jusqu'à l'épuisement. Rien de tout cela n'avait fait la moindre différence.

      Normalement, il serait descendu regarder un film ou autre chose, mais il ne voulait pas risquer de croiser Ridley. Il n'était pas un saint, et s'il se retrouvait à nouveau face à son petit corps adorable alors que son sang était encore en ébullition, il ne pouvait garantir qu'il aurait l'honneur de s'éloigner cette fois. Elle finirait penchée sur le canapé, son petit short aux chevilles, tandis qu'il la prendrait par derrière.

      Et bon sang, quelle image mentale. Il jura en sentant son désir se réveiller sous les draps.

      C'est alors qu'il entendit un léger gémissement.

      « Je ne sais rien ! Laissez-moi tranquille. » Puis le silence, suivi du bruit étouffé de pleurs.

      « Qu'est-ce que c'est ? Ridley ? » Il rejeta ses couvertures et se précipita dans le couloir. Il lui avait délibérément donné une chambre aussi éloignée que possible de la sienne pour qu'elle ait son intimité. Maintenant, il maudissait cette décision alors qu'un million de scénarios lui traversaient l'esprit. Et si les gens dont elle fuyait l'avaient suivie jusqu'ici ? S'étaient introduits dans la maison ?

      Il défonça presque la porte et cligna des yeux sous la lumière vive. Ridley était allongée sur le lit, s'agitant dans tous les sens. Toutes les lumières de la pièce étaient allumées, y compris celles de la salle de bain attenante. Il s'approcha du lit avec précaution. Il avait toujours entendu dire qu'il ne fallait pas réveiller les gens en plein cauchemar, mais pour l'amour du ciel, il ne se souvenait plus de ce qu'il fallait faire. Il n'allait quand même pas la laisser dans cet état de terreur ?

      « Laissez-moi partir, » sanglota-t-elle.

      « Au diable tout ça. » Jackson grimpa sur le lit à côté d'elle et la prit dans ses bras. Elle s'accrocha immédiatement à son torse nu et pressa ses joues humides contre sa peau.

      « Chut, tout va bien. Ridley, tu es en sécurité, » lui chuchota-t-il en lui caressant le dos de haut en bas. Après quelques minutes, elle se calma. Quand il baissa les yeux, il vit que ses yeux étaient ouverts mais hagards, et bien qu'elle le regardât directement, il n'arrivait pas à savoir si elle réalisait vraiment qu'il était là.

      Finalement, son regard se focalisa et elle murmura : « Jackson ? »

      « Je suis là. Ridley, je suis juste là. »

      Elle ferma à nouveau les yeux et des larmes coulèrent sur ses joues. « Je t'ai réveillé. Je suis tellement désolée. C'était juste un rêve. Un stupide rêve. »

      Il la serra plus fort contre lui. Cela semblait totalement insuffisant, mais à cet instant, c'était tout ce qu'il pouvait offrir. Il ne pouvait pas combattre les démons à sa place, mais au moins, il pouvait la tenir et lui faire savoir qu'elle n'était pas seule. Il savait ce que c'était que de se sentir complètement isolé.

      Comme si on se tenait au milieu d'une tempête sans rien pour s'ancrer.

      « Tu veux me dire de quoi il s'agissait ? »

      Ridley resta silencieuse un moment, puis un frisson parcourut son corps frêle. « Ils ont essayé de mettre le feu à mon appartement. »

      « Quoi ? » Jackson s'écarta légèrement pour voir son visage.

      « Je garde un petit appartement en Floride. Ma propriétaire a appelé hier. Il y a eu un incendie le lendemain de mon départ. Et puis, avant de me coucher, j'ai cru voir quelque chose dehors, par la fenêtre. J'ai peur, Jackson. Et si les gens qui ont tué David me cherchaient ? Et s'ils essayaient de me tuer aussi ? » Ses yeux se remplirent à nouveau de larmes.

      « Chut, calme-toi. Tu n'en es pas sûre. De toute façon, ils ne savent pas où tu es, et ils ne le découvriront pas si j'ai mon mot à dire. Tout va bien, Ridley. Tu es en sécurité ici. » Il émit des sons apaisants en lui frottant le dos.

      Elle prit plusieurs respirations tremblantes, puis exhala enfin le long soupir caverneux des personnes vraiment épuisées. Après quelques minutes, sa respiration retrouva enfin un rythme normal. Il baissa les yeux sur le sommet de sa tête, envahi par un profond sentiment de paix.

      « Tu n'es pas obligé de rester. Ça va mieux maintenant. Je sais que tu ne veux pas être ici. »

      « Ce n'est pas vrai. De toute façon, je ne dormais pas. J'étais en train de me demander si je devais prendre une autre douche froide ou non. »

      Elle rougit et baissa les yeux. « Eh bien, c'est ta faute. »

      « Je sais, ma belle. » Il embrassa le sommet de sa tête.

      Ses doigts dansèrent doucement sur le tatouage de son torse. « Je n'ai jamais été fan des tatouages, mais celui-ci te va bien. »

      Il regarda le dessin qu'il s'était fait faire pendant sa première année d'université. « On m'appelait 'Treble' parce que j'étudiais la musique. Je fredonnais toujours des morceaux et griffonnais des bouts de chansons sur des serviettes. Finalement, ça ressemblait moins à 'treble' et plus à 'trouble'. Je n'ai aucune idée pourquoi, bien sûr. » Il haussa les sourcils d'un air suggestif.

      Un sentiment de soulagement l'envahit quand elle sourit en réponse, ressemblant davantage à elle-même.

      « Et toi ? » Il inclina la tête dans sa direction. « Dis-moi quelque chose sur toi. Quelque chose que personne ne sait. »

      Elle soupira et posa sa tête sur sa poitrine. « J'adore jardiner. »

      « Vraiment ? »

      « Oui. Quoi ? Tu ne peux pas m'imaginer en train de jardiner ? Ça ne me dérange pas de me salir un peu. »

      « Je veux bien te croire. »

      Elle lui donna une petite tape sur le torse. « Je me suis jetée dans la gueule du loup, n'est-ce pas ? »

      Il la serra contre lui. « Je te taquine, c'est tout. »

      « J'économisais pour lancer ma propre entreprise d'aménagement paysager. J'avais même repéré l'emplacement parfait. Mais qui sait quand je pourrai y retourner ? J'ai l'impression que toute ma vie est en suspens. »

      Il arrêta de lui frotter le dos et les tourna pour qu'ils soient allongés côte à côte, face à face.

      « Si c'est ta passion, ne laisse rien t'arrêter. Tu peux démarrer une entreprise ici. Je serai ton premier client. Tu as vu à quoi ressemble mon jardin. J'ai besoin de toute l'aide possible. »

      « Tu sais que j'adorerais t'aider, mais c'est exactement pour ça que je voulais ouvrir une entreprise en Floride. Ma sœur m'a proposé son aide tant de fois, mais je veux le faire par moi-même. Là-bas, je suis juste Ridley. Personne ne pourrait dire que je réussis grâce aux gens que je connais. »

      « Quand j'ai commencé et que j'avais besoin d'argent pour acheter du matériel professionnel, Nick a été le premier à m'aider. Sans lui, je ne serais pas là où j'en suis aujourd'hui. Tout le monde a besoin d'aide au début. Il n'y a aucune honte à cela. C'est ce que font les gens qui tiennent à toi. Ils t'aident. »

      « Et tu veux m'aider ? Parce que tu tiens à moi ? »

      « Oui, c'est vrai. Tu mérites d'obtenir tout ce que tu veux. »

      « Mais je ne peux pas avoir ce que je veux, » murmura-t-elle.

      « Qu'est-ce que tu— » Jackson s'interrompit avec un son étranglé quand la main douce qui reposait contre sa poitrine descendit et l'agrippa à travers le coton doux de son pantalon de survêtement. « Wow. » Il déglutit lorsqu'elle tourna son visage et embrassa sa poitrine. « Qu'est-ce que tu fais ? »

      Elle tira doucement sur la ceinture de son pantalon de survêtement.

      « J'obtiens ce que je veux. »
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        * * *

      

      Dire qu'elle avait vécu si longtemps sans savoir combien la passion pouvait vous rendre fou et combien on pouvait se sentir brûlant et affamé quand cette passion était refusée.

      Même dans leurs meilleurs moments, aucun de ses ex-petits amis ne s'était approché de ce que Jackson lui faisait ressentir avec seulement deux baisers volés.

      Et ils n'avaient pas des abdos comme ceux-là.

      Elle traça chacun d'entre eux puis suivit le même chemin avec sa langue.

      Il se cambra sur le lit. « Je croyais qu'on était d'accord que c'était une mauvaise idée. »

      Elle le regarda innocemment. « C'est toi qui étais d'accord. Pas moi. »

      « Ridley, » l'avertit-il.

      « J'ai une proposition à te faire, » chuchota-t-elle contre son abdomen magnifiquement tendu.

      « Mon Dieu. » Il frissonna alors qu'elle le mordillait doucement. « Oui. Tout ce que tu veux, je dis oui. »

      « Une nuit. Tu as dit que tu n'étais pas prêt à aimer et c'est d'accord. Évacuons juste ça de notre système, et demain ce sera comme si rien ne s'était passé. Comme un rêve. »

      Et si elle s'éloignait de Jackson sans céder à son désir et qu'elle ne rencontrait jamais personne d'autre avec qui elle aurait cette connexion ? Et si elle ne comprenait jamais ce dont ses amies à l'université avaient chuchoté, ce genre de désir qui vous fait oublier votre propre nom et faire des choses qui vous embarrassent le lendemain matin ?

      Pour une fois, elle suivrait les conseils de sa sœur et s'inquiéterait des conséquences plus tard.

      « Si tu n'es pas d'accord, dis-moi simplement que tu ne me veux pas et j'arrêterai. »

      « Ce serait impossible, » marmonna-t-il.

      Promenant ses doigts autour de son cou, elle caressa la peau sensible derrière ses oreilles. Ses yeux se fermèrent sous la pression sensuelle qu'elle exerçait. Elle déplaça son attention vers les muscles tendus de son cou et gloussa doucement à ses gémissements quand elle cessa de le toucher.

      Une fois ses yeux rouverts, elle tendit la main et retira l'élastique de ses cheveux. Elle peigna délicatement les mèches épaisses autour de son visage avant de pousser Jackson à s'allonger sur le dos.

      « J'essayais d'être le gentil garçon ici. »

      « Ne le sois pas, » murmura-t-elle. Elle lécha lentement ses lèvres et Jackson jura doucement. « Alors, nous sommes d'accord ? »

      « Putain, oui. J'ai beaucoup à évacuer de mon système en ce qui te concerne. » Ses mains remontèrent et trouvèrent ses seins à travers le tee-shirt qu'elle avait emprunté. « Bon sang, ma belle. Mon t-shirt ne m'a jamais aussi bien allé. »

      « Il sera encore mieux une fois que je l'aurai enlevé. » Elle le tira par-dessus sa tête et le laissa dériver sur le sol à côté du lit.

      La fine culotte en coton qu'elle portait ne pouvait dissimuler la chaleur humide entre ses jambes tandis qu'elle se penchait sur lui, des mèches de ses cheveux traînant sur sa poitrine et son ventre.

      Malgré ses protestations, il la retourna sur le dos et couvrit son corps du sien avant qu'elle ne puisse bouger. Il saisit ses mains et les maintint au-dessus de sa tête. Ridley tenta de se libérer, mais se rendit compte qu'elle n'avait pas la force de lutter. La puissance de ses bras la maintenant immobile était étrangement excitante et elle savourait la sensation de son corps massif la pressant contre le matelas.

      Jackson ne lui ferait jamais de mal et sa confiance en lui la faisait se sentir en sécurité malgré sa captivité.

      Puis il lécha un chemin de son cou jusqu'à son épaule. Elle se tortilla sous lui tandis qu'il léchait doucement un mamelon avant d'embrasser chacune de ses côtes. Il plongea sa langue dans le creux de son nombril puis la regarda avant de descendre plus bas.

      « Si tu savais tout ce que j'ai envie de te faire, » souffla-t-il contre sa cuisse.

      Est-ce qu'il va... ? Oh, oui, pensa-t-elle à bout de souffle, juste avant qu'il ne morde son bas-ventre.

      Elle cria quand il la lécha à travers la douce soie à son centre, la chaleur de sa langue pénétrant à travers le tissu.

      « Ouvre-toi pour moi, ma belle. C'est ça. » Il grogna son approbation quand ses jambes s'écartèrent et il avança alors, tout son corps se pressant dans l'espace entre elles. Il l'embrassa comme s'il embrassait sa bouche, comme s'il ne pouvait pas en avoir assez. Il maintint ses cuisses ouvertes, ne la laissant pas les refermer.

      « Jackson. » Elle frissonna sous lui tandis qu'il passait sa langue sur le tissu jusqu'à ce qu'il colle à sa peau. Il la regarda, ses yeux encore plus sombres, voilés par le désir.

      Puis il glissa un doigt dans sa culotte et la décala sur le côté. Il soutint son regard alors qu'il se penchait à nouveau, sa bouche rencontrant sa peau nue pour la première fois.

      « Oh mon dieu. » Elle agrippa les draps, les tordant jusqu'à ce que ses doigts semblent sur le point de se briser. La sueur perla sur sa peau tandis qu’il faisait quelque chose avec ses dents qui la fit décoller. Des couleurs explosèrent derrière ses paupières tandis qu'elle jouissait sous sa bouche, son corps se contractant contre ses lèvres.

      Elle plaqua une main sur sa bouche tandis que les sensations parcouraient chaque centimètre de sa peau. Il continua, léchant plus profondément jusqu'à ce qu'elle se sente grimper à nouveau.

      « Jackson, s'il te plaît ! »

      Ses cris semblaient l'inciter, le pousser plus fort alors qu'il l'attirait entre ses lèvres encore et encore. Elle poussa en arrière avec ses mains, essayant instinctivement d'échapper aux sensations écrasantes, mais il ne la laissa pas faire. Sa respiration s'accéléra de plus en plus tandis qu'il agrippait ses cuisses et la forçait à accepter. La forçait à accepter le plaisir jusqu'à ce qu'elle jouisse pour lui à nouveau.

      Des larmes coulèrent sur ses joues tandis qu'elle tremblait sous lui. La vague d'extase atteignit finalement son apogée et elle se retrouva haletante dans son sillage. Une fois qu'elle reprit conscience d'elle-même, elle baissa les yeux pour le voir l'observer. Elle tourna son visage contre son bras, soudain embarrassée.

      « Ne deviens pas timide maintenant, » la taquina-t-il. Il dégagea doucement le drap emmêlé de ses poings puis l'arracha du lit.

      Elle laissa échapper un rire surpris. « Désolée pour ça. Je ne l'ai pas déchiré, si ? »

      Il lui adressa un sourire lent et sexy.

      « Pas encore. »
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        * * *

      

      Jackson pouvait à peine entendre ses propres pensées par-dessus le bruit de son sang qui battait. Ridley était étendue sur le lit, ses seins nus et voluptueux le narguant tandis qu'il essayait de se rappeler ce qu'il devait faire. Il venait juste d'y penser mais perdait le fil chaque fois qu'il la regardait.

      « Je dois te couvrir. Je ne peux pas réfléchir quand tu es comme ça. »

      Il lui remit son t-shirt avant de l'envelopper dans le drap. Aussi fou qu'elle le rendait, il savait qu'il devait la ramener dans son lit. Ils étaient trop près de la chambre de ses fils et il n'avait pas de protection avec lui.

      Il la prit dans ses bras et la serra contre sa poitrine. Il s'arrêta à la porte de la chambre d'amis et écouta avant de sortir dans le couloir. C'était calme, alors il la porta le long du couloir jusqu'à sa chambre. Après l'avoir installée sur son lit, il retourna à la porte et la verrouilla.

      Quand il se retourna et la regarda, elle se mordit la lèvre et remonta le drap plus haut.

      « Oh, tu n'en auras plus besoin pour quelques heures. »

      « Heures ? » couina-t-elle.

      Il sourit et ouvrit le tiroir supérieur de sa commode. Il y avait une boîte entière de préservatifs dans le coin.

      Merde, depuis combien de temps sont-ils là ?

      Il la retourna pour vérifier la date d'expiration et faillit pousser un cri de joie. Il sortit une bande de six et la porta à la table de nuit à côté du lit. Ridley le regardait avec de grands yeux.

      « Ne t'inquiète pas, j'en ai plus si nous en avons besoin. »

      Ses sourcils se levèrent. « Oh, je vois. Quelqu'un est plutôt confiant. » Ses yeux contenaient une lueur de défi tandis qu'elle s'agenouillait sur le lit devant lui.

      « Ne devrais-je pas l'être ? Ou peut-être que je ne t'ai pas encore convaincue que je valais la peine ? »

      Il grimpa sur le lit à côté d’elle et la serra dans ses bras. La peau y était si délicate et douce et elle sentait tellement bon. Ses douces morsures arrachèrent un cri étranglé de sa gorge.

      « J'ai hâte d'être en toi. » Il glissa ses deux mains sous ses épaules et l'attira contre lui pour un baiser profond et exigeant, ses hanches frottant son érection contre son centre. « Si je n'ai qu'une nuit, je dois savoir ce que ça fait. Rien que l'idée que tu me serres si fort pendant que tu cries mon nom⁠— »

      « Jackson. » Elle gémit sous lui, ses mains se resserrant sur ses épaules si fort que ses ongles s'enfoncèrent dans sa peau.

      « Accroche-toi, ma belle. »

      Il fallut un peu de manœuvre pour retirer son pantalon de survêtement sans être séparé de son corps doux trop longtemps. Il tendit le bras vers la table de nuit et tira un sachet de la bande. Il déchira l'emballage et s'apprêtait à dérouler le préservatif quand elle se redressa sur un coude et posa une main sur son bras pour l'arrêter.

      « Attends, je veux juste... » Elle le poussa sur le dos. « ...te goûter aussi. »

      Il cessa de respirer au premier contact de ses lèvres humides contre sa verge.

      « Oh, merde. » Ses doigts s'agrippèrent à ses longues mèches lorsqu'elle prit soudainement le bout dans sa bouche et fit tourbillonner sa langue sur le gland. Ses longs cils se posèrent contre ses joues tandis qu'elle le léchait, sa petite langue rose s'enroulant autour de la base avant de remonter. Quand elle se retira enfin pour tracer le bout de son doigt autour de l'extrémité, ses lèvres pleines semblaient légèrement enflées.

      Rien que cette vue le faisait se sentir comme un homme des cavernes.

      Il était un homme patient, mais il y avait une limite à ce qu'il pouvait supporter, et si elle n'arrêtait pas de le taquiner, ce serait fini avant même d'avoir commencé. Il voulait que leur première fois ensemble soit incroyable. Et cette fois, il n'y aurait pas d'interruptions.

      Il la repoussa sur le lit, incapable de penser à autre chose qu'à la pénétrer. Il déroula la protection sur son membre et s'installa dans le berceau de ses cuisses. Elle soupira quand leurs chairs nues se rencontrèrent et s'accrochèrent.

      « Tu es si bon », murmura-t-elle. Elle enroula ses longues jambes autour de sa taille.

      Il balança ses hanches, glissant en elle d'une poussée épaisse.

      Il rejeta la tête en arrière, l'étreinte serrée de son corps presque insupportable. Il se retira puis poussa à nouveau, se frottant dans la chaleur douce entre ses jambes. Elle soupira et se cambra contre lui. Le mouvement pressa ses seins contre sa poitrine.

      Il retint son souffle devant ses seins parfaits couleur caramel. Ses mamelons sombres ressemblaient à des gouttes de chocolat sur le caramel de sa peau.

      « Si jolis et parfaits. Et si réactifs. » Son arôme unique l'enveloppa tandis qu'il pressait son visage entre ses seins. Il voulait se rouler dans ce parfum sucré jusqu'à ce qu'il imprègne sa peau.

      Il taquina le bout d'un mamelon avec son doigt avant de le prendre dans sa bouche et de le sucer profondément. Elle cria lorsqu'il le roula entre ses lèvres, tirant légèrement la pointe entre ses dents. Il jouait avec tout en bougeant en elle, ses coups devenant plus rapides et plus durs jusqu'à ce qu'ils se retrouvent en diagonale sur le matelas, sa tête suspendue au bord.

      « Oh, tu vas me faire jouir encore », haleta-t-elle, ses mots presque incohérents tandis qu'il la chevauchait avec de longs et profonds coups qui faisaient rebondir ses seins généreux contre sa bouche.

      L'humidité inonda son intimité et il gémit. Elle était si mouillée, si chaude.

      « Jouis pour moi. » Il tourna son visage et murmura ces mots contre sa bouche ouverte. Il devait voir son visage quand elle jouissait. Il en avait besoin. « Jouis encore pour moi. Montre-moi à quel point tu en as envie. »

      Puis son dos s'arqua et ses muscles internes se resserrèrent autour de lui. Ses yeux s'ouvrirent brusquement et il la vit, cette seconde où elle perdait le contrôle d'elle-même.

      « Oh mon Dieu, je ne peux pas », gémit-elle avant que ses mains se resserrent dans ses cheveux.

      Ils crièrent tous les deux à cette sensation exquise tandis qu'il faisait des va-et-vient comme un piston à travers ses muscles qui se contractaient rapidement. Alors que ses parois intérieures tremblaient autour de lui, il ne put se retenir davantage et se laissa aller.

      Quelques instants plus tard, alors qu'il gisait haletant dans le berceau de ses bras, il la regarda avec stupéfaction. Il s'attendait à ce que ce soit bon. Il s'était même attendu à ce que ce soit meilleur que tout ce qu'il avait jamais ressenti auparavant.

      Ce à quoi il ne s'attendait pas, c'était de ne jamais vouloir que cela se termine.
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      VROUMMMMM.

      Ridley se retourna dans son lit, glissant l'oreiller sur sa tête. Elle était si bien et au chaud. Elle pourrait rester dans ce lit pour toujours, surtout qu'elle venait de rêver du meilleur sexe de sa vie.

      Une seconde plus tard, ses yeux s'ouvrirent en grand alors que les événements de la nuit précédente lui revenaient en mémoire. La conversation animée dans le couloir. Se coucher seule. Se réveiller de son cauchemar dans les bras de Jackson. Elle se tourna pour regarder l'espace à côté d'elle.

      Vide.

      Ohmondieuohmondieuohmondieu.

      L'homme avait fait des choses à son corps qu'elle n'avait lues que dans des livres. Il l'avait touchée à des endroits et embrassée à des endroits auxquels elle ne pouvait même pas penser sans rougir.

      Elle laissa retomber sa tête sur l'oreiller alors que la chaleur se propageait de sa tête à ses pieds.

      Si elle avait voulu savoir de quoi parlaient toutes ses amies à l'université, ce qui les poussait à faire des choses folles pour leurs petits amis, elle avait certainement réalisé son souhait. Un homme qui pouvait vous faire ressentir ça la nuit pouvait se permettre à peu près tout en plein jour.

      À quoi avait-elle pensé ? Avait-elle vraiment cru qu'ils pouvaient avoir des relations sexuelles et ensuite faire comme si rien ne s'était passé ?

      VROUMMMMM.

      Ridley envoya l'oreiller loin de sa tête avec violence et il tomba sur le côté du lit. « Ugh. Quel est ce bruit ? »

      La lumière du matin traversant les rideaux blancs de sa chambre était presque aveuglante. Elle cligna des yeux face à la lumière et tâtonna pour atteindre la table de nuit jusqu'à ce que sa main touche son téléphone portable. Elle souleva juste assez la tête pour voir l'heure.

      « Il est seulement sept heures trente. Qui fait autant de bruit à sept heures trente ? » Sa tête retomba sur le matelas nu et elle prit une grande inspiration.

      VROUMMMMM.

      « C'est ça. » Elle se redressa et repoussa la lourde couette et les draps soyeux. Cela lui fit presque mal de le faire. Jackson l'avait ramenée dans sa chambre au milieu de la nuit et elle avait eu le sommeil le plus réparateur depuis.

      Avant d'être réveillée à l'heure indécente de sept heures trente du matin, c'est ça.

      Elle descendit les escaliers, portant toujours la chemise de Jackson et son short en éponge. Ses pieds nus faisaient à peine de bruit sur les escaliers couverts de moquette. Une fois en bas, elle regarda des deux côtés. Rien ne semblait anormal. La salle familiale paraissait intacte. La seule chose différente était la boîte de peinture non ouverte à côté de la porte d'entrée.

      « Qui peut bien peindre à cette heure-ci ? »

      VROUMMMMM.

      Elle sursauta, le bruit étant beaucoup plus fort maintenant qu'elle était en bas. Il venait de derrière elle, alors elle tourna sur ses talons pour entrer dans le salon formel. Il était tout blanc avec des accents de bleu Wedgwood. Cela ne ressemblait pas du tout au style de Jackson, mais maintenant qu'elle voyait à quel point son ex-petite amie était snob, elle devait se demander si cette pièce reflétait le goût de celle-là.

      Elle se pencha pour regarder par la fenêtre. Matt était à genoux dans la cour avant à côté de quelque chose qui ressemblait à un grand morceau de carton blanc. Un nuage de poussière blanche s'élevait autour de lui. Une seconde plus tard, le bruit reprit.

      VROUMMMMM.

      Ridley secoua la tête. Elle se souvenait que Matt avait dit qu’il réparerait le trou dans le mur, mais elle n'avait pas pensé qu'il viendrait à l'aube pour le faire. Juste quand elle était sur le point de soulever la fenêtre pour lui dire ce qu'elle pensait de son timing, il se leva et remonta sa chemise pour s'essuyer le visage, révélant un ventre parfaitement sculpté.

      « Wow. »

      « Je lui dirai que tu trouves ça bien. »

      Ridley se retourna lentement pour faire face à Jackson. « Oh, euh, salut. Je suis descendue voir d'où venait tout ce bruit. »

      Pas pour admirer les abdos incroyablement musclés de ton meilleur ami.

      Aucun d'eux ne dit rien pendant un moment et Ridley ne put que le fixer avidement. Il avait l'air tout aussi bien dans un pantalon et une chemise habillée que la nuit précédente en simple pantalon de survêtement. Et sans le pantalon de survêtement.

      Ça ne compte pas, souviens-toi ?

      C'était elle qui avait eu l'idée stupide de limiter leur marathon de sexe à juste une nuit, mais elle regrettait déjà de ne pas s'être tue. Comment était-elle censée prétendre qu'elle ne savait pas à quoi il ressemblait sous ses vêtements ? Que sa peau était douce, chaude et ressemblait à de la soie humide sous sa langue. Elle frissonna et croisa les bras.

      Juste à ce moment-là, la porte s'ouvrit et Matt entra en portant un morceau de carton blanc. Jackson se précipita pour l'aider.

      « J'avais besoin de remplacer plus que je ne le pensais », dit Matt. Quand il vit Ridley, il leva le menton en guise de salut. « Bonjour. Désolé pour tout le bruit. Je n'y ai même pas pensé puisque Jackson dort comme une souche. »

      « Eh bien, je ne nierai pas que j'étais prête à te dire ma façon de penser quand ce bruit de scie m'a réveillée. Qu'est-ce que tu faisais, d'ailleurs ? »

      Jackson montra le carton que Matt avait appuyé contre le mur. « Puisqu'il a cassé une partie du mur, il devait couper une autre pièce de placoplâtre pour la remplacer. Ensuite, on enduira et poncera. Après cela, on peindra par-dessus pour que tout soit uniforme. »

      « Oh. Je me demandais si vous redecoriez ou quelque chose du genre. »

      « Eh bien, c'était une redecoration forcée. » Il sourit à Matt.

      « Je vais me retirer. Je suis sûre que vous avez beaucoup de travail à faire. » Elle retourna vers les escaliers.

      « Hé, attends. » Jackson courut pour se tenir à côté d'elle. Puisqu'elle était sur la deuxième marche, elle put le regarder droit dans les yeux. La hauteur parfaite pour qu'elle ne puisse éviter son regard brun whisky.

      Bon sang.

      « Je voulais être sûr que tu allais bien après la nuit dernière. » Il s'approcha jusqu'à la frôler. « J'aurais aimé te garder dans mon lit toute la nuit. »

      Le plaisir se répandit en elle à ses mots. « Je comprends. Je n'aurais pas voulu que les garçons débarquent et me voient là. En plus, on avait bien dit juste une nuit. »

      Ses yeux fouillèrent les siens. « Oui, juste une nuit. » Puis il détourna le regard et s'éclaircit la gorge. « Quoi qu'il en soit, je déteste faire ça mais j'ai besoin d'un service. »

      « Bien sûr. Tout ce dont tu as besoin. »

      « La baby-sitter que ma mère m'a recommandée vient ce matin. Elle s'appelle Bessie Johnson. Le problème, c'est que j'ai une réunion tôt avec un réalisateur pour le premier clip vidéo de mon groupe que je ne veux pas rater. Si c'était quelqu'un d'autre, j'annulerais, mais ce n'est pas comme si j'avais vraiment besoin de la rencontrer puisque je la connais depuis des années. Pourrais-tu la laisser entrer ? »

      « Bien sûr. Après tout ce que tu as fait pour moi, j'aimerais pouvoir te rendre la pareille. »

      Il laissa échapper un souffle. « Oh, bien. Je déteste demander, mais je ne veux vraiment pas annuler avec ce réalisateur. C'est notre premier choix et il est difficile à joindre. Alors, d'accord. Euh, Chris est assez grand pour se servir des céréales ; il a juste besoin d'aide pour le lait. Une fois que Miss Bessie arrive, elle peut prendre le relais. »

      Ridley posa ses mains sur ses épaules. « Ça va bien se passer. Respire ! »

      « C'est un peu stressant. La grand-mère des garçons avait l'habitude de les garder quatre jours par semaine, et ensuite ma mère les prenait le vendredi. Mais maintenant que la mère de Cynthia a déménagé, je galère vraiment. C'est plus difficile que je ne le pensais de trouver un service de garde d'enfants en qui on a confiance. »

      « Bien sûr que ça l'est. Après tout, ce n'est pas quelque chose à prendre à la légère. Je comprends tout à fait. »

      « Merci. Hé, tu devrais venir avec moi un jour. Je travaille sur quelque chose d'un peu différent et j'aimerais avoir ton opinion. J'essaie de m'ouvrir à la musique pop et j'ai trouvé un groupe de filles qui, je pense, pourrait être la prochaine grande découverte. »

      « J'adorerais voir ce que tu fais. » Ridley n'avait pas vraiment réfléchi à comment la musique était produite auparavant. Comme la plupart des gens, ses impressions venaient principalement de ce qu'elle avait vu à la télévision et dans les films.

      « Alors demain. Je te ferai visiter le studio et peut-être que tu pourras même regarder le groupe enregistrer une session. »

      « D'accord. Maintenant, file ! Tu ne veux pas être en retard. On s'en sortira ici. » Elle le poussa vers la porte.

      « Merci, Ridley. Je te revaudrai ça. »

      Leurs regards se croisèrent et elle déglutit. Jackson ne voudrait peut-être pas commencer à lui faire des promesses parce que s'il lui devait une faveur, elle avait une assez bonne idée de comment s'en acquitter.
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        * * *

      

      « Jack ? As-tu entendu un mot de ce que j'ai dit ? »

      Jackson se tourna vers sa gauche et leva les sourcils devant le regard désapprobateur de son assistant. « Quoi ? »

      Il était arrivé au bureau juste à temps pour la visioconférence avec le réalisateur qu'ils convoitaient pour réaliser le premier clip du groupe. Il était connu pour ses vidéos dansantes, ce qui était exactement ce qu'ils voulaient. S'ils allaient faire leur entrée dans le monde de la pop, ils avaient besoin d'un hit digne des clubs. Dommage qu'il n'ait pas pu se concentrer sur ce que le gars disait.

      Mac croisa les bras. « Tu ne m'as jamais dit ce que tu pensais de son idée. En fait, je parierais que tu ne te souviens même pas du pitch du gars. Tu es complètement ailleurs. Qu'est-ce qui se passe ? »

      « Désolé, je suis vraiment distrait aujourd'hui. J'ai juste des trucs à gérer à la maison. »

      Juste une nuit. Ça ne compte pas.

      Exactement.

      Toute chance qu'il ait eu d'être un gentleman et de ne pas la séduire était morte sur-le-champ dès qu'il s'était glissé dans le lit avec elle. Ridley avait été comme un rêve. C'était aussi intense qu'il l'avait imaginé et deux fois plus mémorable.

      Il avait l'impression que la nuit qui ne comptait pas allait lui coûter plus que quelques heures de productivité perdue. S'il n'arrivait pas à gérer ses émotions folles, cela pourrait lui coûter la raison.

      « Jackson ? » Cette fois, Mac l'observait avec amusement. Il se demandait depuis combien de temps son ami l'appelait cette fois.

      « Hein ? »

      « J'ai dit, est-ce que tout va bien avec les enfants ? »

      « Oh ouais, ouais, ils vont bien. J'ai juste une invitée cette semaine. »

      « Oh, d'accord. Ta jolie voisine. Matt a déjà lancé un pari sur combien de temps avant que tu ne te tapent celle-là. » Mac éclata de rire.

      L'idée que ses amis pensent quoi que ce soit de sexuel à propos de Ridley suffisait à lui faire bouillir le sang. N'importe quel homme en fait. Personne ne devrait la voir comme il l'avait vue la nuit dernière ou penser aux choses qu'elle pouvait faire avec cette bouche pulpeuse.

      « Ce n'est pas comme ça. Alors garde son nom hors de ta bouche sale, » grogna Jackson.

      « Whoa ! Du calme, mec. » Mac recula de quelques pas puis se racla la gorge. « Eh bien, Matt avait raison. Tu es vraiment accro. »

      Jackson serra les poings. « Je suis sérieux, Mac. C'est ma voisine et je veux juste l'aider. Ne rends pas ça sordide. »

      Mac essaya, sans succès, de masquer son sourire. « D'accord, d'accord. Désolé. Pas de manque de respect intentionné. »

      Jackson entra dans son bureau et ferma la porte. Il se laissa tomber sur sa chaise de bureau et regarda autour de son espace de travail encombré. Il n'avait presque rien fait de la journée.

      Son incapacité à se concentrer faisait partie du problème. Ridley envahissait ses pensées peu importe où il était, même si cela était inapproprié. Il ignora la voix intérieure qui le traitait de lâche. Ridley l'affectait plus que n'importe quelle femme qu'il avait jamais rencontrée. Un homme avait le droit d'être un peu perturbé.

      Mais maintenant, il devait admettre que sa proximité n'était pas la seule raison pour laquelle il était fasciné par elle. Ridley n'était nulle part près de lui, mais il ne pouvait pas sembler penser à autre chose.

      Il devait prendre le contrôle de ses sentiments, sinon il n’allait rien accomplir. À son avis, il avait deux choix. Il pouvait respecter les règles de leur accord d'une nuit ou il pouvait passer du temps avec elle et laisser sa fascination suivre son cours.

      Plus il y pensait, plus cela faisait sens. Bien sûr, il était captivé par Ridley. Elle était belle, et quel homme viril ne serait pas affecté par une magnifique femme qui lui offrait une nuit de sexe torride sans attaches ? Mais s'il passait plus de temps avec elle, il commencerait à voir ses défauts. Cela atténuerait au moins une partie de la fascination. Ensuite, il pourrait revenir au travail, sans dommage ni conséquence.

      Dans tous les cas, il n'allait plus cacher son attirance pour elle. C'était une femme adulte et il laisserait la décision entre ses mains. Ils s'étaient mis d'accord pour une nuit, mais si elle donnait le moindre signe qu'elle souhaiterait passer du temps de qualité avant de quitter la ville à nouveau, il était plus que prêt à répondre à l'appel.

      Il pivota sur sa chaise et ouvrit son e-mail. Lorsqu'il vit qu'il y avait un message d'Elliott, il sourit.

      Il ouvrit le message puis double-cliqua sur la pièce jointe. La première page était une copie agrandie d'un permis de conduire de Floride. David Randall Finemore.

      « Elliott, tu réponds toujours présent pour moi. »

      Il voulait juste se renseigner un peu sur le gars, mais il semblait qu'Eli avait fait une enquête complète. Il parcourut le dossier. Il y avait plusieurs autres photographies. C'étaient des photos prises à la volée, la plupart à distance.

      Photos de surveillance.

      La première montrait deux hommes assis à un restaurant en plein air. En y regardant de plus près, il pouvait voir que l'un des hommes était David.

      David Finemore rencontrant Alberto Moreno.

      Il reconnut l'écriture de son frère griffonnée sur l'image. Il avait aussi écrit la date où la photo avait été prise.

      « Cela a été pris il y a plus d'un an. »

      Ridley n'avait-elle pas dit qu'elle venait juste de rencontrer le type ? Il fit rapidement défiler le reste des photos. La plupart montraient uniquement David, mais Moreno apparaissait sur quelques autres clichés. Certaines d'entre elles étaient datées d'encore plus tôt que la première. Il fronça les sourcils en arrivant à la dernière photo. Quiconque avait suivi le type avait été minutieux.

      Il parcourut le reste de son courrier. Il n'y avait rien d'autre qui ne pouvait attendre. Il signa rapidement son approbation sur quelques factures avant de les mettre dans sa bannette pour que Mac puisse les récupérer. Autant finir tôt pour qu'ils puissent sortir dîner. Il pourrait montrer à Ridley ce qu'Elliott avait trouvé et voir ce qu'elle pensait d'un rappel des festivités de la veille. Plus il se débarrasserait de sa fascination pour Ridley, plus vite il pourrait revenir à la normale.

      C'était une décision d'affaires, même si cela lui apportait plus de satisfaction que tout ce qu'il avait fait depuis longtemps.
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        * * *

      

      Ridley tira un fauteuil Adirondack dans une partie ombragée de la pelouse. Elle jeta un coup d'œil à la maison avant de s'installer avec un livre de poche qu'elle avait trouvé dans la salle de séjour. Miss Bessie était arrivée à précisément 9 h 29 et avait semblé plus qu'un peu surprise de la voir.

      Quand il l'avait présentée à ses parents, il n'avait pas mentionné où elle logeait, donc bien sûr l'amie de sa mère ne s'attendait pas à ce qu'une femme ouvre la porte.

      Quelle situation gênante.

      Après sa présentation maladroite initiale, elle avait passé les quelques heures suivantes à s'affairer dans sa chambre. Les choses semblaient bien se passer, à part quelques bruits sourds et ce qui ressemblait à une crise de colère. Elle était finalement descendue pour enquêter, juste pour trouver les garçons en train de manger des sandwiches à la table de la cuisine, sinistrement silencieux.

      Elle s'était préparé un sandwich rapide au dinde et fromage avant de décider de manger à l'extérieur. Juste avant de partir, elle avait entendu Miss Bessie dire à Jase de sortir son pouce de sa bouche.

      Elle n'avait pas sucé son pouce, mais elle avait été un enfant calme et introverti, tout comme Jase. Ce n'avait pas été facile de grandir entourée d'adultes qui lui disaient constamment de « parler plus fort » ou « juste sourire, ma chérie ! » Avec un peu de chance, le trio s'entendrait une fois qu'ils se connaîtraient mieux. Elle l'espérait, en tout cas. Sinon, Jackson chercherait encore une autre nounou.

      Après avoir lu plusieurs pages, elle mit le livre de côté. Peut-être qu'un polar n'avait pas été le meilleur choix. Pas lorsqu'elle était en plein milieu de sa propre affaire de meurtre non résolue. Comment pourrait-elle se détendre comme si elle était en vacances alors que quelqu'un qu'elle considérait comme un ami était mort, probablement à cause d'elle ? Elle pensa au collier de bijoux qu'elle avait donné à Jackson pour le mettre dans son coffre.

      C'était une bonne chose qu'elle se soit rendue à la banque ce jour-là. Sinon, si elle avait mis le collier dans sa boîte à bijoux avec le reste de ses bijoux, il aurait été volé lorsque son appartement avait été cambriolé. Elle devrait demander à l'agent Graham de contacter le plus proche parent de David pour qu'elle puisse le leur rendre. De toute évidence, cela avait été important pour lui.

      « Oh, salut ! Désolée, je ne pensais pas que quelqu'un serait là derrière. »

      Ridley leva les yeux pour voir une jeune femme à la peau brune lisse et aux boucles courtes, suivie de deux jeunes garçons.

      « Salut. Vous cherchiez Jackson ? »

      « Non, nous prenions juste un raccourci vers la rue suivante. Désolée de vous déranger. »

      « On peut jouer avec Chris, maman ? S'il te plaît ? » L'un des garçons sautillait à côté de sa mère avec excitation.

      « Les garçons finissent juste de déjeuner. Peut-être voudraient-ils jouer dehors. Je vais aller vérifier. » Ridley leva la main et se redressa. Avant qu'elle ne puisse sortir de sa chaise, la porte arrière de la maison s'ouvrit brusquement et elle entendit un cri aigu.

      « Éloignez-le, éloignez-le, éloignez-le ! Eeeeeeeeek !! »

      Miss Bessie dévalait les marches arrière, tremblante frénétiquement et secouant la tête de gauche à droite. « Oh doux Seigneur Jésus, c'est une araignée. Enlevez-la ! »

      Un rire s'éleva derrière Ridley et elle se retourna pour voir les deux garçons chuchotés par leur mère. Ridley tenta vaillamment de réprimer son propre sourire en se précipitant vers la femme plus âgée. Elle tremblait si violemment que Ridley s'inquiétait qu'elle puisse se blesser.

      « Attendez, je vais l'enlever. Juste... attendez. » Elle posa ses bras sur les épaules tremblantes de la femme jusqu'à ce qu'elle arrête de secouer la tête. Une rapide inspection visuelle prouva qu'il n'y avait rien sur elle. « Voyez, il est déjà parti. Vous allez bien. »

      « Il l'a ramassée. » La femme plus âgée frissonna, ses traits exprimant le dégoût. « Il me l'a amenée dans sa main. Je pensais qu'il me montrait un jouet. »

      La porte arrière s'ouvrit de nouveau et Chris et Jase sortirent. Jase sortit son pouce de sa bouche pour dire, « Araignée ! J'avais une araignée ! »

      Miss Bessie frissonna de nouveau. « Je ne supporte pas les araignées. Je ne peux pas croire que ce gentil petit bébé ait touché à cette chose répugnante. »

      Ridley s'approcha lentement de Jase. « Où est l'araignée maintenant, Jase ? Elle est partie ? »

      Jase acquiesça solennellement. « Je l'ai perdue. »

      « C'est bon. Peut-être qu'elle est rentrée chez elle. »

      « Oh, regardez ! Elle est là ! » Chris pointa du doigt l'épaule de Miss Bessie. Elle se mit immédiatement à danser à nouveau. Chris éclata de rire. « Je plaisante. Elle est partie. »

      « Chris ! Ce n'est pas gentil. » Ridley secoua la tête et se tourna de nouveau vers la femme plus âgée.

      « Certains enfants du quartier jouent dehors. Je peux surveiller les garçons si cela vous convient. »

      Miss Bessie expira, ses épaules s'affaissant visiblement. « Seulement si ça ne vous dérange pas. Je vous en serais reconnaissante. Je voulais commencer à cuisiner tôt, de toute façon. » Elle offrit un sourire vaincu avant de se retourner et de retourner dans la maison.

      Jase tira le bord de la chemise de Ridley jusqu'à ce qu'elle le regarde. « Elle aime pas mon araignée. » Il avait l'air si abattu qu'il était difficile de garder un visage impassible.

      « Tu aimes les araignées ? » demanda-t-elle. Il acquiesça.

      « Il aime tous les insectes », ajouta Chris.

      Oh là là. Ridley commençait à comprendre pourquoi Jackson avait tant de mal à garder une nounou. S'il y a bien quelque chose que la plupart des femmes ne pouvaient pas supporter, c'était les bestioles rampantes. Heureusement, le jardinage l'avait forcée à surmonter son aversion tôt. On ne peut pas travailler avec des fleurs sans rencontrer des insectes.

      Elle s'agenouilla à côté de Jase. « Beaucoup de gens ont peur des araignées. C'est pourquoi elle s'est enfuie. Y a-t-il quelque chose dont tu as peur, toi ? »

      « Euh, le tonnerre », murmura Jase en suçant son pouce.

      « Je n'aime pas le tonnerre non plus. Je préfère qu'il reste dehors. C'est ce que ressentent la plupart des gens à propos des araignées. Gardons les araignées dehors pour que Miss Bessie n'ait pas peur, d'accord ? On pourra peut-être jouer dans la terre plus tard pour que tu puisses voir où vivent les insectes. »

      Les yeux de Jase s'élargirent puis il sourit. « D'accord. »

      « D'accord. Allons-nous amuser. »

      Chris poussa un cri de joie avant de courir et de sauter par-dessus les trois marches menant du patio au jardin.

      Le son rappelait les étés passés et la liberté des journées entières consacrées uniquement à l'aventure, aux amis et au plaisir. Il y avait eu de nombreux étés où elle et Raina avaient parcouru leur quartier pendant que leur mère était au travail. Elles avaient fait du vélo toute la journée, cherché des trésors de pirates cachés, sauté à la corde et tracé des lignes sur le trottoir devant leur immeuble pour jouer à la marelle. Elles avaient fait tout ensemble et chaque jour était une aventure.

      Le monde semblait grand ouvert à l'époque.

      « Je n'ai pas eu l'occasion de me présenter. Je suis Katie Mason. Nous habitons trois maisons plus loin. » L'autre femme s'était approchée de l'endroit où Ridley se tenait, regardant les enfants se poursuivre dans le jardin.

      « Je suis Ridley. En fait, je n'habite même pas ici. Pas vraiment, en tout cas. Je suis juste en visite. »

      Katie acquiesça avec un sourire complice. « Ta présence ici brise les espoirs de nombreuses femmes du quartier. Jackson est considéré comme un beau parti par ici. Un homme célibataire et séduisant vivant dans un grand endroit comme celui-ci, tout seul, a tendance à attirer l'attention. Il a probablement été dragué par toutes les femmes célibataires à un moment donné. Probablement par certaines mariées, aussi. »

      « Je ne pense pas que quiconque ait besoin de perdre le sommeil à cause de ma présence ici. Je serai partie dans une semaine environ. »

      « J'espère que tu resteras un moment. Je suis ravie de voir de nouveaux visages en ville, » dit Katie. « Beaucoup des femmes ici sont un peu plus âgées. Je ne fais pas de Botox et je ne joue pas au tennis, donc il n'y a pas vraiment de terrain d'entente. J'ai pensé à prendre un emploi pour m'occuper pendant que Don est au travail, mais ça n'a pas vraiment marché. »

      « Don est ton mari ? » tenta Ridley. Une ombre passa sur le visage de l'autre femme avant qu'elle ne redresse les épaules.

      « Oui. Nous sommes mariés depuis presque sept ans. » Elle n'avait pas l'air très contente de cela, cependant. Elle soupira puis dit, « Il n'est pas souvent à la maison, donc les enfants et moi sommes généralement seuls. C'est pourquoi j'essayais de trouver un travail à temps partiel avant que les enfants ne retournent à l'école. Mais techniquement, je suis sans emploi depuis que je me suis mariée, donc c'est plus difficile que je ne le pensais. »

      « Sans emploi ? Cela donne l'impression que tu n'as rien fait. Je n'ai même pas d'enfants et je trouve ça insultant. Tu as élevé des enfants. »

      « J'y suis habituée, crois-moi. »

      Ridley secoua la tête de manière incrédule. « Si tu gardais les enfants de quelqu'un d'autre, tu serais considérée comme travailleuse indépendante. Une entrepreneure avec ta propre entreprise. Alors pourquoi en serait-il autrement simplement parce que tu gardes les tiens ? Ça ne semble pas juste. »

      « Eh bien, le fait que je n'ai pas de compétences actuelles n'aide pas, je suppose. Mais la seule expérience que j'ai est celle d'être une épouse et une mère. Il ne semble pas y avoir beaucoup de demande pour cela ces derniers temps. »

      Ridley regarda vers la maison.

      « Oh, je pense que tu serais surprise. Que dirais-tu si je te disais qu'un emploi pourrait être disponible où tout ce que tu aurais à faire serait de garder deux enfants proches de l'âge des tiens et de préparer le dîner quelques soirs par semaine ? Cela t'intéresserait-il ? »

      « Je dirais que je pense que tu inventes ça. Bien sûr que ça m'intéresserait ! » dit Katie.

      « Retrouvons-nous demain et je te dirai ce que je découvre. En attendant, voyons si nous pouvons occuper les enfants en les laissant jouer un peu dans la terre. »

      Katie retroussa ses manches. « Juste un autre jour dans la vie d'une maman de banlieue. »
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      « Je suis rentré, » appela Jackson. « Chris ? Jase ? »

      Il laissa tomber son sac près de la porte. Cela avait été une longue journée, mais une bonne. Après sa rupture avec Alana, sa carrière avait souffert. Il avait été trop distrait pour être créatif, ce qui était la seule raison pour laquelle il avait sorti l'album médiocre qui le hanterait toute sa carrière.

      Ce n’est pas qu’il prêtait beaucoup d’attention aux médias, mais lorsque des termes comme « has-been » ont commencé à circuler, même lui avait fini par le remarquer. Il avait commencé à se demander s'il avait perdu la seule chose qui avait fait son succès.

      Son enthousiasme.

      Maintenant qu'il était de retour dans son élan créatif, il écrivait à nouveau des chansons. Une fois que Divine enregistrerait le single qu'il venait d'écrire pour eux, ils pourraient tourner leur premier clip et commencer à planifier la sortie de l'album. Il pourrait enfin prouver que les détracteurs avaient tort.

      « Où est tout le monde ? »

      Il n'était pas habitué à partager ce genre de choses avec qui que ce soit, mais il s'était retrouvé à se dépêcher de rentrer chez lui pour pouvoir le raconter à Ridley. Elle comprendrait combien c'était important pour lui. Combien cela comptait enfin de revenir sur les rails. Il resta immobile, à l'écoute. Rien.

      Quelque chose était différent dans la maison. Il examina la pièce, essayant de comprendre si Ridley avait changé quelque chose, peut-être remis un objet à un endroit différent de celui où il le gardait habituellement. Rien ne semblait déplacé.

      Le petit bol où il gardait ses clés était la seule chose sur la table d'entrée depuis que Jase avait cassé les quelques bibelots qu'il avait eu la stupide idée de placer là. Qu'est-ce qui est différent ici ? Il tourna sur lui-même pendant une bonne minute avant de le comprendre.

      C'était propre.

      Le service de ménage nettoyait habituellement le week-end, mais avec les garçons dans la maison, ça ne restait pas propre longtemps. C'était presque étrange de le voir si organisé. Il entra dans la salle familiale et s'arrêta net. Chris et Jase étaient assis sur le canapé, aussi immobiles que des statues. Pas une trace de saleté ou de tache d'herbe sur eux.

      « Hé les gars, que faites-vous à rester ici assis ? Je pensais que vous joueriez dehors. »

      Il s'avança davantage dans la pièce puis s'arrêta et renifla. C'est quoi cette odeur ? Une odeur âcre émanait de la cuisine, lui chatouillant les narines. Étouffant un éternuement, il se dirigea vers la cuisine, les yeux s'écarquillant devant l'amas massif de casseroles et poêles qui encombrait le comptoir. En plein milieu du chaos se trouvait une femme âgée qui remuait une grande marmite.

      Miss Bessie.

      Il recula avant qu'elle ne le voie, fit demi-tour et retourna dans la salle familiale. La pièce était si propre qu'elle scintillait. La maison n'avait pas été aussi belle depuis qu'il l'avait achetée. Ses fils étaient toujours dans la même position qu'avant, semblables à des figurines mélancoliques avec leurs expressions identiques et baissées.

      « Donc, on dirait que Miss Bessie prépare le dîner pour nous. » Ses mots ne provoquèrent aucune réaction, les deux garçons continuaient de fixer leurs baskets. « Et elle a fait un excellent travail de nettoyage. »

      Deux paires d'yeux lui lancèrent des regards glacials.

      « Elle n'a pas nettoyé—nous l'avons fait. La seule raison pour laquelle nous avons fini avant ton retour, c'est que Ridley nous a aidés à faire la poussière. On ne peut pas atteindre grande chose quand on est aussi petits que nous. » Chris sauta et mit ses mains sur ses hanches, prenant une pose indignée. « Et elle nous a fait changer de vêtements ! Elle a dit qu'on ne devait pas porter des vêtements de jeu à table pour le dîner. »

      Jackson résista à l'envie de rire. Toutes ses baby-sitters en grandissant avaient été comme Miss Bessie, c'est probablement pourquoi sa mère l'avait recommandée. Elle disait toujours que les garçons étaient trop gâtés et pouvaient bénéficier d'un peu de discipline "à la sudiste". Il était conscient qu'il les gâtait parfois trop, mais c'était difficile de ne pas le faire. Il voulait leur donner tout ce qu'il avait apprécié en grandissant. Surtout un père présent pour eux.

      « Oh, Jackson ! Je ne savais même pas que tu étais rentré ! » Miss Bessie entra dans la pièce et lui donna une chaleureuse accolade. « Tu nous as manqué au service du dimanche. Tu es aussi maigre que ta maman l’avait dit ! »

      « Oui, madame. Comment allez-vous ? »

      « Oh, je vais très bien. Viens par ici et assieds-toi. »

      « Merci d'être venue à si court préavis. » Jackson la suivit dans la salle à manger et s'assit sur la chaise qu'elle indiqua à la tête de la table.

      Il fit signe aux garçons de s'asseoir aussi. Ils montèrent sur les chaises, l'observant incertains. Ils ne mangeaient jamais dans la salle à manger formelle, mais il pouvait seulement espérer qu'ils ne la mentionneraient pas devant Miss Bessie. Il violait sans doute une règle parentale en ne leur enseignant pas les bonnes manières à table avant l'école élémentaire.

      « Ta maman me dit sans cesse que tu ne manges pas bien, alors je t'ai fait un rôti. Ça te mettra un peu de chair sur les os, c'est sûr. »

      Il grogna lorsqu'elle déposa une assiette pleine devant lui. Il voulait montrer un bon exemple aux garçons, mais il devait tracer la ligne quelque part et le rôti de Miss Bessie avait l'air... suspect. Ça sentait encore pire. Il ne voulait vraiment pas blesser ses sentiments, surtout avec la façon dont elle lui souriait, visiblement fière du repas.

      « Où est Ridley ? Je veux dire, Mademoiselle Raina ? »

      Chris se pencha et chuchota bruyamment : « Elle nous a dit que son vrai nom est Ridley. Elle a deux noms. Comme Spiderman ! Son vrai nom est Peter Parker, sauf que personne ne sait que c'est lui. »

      « C'est vrai. Dommage qu'elle ne puisse pas grimper aux immeubles et projeter ce truc cool de ses mains. Elle est montée à l'étage ? »

      Chris haussa les épaules.

      Jackson espérait presque qu'elle ne descende pas. Il n'y avait aucune raison pour qu'elle doive aussi subir le repas. Il n'avait même pas encore pris une bouchée et il se sentait déjà étourdi.

      Eh bien, au moins elle a dit que c'était du bœuf. À quel point cela pourrait-il être mauvais ?

      Il prit sa fourchette, piqua un petit morceau et le fit passer dans la sauce épaisse de l'assiette.

      « Jackson Alexander ! As-tu dit le bénédicité ? » Le visage de Miss Bessie était l'image même de l'indignation choquée.

      Les garçons ricanèrent tandis qu'il lâchait la fourchette.

      « Non, madame. Désolé. J'avais juste... vraiment faim. » Il ferma les yeux et pria pour la force. Il les rouvrit pour voir Miss Bessie ramasser précipitamment ses affaires.

      « Tu ne peux pas rester ? » Il s'efforça de ne pas sembler trop optimiste.

      Si ce premier repas était indicatif de ses talents culinaires, il redoutait de penser à ce qu'ils allaient devoir endurer à l'avenir. Les images de dîners partagés avec Ridley pendant le week-end lui arrachèrent un sourire. Même s'il ne voulait pas qu'elle souffre du repas, il ne pouvait s'empêcher de souhaiter qu'elle soit assise en face de lui, faisant des grimaces. Il savait qu'elle trouverait la situation amusante.

      « En fait, je déteste te faire ça, mais je ne pourrai finalement pas travailler pour toi cet été. Je suis vraiment désolée, mais s'occuper de deux petits garçons très actifs est plus épuisant que je ne le pensais. Je crois que je deviens trop vieille pour ça. »

      Elle se dirigeait vers la porte, souriant d'un air désolé. « Tes garçons sont vraiment très... » elle grimace. « ...adorables. »

      Jackson se mordit la lèvre pour ne pas rire. Il savait que ses garçons donnaient du fil à retordre, surtout pour une personne plus âgée qui ne pouvait pas courir après eux pour les empêcher de faire des bêtises.

      « Ce n'est pas grave. Je comprends. » Sa réponse fut interrompue par le bruit de la porte d'entrée qui claquait derrière elle tandis qu'elle se précipitait dehors.

      D'accord alors.

      « Elle est partie ? » chuchota Chris.

      Jackson éclata de rire. « Oui, elle est partie. Je suppose qu'on peut revenir à nos habitudes de sauvages maintenant. »

      En vérité, il était content de ne pas avoir à blesser ses sentiments en la renvoyant. Cependant, il devait admettre que sa situation devenait désespérée. Il avait besoin de consacrer son attention à produire Divine. Il était si proche de retrouver sa place.

      S'il échouait maintenant alors qu'il était si près, il n'était pas sûr d'avoir la force de réessayer.

      Il leva les yeux pour voir Chris et Jase le regarder. Chris piquait la viande dans son assiette du bout de sa fourchette, d'un air désabusé. Jackson laissa tomber sa propre fourchette.

      « Qui veut une pizza ? »

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Après dix minutes de recherche sans la trouver, Jackson commença à se demander si Ridley était en colère contre lui. Il s'attendait à ce que les choses soient gênantes le lendemain, mais il ne s'attendait pas à ce qu'elle l'évite complètement. Elle n'avait pas semblé fâchée ce matin-là, bien qu'elle ait peut-être été simplement distraite par Matt.

      Il fronça les sourcils. Elle avait définitivement été distraite par Matt.

      L'idée même le rendait mal à l'aise, mais il n'était pas sûr de ce qu'il ressentait exactement. Matt était un bon gars et ils semblaient bien s'entendre lors de la soirée. Devrait-il vraiment être surpris si Ridley l'aimait bien ? Tout l'intérêt de leur règle d'une nuit était de s'en débarrasser pour pouvoir passer à autre chose. Ce n'était vraiment pas ses affaires si elle s'intéressait à quelqu'un d'autre. L'idée ne devrait certainement pas lui donner envie de frapper son ami.

      Bon sang.

      « Ridley ? Tu es ici ? » Il passa la tête dans la chambre d'amis après avoir donné un léger coup à la porte. Elle était entrouverte, donc il espérait ne pas la surprendre en train de dormir ou, Dieu ne plaise, de se déshabiller. Ses hormones étaient déjà en ébullition en sa présence. Un autre aperçu de son corps nu l'enverrait probablement si loin dans le territoire des hommes préhistoriques qu'il la frapperait pour l'emmener dans sa chambre.

      Heureusement, la pièce était vide.

      Il ne la trouva ni dans la chambre des garçons ni dehors dans le jardin. Il voulait la remercier d'avoir aidé les garçons à nettoyer la maison. Avant même que Chris ne lui raconte, il savait qu'ils avaient eu de l'aide. Il pouvait toujours dire quand les garçons faisaient le ménage ; tout ce qui était à plus de quatre pieds des yeux restait intouché. Ses soupçons furent confirmés quand il entra dans son bureau et la vit, chiffon à poussière et bombe de cire à la main.

      Curieux comme c'est toujours dans le dernier endroit où on cherche qu'on trouve ce qu'on cherche.

      « Hé, te voilà. »

      Elle leva les yeux et sourit. « Jackson ! Tu es à la maison. »

      Il eut le souffle coupé. L'idée qu'elle ait pu s'ennuyer de lui lui procura un plaisir inattendu. Il voulait qu'elle s'ennuie de lui et qu'elle aime être avec lui. Il voulait des choses qu'il n'avait pas le droit de vouloir.

      Elle leva la main pour le saluer et fit accidentellement tomber un des livres posés au bord du bureau. Un nuage de poussière se leva. Elle éternua délicatement et fronça le nez devant la couche de poussière sur la table.

      Jackson était presque gêné de l'état de son bureau. Il n'autorisait jamais les femmes de ménage à monter ici parce qu'il n'aimait pas que quelqu'un d'autre soit dans son espace. Cela ne l'étonna pas de constater que la présence de Ridley ne le dérangeait pas. Tout en elle le calmait.

      « Je me demandais où tu étais. » Il se sentit idiot. Fallait-il que ses mains transpirent comme celles d'un adolescent à chaque fois qu'elle était là ? Il essuya ses paumes sur son pantalon.

      « J'essayais de finir ça avant que tu ne montes ici. » Elle posa la bombe de cire sur la table et se tourna vers lui. « J'aurais bien dîné avec vous, mais je pensais que peut-être vous aviez besoin de temps en famille seuls. »

      Jackson la regarda se tordre les mains nerveusement et se sentit mieux instantanément. Apparemment, il n'était pas le seul à être mal à l'aise. Ce qui signifiait que peut-être elle ne serait pas opposée à abandonner leur politique d'une nuit pour une politique de « autant de fois qu'on peut le faire » ?

      « Allez, sois honnête. Tu ne voulais tout simplement pas manger cette horreur qu'elle préparait dans la cuisine. » Leurs regards se croisèrent et ils éclatèrent de rire ensemble.

      « Je ne voulais rien dire, mais ce qu'elle préparait avait vraiment une odeur horrible. L'as-tu vraiment mangé ? »

      Ses yeux s'écarquillèrent, l'horreur apparente de l'idée la poussant à tendrer la main vers lui. La sensation de sa main serrant son bras lui envoya des frissons électriques. Il se racla la gorge et tenta de se souvenir de sa question.

      « Non, elle est partie avant qu'on ne mange, donc je ne me suis pas senti obligé d'en avaler pour éviter de blesser ses sentiments. J'en ai pris juste assez pour déclarer que ce n'était pas bon à être consommé. Peut-être qu'elle a oublié un ingrédient. Quoi qu'il en soit, je ne pense pas que ce qu'elle a omis soit le problème, mais plutôt ce qu'elle a mis. »

      « Les garçons ne semblaient pas beaucoup l'apprécier. Je suppose qu'elle était un peu stricte. »

      « Eh bien, ce n'est plus un problème puisqu'elle a démissionné. Je suis officiellement désespéré. »

      Ridley ne parut pas étonnée. « Oui, je m'en doutais quand Jase lui a apporté une araignée. Elle a eu tellement peur qu'elle s'est enfuie dans le jardin, en tremblant comme si elle faisait une attaque. »

      « Pas encore. Je pensais qu'on avait réussi à lui faire passer cette manie. Il sait qu'il n'est pas censé ramener des insectes dans la maison. »

      « Je pense qu'il était déjà dans la maison. Il voulait simplement, euh, partager sa découverte avec elle. Puis, après qu'elle se soit enfin calmée, Chris a fait semblant de voir l'araignée sur son épaule et ça l'a relancée. Je me sentais tellement coupable de rire, mais je ne pouvais pas m'en empêcher. Quoi qu'il en soit, j'ai expliqué à Jase que la plupart des gens ont peur des insectes, mais je ne sais pas dans quelle mesure ça l'aidera à l'avenir. Mais j'ai rencontré quelqu'un aujourd'hui qui pourrait t'aider avec ton problème de garde d'enfants si tu es prêt à être un peu ouvert d'esprit. »

      « Je suis prêt à être très ouvert d'esprit à ce stade. » Il lui offrit son bras. « Allez, j'allais emmener les garçons manger une pizza de toute façon. Tu peux me raconter toute l'histoire pendant qu'on est entouré d'enfants criant. »

      Ridley laissa tomber son chiffon de nettoyage sur le bureau et glissa son bras dans le sien.

      « Comment une fille pourrait-elle résister à une telle invitation ? »
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      « Alors, as-tu rencontré ton réalisateur vidéo ? »

      Jackson les avait emmenés à la pizzeria préférée des garçons, Bingo's. Bien qu'ils mangeaient de la pizza grasse dans des cabines en plastique dur et étaient entourés de ce qui semblait être des centaines d'enfants criant, elle et Jackson étaient dans un monde à eux seuls.

      Elle ne savait pas trop quoi penser après ce matin-là. Il avait été amical, mais il n'avait pas mentionné vouloir le refaire. Elle avait honnêtement pensé qu'une nuit ensemble apaiserait la fascination qu'elle ressentait pour lui depuis leur rencontre, mais les images de leur nuit ensemble l'avaient tourmentée toute la journée.

      Jackson, en revanche, semblait parfaitement bien. Peut-être qu'une nuit avait suffi pour lui.

      « Je l'ai fait, mais je ne suis pas sûr que nous allons l'embaucher. Nous essayons de faire quelque chose de différent avec ce groupe. Je veux vraiment que ce soit réussi. »

      « Je suis sûre que tu y arriveras. »

      Il regarda par la fenêtre vitrée à côté d'eux le parking. Une mère au visage fatigué essayait de traîner un bambin hurlant vers un minivan.

      « Je ne sais pas. J'ai été distrait dernièrement. J'ai en fait oublié une fête de label à laquelle je suis censé assister jeudi soir. J'avais dit à tout le monde que j'y serais il y a quelques semaines, et puis j'ai complètement oublié. » Il la fixa soudainement, un éclat dans les yeux. « Hé, tu veux aller à une fête de lancement de l’industrie incroyablement ennuyeuse avec moi ? »

      Il me demande de sortir ?

      « J'adorerais. Ça me donnera une excuse pour faire du shopping. »

      Elle poussa la pizza dans son assiette, essayant de ne pas laisser son excitation transparaître dans sa voix. Peut-être que c'était sa façon de se rapprocher d'elle ? Un frisson la traversa à l'idée d'une soirée avec lui.

      « Bien. Même si je dois te prévenir, ce n'est probablement pas ce à quoi tu t'attends. Il y a beaucoup de gens qui se prennent au sérieux essayant de s'impressionner mutuellement et beaucoup de vieux montrant leurs trophées de femmes. Mais avec un peu de chance, la musique en vaudra la peine. »

      « Ce sera juste agréable de sortir de la maison. Je commence à ressentir un peu le syndrome de la cabane. Oh, en parlant de sortir de la maison, j'ai rencontré l'une de tes voisines aujourd'hui. Katie Mason. Mariée à un gars nommé Donald ? »

      Les sourcils de Jackson se froncèrent. « Oui, les Mason. Chris joue parfois avec leur fils, Matthew. Ils ont tendance à rester entre eux. Je pense qu'il est une sorte de chirurgien. »

      « Eh bien, Katie était dehors quand Miss Bessie est sortie en courant. Nous avons passé un peu de temps à discuter et elle a dit quelque chose qui m'a fait penser à ta situation. »

      « Ma situation ? » répéta-t-il.

      « Chercher une nounou. D'après ce que tu m'as dit, ça semble si simple, mais tu n'as pourtant pas réussi à trouver quelqu'un. »

      « J'ai trouvé des gens. Juste pas les bons. » Il secoua la tête, avec regret.

      « Exactement. Eh bien, Katie a cherché un emploi et n'a pas pu en trouver parce que, selon elle, elle n'est qualifiée que pour être épouse et mère et il n'y a pas beaucoup de demandes pour ça de nos jours. Eh bien, ça m'a fait penser à toi. C'est essentiellement ce dont tu as besoin. Tu pourrais juste embaucher une épouse et une mère. »

      « Je suis quasiment sûr que c'est illégal. »

      « Jackson ! » Elle lui tapota le bras. « Tu sais ce que je veux dire. Katie a deux garçons à elle, donc elle a clairement de l'expérience avec les enfants, et les garçons sont déjà amis avec ses enfants. Elle veut organiser un camp d'été pour eux. »

      « Vraiment ? »

      « Oui. Elle était géniale avec les enfants aujourd'hui et j'ai passé un bon moment aussi. Jase était tout fou quand nous avons déterré les emplacements pour les fleurs que je veux planter. »

      Jackson jeta un coup d'œil derrière eux où Chris jouait au Skee-Ball et Jase sautait dans une fosse de balles colorées.

      « Alors, qu'en penses-tu ? »

      « Je pense que c'est une excellente idée. Je connais les Mason depuis un moment, pratiquement depuis que j'ai emménagé. Ils étaient l'une des rares familles à être réellement venues m'accueillir dans le quartier. Elle a fait cette sorte de feuilleté aux pommes qui était incroyable. Je n'avais aucune idée qu'elle serait intéressée à s'occuper d'autres enfants. Pourquoi ne pas l'inviter demain ? »

      Ridley applaudit des mains. « Génial. C'est tellement excitant ! J'ai hâte de le dire à Katie. Nous avons beaucoup parlé aujourd'hui et elle est très amusante. Elle m'a aussi donné de super idées pour ma rubrique. »

      « Ta rubrique ? »

      Ridley se blottit contre lui, tellement excitée qu’elle aurait pu éclater. « J'ai décidé de faire une rubrique sur le jardinage pour le blog "Legs". C'était vraiment gratifiant d'enseigner aux enfants les plantes et leurs cycles de vie. Ils s'enthousiasment tellement à propos des choses. »

      C'était quelque chose que Raina avait essayé de la convaincre de faire pendant des années. Elle avait toujours dit non parce qu'elle ne voulait pas que les gens pensent qu'elle profitait du succès de sa sœur. Mais Jackson lui avait donné une nouvelle perspective sur les choses. Une rubrique lui donnerait l'occasion de tester certaines de ses nouvelles idées de design et de toucher plus de gens qu'elle ne pourrait le faire seule.

      « C'est génial, Ridley ! »

      « Ce que tu as dit sur l'acceptation de l'aide a vraiment changé ma façon de penser. Peu importe si les gens ne lisent ma rubrique au début que grâce à l'aspect mode. Ils continueront à la lire parce qu'ils l'apprécieront. »

      Jackson se pencha sur la table et tira sur une mèche de ses cheveux. Une chaleur lui traversa le corps jusqu'au ventre. Qu'est-ce que ce serait de le voir la regarder comme ça tout le temps ? D'avoir le droit de se pencher sur la table et de l'embrasser tout de suite ? Elle baissa les yeux vers la table et serra les poings sur ses genoux.

      « À propos des nouvelles, j'en ai aussi pour toi. Concernant ton ami David. »

      Ridley leva les yeux, son excitation précédente s'évanouissant. « À propos de David ? Que se passe-t-il ? »

      « Tu te souviens que je t'ai dit que j'allais demander à mon frère Eli de se renseigner ? » À son hochement de tête, il continua : « Eh bien, il a obtenu des copies d'une partie du dossier du FBI sur David. Il n'a pas obtenu le dossier complet, donc il va encore faire sa propre enquête, mais il a eu certaines des photos de surveillance de lui en train de rencontrer les Morenos. Ça remonte à plus d'une année. »

      « Oh mon dieu. » Ridley se sentit soudain nauséeuse.

      « Non, c'est une bonne chose. » Jackson lui attrapa les mains.

      « Comment est-ce que c'est bien ? Je pensais qu'il était gentil et qu'il s'était juste retrouvé impliqué dans quelque chose par accident. S'il les a rencontrés pendant si longtemps, ça signifie qu'il était un criminel ! »

      « Ça signifie aussi que ce qu'il faisait avec les Morenos n'avait rien à voir avec toi. Tu ne le connaissais pas depuis si longtemps, n'est-ce pas ? »

      Ridley expira lentement. « Tu as raison. Je n'avais même pas pensé à ça. Je ne l'ai rencontré que depuis quelques mois. Donc, ça signifie qu'il ne soupçonnait pas Moreno d'être mon père. Il n'avait probablement jamais eu de pistes du tout. C'était juste un mensonge pour qu'il puisse continuer à me faire payer. »

      « Probablement. Mais de toute façon, tu peux te détendre un peu maintenant. C'est dommage que tu ne puisses pas récupérer ton argent, mais au moins c'est fini. »

      « Tu as raison. Et j'espère que ma chronique se passera bien. C'est quelque chose que je peux faire n'importe où, tu sais ? Ce sera facile pour moi de la continuer même après mon retour. »

      La pensée ne semblait pas aussi séduisante qu'il y a une semaine. Techniquement, elle n'avait même plus besoin de se cacher. Elle pouvait simplement profiter d'un peu de vacances avec sa sœur et ensuite retourner à sa vie. Elle fut surprise de constater que l'idée ne la rendait pas aussi heureuse qu'elle le devrait, aussi heureuse que cela l'aurait fait il y a seulement quelques jours.

      « Retourner ? »

      « Oui. Quand je retournerai en Floride. »

      « D'accord. » Une lueur de quelque chose traversa son visage alors qu'il la regardait. « Nous devrions probablement y aller. J'ai beaucoup de choses sur lesquelles je dois travailler ce soir. » Il hocha la tête brusquement et quitta le stand, appelant les enfants.

      Ridley replia les bras autour d'elle-même, cette fois pour s'empêcher de trembler.

      Elle avait toujours pensé que c'était un agréable changement quand elle passait à autre chose. C'était comme faire table rase de toutes ses erreurs et recommencer. Mais cette fois, elle ne pensait pas qu'elle allait vers quelque chose de meilleur.

      Cette fois, partir semblait être plus une solution de facilité qu'un nouveau départ.
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      Jackson se tenait devant le fauteuil et observait la poitrine de Ridley monter et descendre tandis qu'elle dormait. Il était descendu avec la ferme intention de s'excuser pour son attitude depuis qu'ils avaient quitté la pizzeria.

      Son discours soigneusement préparé l'avait abandonné quand il l'avait trouvée étendue dans l'un des fauteuils du salon, sa tête renversée contre l'accoudoir, ses cheveux éparpillés sur ses épaules. Elle était belle, même endormie.

      Il s'était comporté comme un imbécile. Elle avait essayé de faire la conversation sur le chemin du retour, mais il avait à peine prononcé deux mots en réponse. Elle avait finalement abandonné et était montée seule quand ils étaient arrivés à la maison. Il prit la télécommande et éteignit la télévision. Après avoir couché les garçons, il était allé dans sa propre chambre et avait fermé la porte. Elle avait dû descendre quelque temps après.

      Il avait été surpris quand elle avait mentionné si naturellement son retour en Floride. Comme si elle ne pouvait pas attendre de partir. L'idée même qu'elle ne soit plus là le rendait anxieux. Elle possédait une maison ici, alors sûrement qu'elle reviendrait un jour, n'est-ce pas ? L'idée de ne plus la voir chaque jour lui semblait folle.

      Inconcevable.

      « Qu'est-ce que tu me fais ? » Il effleura sa joue du doigt et elle bougea dans son sommeil.

      « Jackson ? » Elle se retourna dans le fauteuil et serait tombée s'il n'avait pas été là pour la rattraper. Ses bras s'enroulèrent autour de son cou tandis qu'il la soulevait dans les siens.

      « Qu'est-ce que tu fais ? » marmonna-t-elle d'une voix endormie.

      « Je n'en ai aucune idée. » Il la porta à l'étage jusqu'à sa chambre et la déposa doucement au milieu des draps froissés.

      Dans la faible lumière filtrant par la fenêtre, il pouvait à peine distinguer son visage. Elle cligna des yeux quelques fois avant que son regard ne devienne doux, ensommeillé.

      « Viens ici », chuchota-t-elle.

      Il ne perdit pas un instant. Il s'allongea sur le lit à côté d'elle et la serra contre lui. Sa tête bascula en arrière tandis que ses lèvres trouvaient sa gorge. Elle laissa échapper un doux « ah » tandis qu'il mordillait la peau douce de son cou. Il lui ôta doucement son t-shirt en coton et gémit en constatant qu'elle ne portait pas de soutien-gorge.

      « Je pensais... » Elle s'interrompit avec un gémissement lorsqu'il nicha son visage entre ses seins.

      Le parfum de sa peau le rendait fou.

      « Je pensais que tu étais fâché contre moi. »

      Il tira sur son jean et regarda, hypnotisé, comme elle bougeait à côté de lui sur le lit et cambrait le dos pour pouvoir l'enlever. Le mouvement séducteur de ses hanches lui assécha la gorge.

      « Je n'étais pas fâché contre toi. J'étais fâché contre moi-même. »

      Elle rit, un son grave et rauque, tandis qu'il attrapait sa jambe pour la rapprocher. Quelques coups de pied plus tard, son jean était sur le sol à côté du lit. Ses yeux restèrent fixés sur lui tandis qu'elle cambrait à nouveau le dos, cette fois pour faire glisser sa culotte. Elle se redressa et la lança vers sa tête comme avec une fronde.

      « Bon sang. Viens par ici. »

      Elle s'installa à califourchon sur lui et il ancra une main dans ses cheveux pour l'attirer vers lui et l'embrasser. Il adorait son goût, la façon dont elle fondait contre lui, les sons qu'elle émettait. Rien n'avait jamais été aussi bon.

      « Et si on oubliait cette histoire de coup d’un soir, hein ? »

      Ridley gémit et lui mordit la lèvre inférieure. « L'oublier ? Tu veux dire ne plus faire ça ? Ce plan ne me plaît pas. »

      « Non. Je veux dire l'oublier et simplement faire ce dont on a envie. »

      Elle mordilla le long de sa mâchoire puis appuya sa langue contre son cou, là où son pouls battait fort. « Ce dont on a envie, hmm ? »

      Il rit et les fit basculer. Elle poussa un petit cri quand son dos heurta le lit.

      « Mmm hmm. Je sais exactement ce que je veux faire en premier. »

      Ses yeux se fermèrent tandis qu'il reprenait sa position entre ses seins, caressant et léchant jusqu'à son nombril.

      « Vraiment ? » chuchota-t-elle.

      « Mmm, tu peux deviner ? » Il mordilla son bassin.

      « Oh mon Dieu, je pense... je ne peux pas penser. »

      Ses jambes s'écartèrent tandis qu'il baissait sa tête entre ses cuisses. Son odeur était comme une drogue, emplissant ses narines, l'enveloppant et le traversant jusqu'à ce qu'il en soit consumé.

      Elle cria au premier coup de sa langue. Le son résonna à ses oreilles tandis qu'il la léchait, déjà perdu dans sa saveur. Il prit un des oreillers de la tête du lit pour la soulever davantage.

      « Qu'est-ce que tu fais ? » demanda-t-elle, haletante.

      « Je me mets à l’aise, ma belle. Je n’en ai pas encore fini avec toi. »

      Il était loin d'avoir terminé, mais cela ne l'empêchait pas de profiter de quelques détours. En soulevant ses hanches, il avait également une vue unique sur ses seins. Il se pencha et lava chacun de ses mamelons jusqu'à ce qu'ils durcissent sous sa langue. Elle agrippa ses cheveux et le maintint contre elle, gémissant quand il s'éloigna.

      Ses gémissements se transformèrent en doux soupirs lorsqu'il s'installa entre ses cuisses. Un autre long coup de langue sur son intimité la fit se cambrer sur le lit.

      « Jackson, arrête de me taquiner. »

      Il rit doucement et saisit ses cuisses, la rapprochant. Cette position la pressa contre sa bouche et il grogna son approbation. Il attira délicatement les lèvres de son sexe entre ses dents jusqu'à ce qu'elle crie.

      « Oh. Oh ! » Elle plaqua sa main sur sa bouche pour étouffer ses cris tandis qu'elle jouissait.

      Il bougea avec elle, gardant sa bouche sur elle tandis qu'elle se contractait contre sa langue, essayant de prolonger son plaisir. Finalement, elle s'affaissa contre le lit et soupira.

      Il la tourna doucement sur le ventre jusqu'à ce que ses fesses parfaitement rondes soient sous lui. Oh que oui. Maintenant il pouvait s'amuser.

      Elle frissonna tandis qu'il caressait la peau douce de son dos, pressant doucement ses pouces de chaque côté du creux de sa colonne vertébrale. Elle s'arqua sous ses doigts comme un chat. Il suivit le même chemin avec sa langue jusqu'à ce qu'elle tremble.

      Il tendit la main vers la table de nuit et saisit un autre préservatif. Au rythme où ils allaient, il aurait besoin d'une nouvelle boîte dès demain. Il jeta un coup d'œil à Ridley. Elle s'était redressée sur ses bras et le regardait.

      « Dépêche-toi. » Elle agita ses fesses dans sa direction.

      « Bon sang. J'arrive. » Il déchira soigneusement l'emballage et déroula le préservatif.

      Il se plaça derrière elle, savourant la vue. Elle le regarda par-dessus son épaule en lui lançant un clin d’œil. Il la taquina avec le bout de son membre et sa bouche s'ouvrit sur un doux soupir. Elle s’abaissa sur lui et le prit en elle. Ils crièrent tous les deux.

      Il enroula la longue cascade de ses cheveux autour de son poing et tira doucement tout en se balançant d'avant en arrière, la pénétrant plus profondément à chaque poussée. Très vite, il s'élança avec force tandis qu'elle repoussait contre lui, leurs hanches se rencontrant avec une intensité sauvage. C'était incomparable à tout ce qu'il avait connu. Être en elle représentait bien plus que du simple désir. Chaque centimètre de son corps se sentait vivant quand il était avec elle et il ne voulait rien d'autre que lui procurer un plaisir qu'aucun autre homme ne pourrait lui donner.

      « Jackson. Jackson. » Sa tête s'inclina vers l'avant tandis qu'elle haletait son nom et que ses doigts s'agrippaient encore aux draps. Il fut submergé par un sentiment de suprême satisfaction masculine. Elle avait peut-être une vie en Floride dont il ne faisait pas partie, mais il était prêt à parier qu'elle n'avait pas ça. Peut-être ne pouvait-il pas la retenir ici, mais il serait damné s'il ne lui donnait pas quelque chose qui vaille la peine d'être rappelé.

      Il ferma les yeux alors qu'elle se resserrait autour de lui, criant son nom à nouveau. La façon dont elle l'appelait lui donnait un sentiment presque primitif. Il caressa ses seins, se penchant sur son dos et mordillant doucement son épaule alors qu'il s'enfonçait encore plus profondément.

      « Oh, bon sang. Je jouis. » Des tremblements le parcoururent tandis qu'il la serrait contre lui. Il ferma les yeux et laissa échapper un long gémissement alors que le dernier spasme quittait son corps.

      Il se retira doucement et ils s'effondrèrent sur les draps dans un enchevêtrement de membres en sueur.

      « Wow. » Ridley tourna la tête pour le regarder. « J'aime notre nouveau plan. »

      Il rit et l'attira plus près pour un baiser rapide. « Moi aussi. Reste avec moi un moment ? »

      « D'accord, » murmura-t-elle.

      « Je reviens tout de suite. » Il alla à la salle de bain et se débarrassa du préservatif. En revenant, il regarda dans le couloir pour s'assurer que la porte de la chambre des garçons était toujours fermée.

      Elle l'observait avec curiosité quand il revint au lit.

      « Je voulais juste m'assurer qu'on ne les avait pas réveillés. »

      Un sourire timide s'étala sur son visage avant qu'elle n'enfouisse son visage dans l'oreiller. « J'étais bruyante. Je n'ai pas pu m'en empêcher. »

      Il sourit d'un air satisfait. « Je ne veux pas que tu t'en empêches. » Il se glissa sous les couvertures et se déplaça jusqu'au centre du lit.

      « Au fait, » chuchota-t-il. Il attendit qu'elle le regarde d'un air endormi. « Je suis désolé. »

      Elle sourit et se blottit contre lui.

      « Tu es totalement pardonné. »
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        * * *

      

      Mercredi après-midi, Ridley était assise au bord du lit, fixant son téléphone portable. Jackson avait demandé à Katie de les retrouver au parc pour que les garçons puissent jouer pendant qu'ils discutaient. À en juger par les cris et les bruits forts provenant du rez-de-chaussée, les enfants étaient déjà surexcités.

      Si elle voulait passer son appel, c'était le meilleur moment. Sinon, elle serait prise par le temps et si elle repoussait encore, elle finirait par choisir la solution facile en achetant quelque chose de neuf. Mais finalement, sa nature pragmatique l'emporta et elle décida d'en finir.

      En raison du décalage horaire, il était peu probable que Raina réponde. Elle pourrait simplement laisser un message et gérer les taquineries plus tard.

      Entendre sa sœur dire je te l'avais bien dit n'était pas quelque chose qu'elle attendait avec impatience.

      « Salut, Ri ! Comment vont les choses à la maison ? » Raina répondit au téléphone comme si elle était toujours à l'heure de la côte Est, alors qu'il devait être tôt le matin à Singapour.

      « Oh, salut. Je suis désolée de te réveiller. Je ne pensais pas que tu répondrais vraiment. »

      Il y avait un léger bruit de souffle en arrière-plan et Ridley se demanda si leur connexion était vraiment si mauvaise ou si elle entendait simplement des choses.

      « Il n'est pas tôt ici. Je suis aux Bahamas maintenant. Nous sommes dans le même fuseau horaire que toi. »

      Elle avait complètement oublié que sa sœur ne restait jamais longtemps au même endroit. Bien qu'elle aurait pu au moins faire semblant de prêter attention lors de leur dernière conversation, quand Raina lui avait dit où elle allait ensuite.

      « Eh bien, voilà, j'ai une faveur à te demander. Et je ne veux pas que tu t'inquiètes, je ne serai pas fâchée si tu refuses. » Elle prit une profonde respiration. « C'est juste que Jackson m'a demandé d'aller à cette soirée professionnelle, mais je n'ai rien à me mettre. J'allais acheter quelque chose, mais je me suis dit pourquoi faire ça alors que je sais que tu as des tonnes de trucs élégants chez toi. »

      Il y eut un silence avant que Raina ne dise : « Jackson t'a invitée à sortir ? »

      Ridley s'efforça de garder une voix neutre en répondant : « Non, il ne m'a pas invitée à sortir. C'est pour le travail. C'est une fête que son label organise pour une nouvelle chanteuse de jazz. Tu sais combien j'aime le jazz. » Arrête de babiller, Ridley.

      « Oh mon Dieu, tu as couché avec lui, n'est-ce pas ? Espèce de vilaine ! » s'exclama Raina.

      Même depuis un autre pays, personne ne pouvait l'embarrasser autant que sa sœur.

      « Raina ! Ce n'est pas comme ça. Je veux dire, oui, on l'a fait, mais ce n'est pas comme si je m'étais jetée sur l'homme. » D'accord, c'est un peu ce que j'ai fait, mais peu importe. « Je l'aime vraiment bien, » dit-elle, se surprenant elle-même.

      « Je peux le voir. Je suis heureuse pour toi, Ri. » Raina semblait vraiment heureuse pour elle. Elle resta silencieuse un moment avant de dire : « Le code est le nom de maman à l'envers. Donc tape simplement les lettres N-A-O-J sur le clavier. Tu te souviens toujours où est la clé de rechange, n'est-ce pas ? »

      « Je l'ai toujours depuis le jour où j'ai essayé d'entrer au début. » Elle commença à préparer mentalement une liste de ce dont elle aurait besoin. Ça n'avait pas de sens de continuer à y retourner, alors elle pourrait tout aussi bien faire une valise et la rapporter.

      « Tu sais, je voulais que tu évites ma maison, mais si tu dois le faire, au moins habille-toi un peu. »

      Ridley arrêta d'ajouter des articles à sa liste mentale assez longtemps pour dire : « Hein ? »

      « Tu vois ce que je veux dire. Habille-toi un peu, mets du maquillage pour une fois. » Ridley fronça le nez au téléphone. « Toute personne qui te verra supposera simplement que je suis de retour de mes derniers voyages. Personne ne s'étonne plus de mes allées et venues étranges à ce stade. Je suis en fait plus souvent absente de chez moi que présente. »

      « Tu penses que je devrais m'habiller comme toi ? Pourquoi ? Je n'ai plus besoin de me cacher, tu te souviens ? Ce que David faisait pour les Morenos n'avait rien à voir avec moi. »

      « Je préférerais quand même que tu restes invisible jusqu'à ce que Sam vérifie tout, mais je veux que tu t'habilles bien pour moi. Il y a généralement des paparazzi qui rôdent autour de la maison et bien sûr ils penseront que c'est moi qui rentre d'un shooting. Je ne veux pas être le prochain titre "Comment NE PAS s'habiller", alors s'il te plaît, fais un effort vestimentaire. Oh, et n'emmène pas Jackson avec toi. »

      « Pourquoi pas ? Je peux le faire plus rapidement avec de l'aide. Tu es vraiment difficile à ce sujet. »

      « Pas du tout ! C'est juste qu'il est trop connu et je suis sûre qu'il ne veut pas être lié à moi dans les médias. Y a-t-il quelqu'un d'autre qui pourrait t'accompagner ? »

      Ridley repensa au jour du barbecue. Bien qu'il ait été écrasant de rencontrer tant de personnes en même temps, elle était maintenant contente d'y être allée.

      « Ouais, je pense connaître quelques personnes qui ne verraient pas d'inconvénient à aider. »
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        * * *

      

      « Alors, c'est comment d'avoir une sœur ? Même si j'adore Matt, il y a simplement certaines choses dont je ne peux pas lui parler. Comment s'appelle-t-elle ? »

      Ridley attendit patiemment que Mara finisse d'appliquer encore une couche de gloss avant de répondre. Mara avait été plus que ravie de venir la « glamouriser » après avoir fini son travail. Elle avait prétexté qu'elle essayait des idées pour sa prochaine chronique de blog. Mara, apparemment, était fan du blog « Legs » et tout à fait disposée à aider.

      Elles étaient enfermées dans la chambre d'amis depuis une trentaine de minutes pendant que Ridley essayait et rejetait chacune des tenues que Mara avait apportées. Après que Mara lui ait finalement enfilé un des hauts de force, elles travaillaient maintenant sur le maquillage. Elle n'aurait jamais imaginé qu'il puisse y avoir autant de pots de trucs juste pour peindre un visage.

      « C'est, euh, Rina. » Elle se signa mentalement. Ce n'était pas vraiment mentir, non ? Juste omettre une lettre.

      « Elle est mannequin aussi ? »

      « Non, elle est mon opposé total, en fait. Nous avons toujours été meilleures amies malgré nos différences. Mais ce n'est pas facile quand ta sœur est plus intelligente, plus confiante et plus populaire que toi. C'est vivre avec une comparaison constante et sentir que tu n'es jamais à la hauteur. »

      « Tu as l'impression qu'elle te traite comme ça ? » demanda Mara, sa voix montant de quelques octaves. Elle semblait offensée pour Ridley.

      « Non, non. Elle est ma plus grande fan. Elle m'a toujours défendue. De la même façon que Matt t'a toujours défendue. »

      Mara souffla. « Il m'a toujours défendue. C'est peut-être une partie du problème. Je ne me suis jamais défendue toute seule, alors maintenant il ne croit pas que je puisse tenir sur mes deux pieds. Je me demande si je n'ai pas été autant responsable du problème que lui en m'appuyant trop sur lui. »

      « Matt a juste besoin de temps. Il t'a protégée des garçons toute ta vie et maintenant il est censé prétendre qu'il s'en fiche qu'un de ses amis t'ait vue nue ? »

      Mara grimaça. « Ugh. Tu as raison. Je n'ai pas vraiment pensé à combien ce serait plus difficile que je sorte avec quelqu'un qu'il connaît si bien. Je suis sûre qu'il se rappelle de toutes les mauvaises choses que Trent a faites et qu'il sent qu'il doit me prévenir. »

      « Comme il ne peut pas, il finit par mettre son poing dans les murs, » ajouta Ridley.

      « J'ai demandé à Jackson de lui parler, » marmonna Mara. Puis elle tourna doucement Ridley face au miroir. « Qu'en penses-tu ? »

      Ridley se pencha en avant et examina ses cils nouvellement longs, sa peau impeccable et ses lèvres roses et brillantes. « Wow. J'ai l'air si… brillante. » Elle ne pouvait pas s'imaginer porter du maquillage juste pour rester à la maison, mais Raina l'avait toujours fait. Elle n'avait même pas porté autant de maquillage quand elle était allée au bal de fin d'année.

      « Merci beaucoup pour ton aide, Mara. Je te rendrai tes affaires dès que j'aurai récupéré plus de vêtements à la maison. Je ne voulais juste pas sortir avec l'air d'une clocharde. Si je le fais, il y aura une photo de moi dans les tabloïds demain prétendant que je sors tout juste de désintox. »

      Mara se frotta les mains. « Pas de problème. Je me suis amusée. Je canalise ma mère pour ce projet. Elle a été jusqu'à première dauphine au concours Miss Columbia dans les années soixante-dix. C'était avant qu'elle ne rencontre mon père et vienne avec lui aux États-Unis. Elle parle encore de combien elle était proche de cette fichue couronne. Elle a toujours été si déçue que je ne veuille pas faire les concours de beauté. »

      Mara prit un bandeau en soie puis le tint contre le haut ample que Ridley portait. Après l'avoir regardé pendant une minute, elle changea apparemment d'avis et le rejeta sur la coiffeuse.

      « Je ne te blâme pas. L'idée de tous ces gens qui te fixent me donne envie de vomir. »

      « Mais n'est-ce pas comme ça quand on est mannequin ? »

      Oups.

      « Euh, en quelque sorte. Heureusement, je ne fais pas beaucoup de défilés. »

      « Je suppose que c'est différent si c'est juste toi et le photographe, hein ? Bien que je pourrais m'y faire si j'avais des jambes comme les tiennes. »

      Ridley haussa un sourcil. « Vu la façon dont Trent te regarde, je dirais que tu t'en sors très bien. J'aimerais seulement que quelqu'un me regarde comme ça. »

      « Eh bien, tu peux arrêter de rêver. Quelqu'un te regarde déjà comme ça. » Mara la fixa jusqu'à ce que Ridley éclate de rire.

      « Arrête. Ce n'est pas comme ça. Jackson et moi, eh bien, nous ne sommes rien en fait. Il est incroyable et je l'aime beaucoup, mais je ne me fais pas d'illusions sur où ça va. Il ne veut pas de relation à long terme et je ne fais que passer, de toute façon. »

      « Tu ne penses pas vraiment que quelqu'un t'a suivie jusqu'ici, n'est-ce pas ? » demanda Mara. Ridley lui avait un peu parlé de l'accident. Il y avait quelque chose chez Mara qui la rendait extrêmement facile à qui se confier. Ce qui était dangereux, à plus d'un titre.

      « Je ne pense pas. La police enquête, donc la meilleure chose que je puisse faire est de rester à l'écart et d'essayer d'avancer dans ma vie. Je suis sûre que c'est la vraie raison pour laquelle Jackson m'a invitée à cet événement. Je pense qu'il voulait juste me changer les idées. »

      « Hmm hmm. Eh bien, je suis contente qu'il l'ait fait parce que ça te donne la parfaite excuse pour t'afficher un peu devant lui. Je parie cinq dollars qu'il va avaler sa langue quand il te verra porter ta tenue glamour. » Mara tendit sa main.

      « Ce n'est pas comme s'il ne m'avait jamais vue habillée chic avant, donc je doute qu'il soit époustouflé. Je suis sûre qu'il fera ce que tous les autres gars font. Fixer les seins, fixer les jambes, et puis une fois que le sang sera retourné à son cerveau, il s'en remettra. Pas de quoi en faire un plat. »

      L'autre femme garda sa main tendue jusqu'à ce que Ridley la serre à contrecœur. « C'est ridicule, mais c'est ton argent. »

      Mara fouilla dans le grand sac noir qu'elle avait apporté et en sortit une paire de sandales noires élégantes. « Il ne va pas savoir ce qui lui arrive. »
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        * * *

      

      Il leur fallut plusieurs voyages, à elle, Mara et Matt, pour monter toutes les affaires qu'elle avait apportées dans sa chambre. Elle avait eu une bonne idée en demandant l'aide de Raina. Ç'aurait été ridicule d'aller acheter des vêtements élégants, des chaussures et des sacs à main alors que Raina avait pratiquement un grand magasin dans son placard.

      J'espère que Raina ne m'en veut pas vraiment d'avoir pris toutes ces affaires. Plutôt que de perdre du temps à tout trier, elle avait pensé qu'il était plus facile d'en prendre beaucoup. Elle pourrait décider quoi porter plus tard.

      Raina ne t'en voudra pas de les emprunter. Surtout si c'est pour une cause qu'elle soutient.

      Ridley ricana, se souvenant des paroles de sa sœur. Non, Raina n'aurait certainement aucun problème avec le fait qu'elle prenne autant de choses si cela signifiait qu'elle séduisait Jackson. C'était ce que sa sœur intrigante avait espéré depuis le début !

      « Bon, je crois que c'est le dernier. » Matt dévala les escaliers. « Je pensais que Mara avait beaucoup de trucs. Les filles sont folles. Combien de paires de chaussures une personne a-t-elle besoin ? »

      « Eh bien, j'ai pensé qu'il valait mieux en apporter plusieurs. Tu sais, juste au cas où. »

      « Au cas où quoi ? Une urgence de chaussures ? » Matt recula quand elle essaya de le frapper. « D'accord, d'accord. Je sais qu'il ne faut pas remettre en question la logique féminine. Oh, je voulais te demander si nous devons retourner nettoyer ces traces de boue ? Ce sont de très beaux parquets que vous avez là-bas. Je détesterais les voir ruinés. »

      Ridley releva brusquement la tête. « Des traces de boue ? Je n'ai rien vu quand nous sommes entrés. »

      « Pas près de la porte d'entrée. Elles sont dans la buanderie, près de la porte qui mène au garage. J'ai supposé que tu les avais laissées la dernière fois que tu y es allée. »

      Son cœur s'accéléra légèrement. Comment pouvait-il y avoir des traces de boue dans la maison ? La dernière fois qu'elle y était allée, elle était à la porte arrière et n'était même pas entrée dans la maison. Elle prit une profonde inspiration. Inutile de paniquer. Peut-être que Raina les avait laissées avant son voyage. Ou peut-être que son garde du corps, Sam, les avait apportées. Elle leva les yeux pour voir Matt qui l'observait avec inquiétude.

      « Ça va ? On peut retourner les nettoyer si tu veux. »

      « Non ! C'est bon. Le bois là-bas est... euh, traité spécialement. Ça ira. Nous n'avons pas besoin d'y retourner. »

      « D'accord. Si tu es sûre. Bon, si tu n'as besoin de rien d'autre, je dois rejoindre Nick. Il m'emmène voir des appartements. »

      « Je suis à peu près sûre d'avoir tout ce qu'il me faut. » Elle se pencha par la porte d'entrée ouverte et fit un signe à Mara. « Merci encore. Je t'appellerai demain. »

      Elle les regarda traverser la pelouse puis s'arrêter à côté d'une voiture qui arrivait. Nick en sortit et échangea une poignée de main avec Matt avant de continuer vers la maison.

      Génial. Exactement ce dont j'ai besoin maintenant.

      Nick l'avait détestée pratiquement à première vue. La dernière chose dont elle avait besoin était de le voir alors qu'elle était encore toute pomponnée dans sa « tenue de Raina ». Il se moquerait probablement d'elle ou, mieux encore, l'accuserait d'essayer de séduire son frère. Bien qu'elle n'ait aucune défense contre cette accusation s'il la formulait. Elle essayait définitivement de séduire son frère. Un sourire malicieux étira ses lèvres tandis qu'il s'approchait.

      « Alors tu sors avec mon frère maintenant ? Et tu fais quoi ? Tu emménages ? » Nick monta les marches d'un pas vif et l'attrapa par le bras.

      « Hé, qu'est-ce que tu fais ? » Ridley essaya d'arracher son bras de son emprise, mais il resserra sa prise jusqu'à lui faire presque mal.

      « Je t'emmène dans la maison. Toi et moi allons avoir une petite conversation. »
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      Nick avait essayé de rester à l'écart, il avait vraiment essayé. Il était sur ses gardes et Elliott cherchait toujours des informations. Il pensait qu'ils pouvaient être suffisamment vigilants pour Jackson.

      Mais quand il était arrivé chez son frère et avait entendu que Jackson emmenait Raina à un rendez-vous, le contrôle qu'il pensait avoir maîtrisé avait craqué.

      Il l'attrapa par le bras, ignorant son cri d'indignation. Elle était capable de jouer la comédie, prétendant ressentir des choses qu'elle ne ressentait pas vraiment. Personne ne le savait mieux que lui, mais il relâcha tout de même un peu sa prise en la traînant par-delà le seuil et dans la maison.

      « Je savais que tu étais une garce, mais je ne pensais pas que même toi pourrais être aussi froide. »

      Il avança vers elle, marchant jusqu'à ce qu'elle soit acculée contre le mur. Elle était grande pour une femme mais elle devait tout de même lever les yeux pour croiser son regard. Il s'immobilisa, surpris par la lueur de larmes dans ses yeux. Raina ne pleurait jamais. Jamais. L'impact était presque suffisant pour le faire reculer.

      Presque, mais pas tout à fait.

      « Nick, de quoi tu parles ? Je ne sais pas ce que j'ai fait pour que tu me détestes autant. »

      Il rit cruellement. « Tu ne sais pas ce que tu as fait ? » Il jura puis appuya une main sur le mur au-dessus de sa tête. « Tu ne te souviens pas ? C'est le jeu auquel on va jouer ? On a passé la nuit la plus incroyable, le sexe le plus chaud et le plus humide dans toutes les positions possibles et tu ne te souviens pas ? »

      Il serra les poings, à deux doigts de tourner les talons et de s'enfuir. Il n'avait jamais levé la main sur une femme de sa vie et ne le ferait jamais, mais bon sang s'il n'avait pas envie de juste la secouer jusqu'à ce que ses dents claquent. Ou la fesser. Non, pas la fesser. Ses courbes douces sous la paume de sa main seraient plus sa défaite que la sienne.

      « Nick, attends. Tu ne comprends pas- »

      Toujours sur le qui-vive à cause de l'image visuelle d'elle penchée, il frappa le mur au-dessus de sa tête, le bruit fort la faisant sursauter. Il ne voulait pas entendre ses excuses ou quels que soient les mensonges qu'elle avait préparés pour expliquer ce qu'elle manigançait. Elle utilisait son frère pour le punir lui et cela devait cesser.

      « Je sais ce que tu essaies de faire. Tu as joué avec ma tête et je t'ai laissé faire. Mais laisse Jackson tranquille. Je suis sérieux. »

      Elle le regardait avec de grands yeux observateurs. Le regard innocent n'était qu'une façade ; il le savait mais ne pouvait s'empêcher de réagir. Son corps la voyait souffrir et aspirait à faire tout ce qu'il fallait pour la protéger.

      Bien que son esprit sache que Raina avait besoin de protection autant qu'un bébé piranha.

      « Arrête de jouer avec la tête de mon frère. » Il se pencha jusqu'à ce qu'ils soient nez à nez et murmura : « Nous savons tous les deux que ce n'est pas lui que tu veux vraiment. »

      Ses yeux tombèrent sur ses lèvres et il pensa, Au diable tout ça.

      Puis il l'attira contre lui et couvrit sa bouche de la sienne.
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        * * *

      

      Jackson signa son approbation sur le montage vidéo que Mac lui avait remis ce matin-là et le remit dans son enveloppe. Ils avaient enfin trouvé un concept original pour la vidéo et maintenant qu'il avait approuvé le budget, le projet pouvait avancer.

      Il avait ramené du travail chez lui, au lieu de rester au bureau, pour profiter un peu plus de temps avec les garçons.

      Et avec Ridley.

      De plus en plus, quand il pensait à la famille, il incluait ses pensées pour elle. S'il ne la voyait pas trop longtemps, elle lui manquait. Si elle avait besoin de quelque chose, il voulait l'aider à l'obtenir. Pour quelqu'un qui était résolu à ne pas s'engager, il vacillait dangereusement près de tomber amoureux d'elle.

      Il voyait cela venir vers lui et était impuissant à l'arrêter.

      Des voix fortes montaient les escaliers. La plus forte ressemblait à celle de son frère, Nick. Il se leva et se dirigea vers le haut des escaliers. Ridley se tenait contre le mur et sainte merde, elle avait l'air incroyable. Quand elle lui avait parlé de sa mission sous couverture pour récupérer des vêtements chez elle, il lui avait demandé d'amener Matt aussi. Elliott avait déjà des gardes du corps affectés pour surveiller sa maison, mais il voulait toujours quelqu'un qu'il connaissait personnellement pour l'accompagner. De plus, Matt avait une camionnette pour qu'ils puissent récupérer tout ce dont elle avait besoin en un seul trajet.

      Juste à ce moment-là, Nick frappa le mur de son poing.

      « Je sais ce que tu essaies de faire. Tu as joué avec ma tête et je t'ai laissé faire. Mais laisse Jackson tranquille. Je suis sérieux. Arrête de jouer avec la tête de mon frère. »

      Ridley avait l'air effrayée et les poings de Jackson se serrèrent à ses côtés. Il savait que Nick essayait seulement de le protéger, mais cela allait trop loin. Il ne laisserait pas sa femme être menacée chez eux. Il ouvrit la bouche pour crier un avertissement.

      Puis Nick se pencha et embrassa Ridley.

      Embrassa Ridley.

      « Qu'est-ce qui se passe ici ? » aboya Jackson.

      Nick sursauta en arrière et passa sa main dans ses cheveux de manière brusque. « Jack, je peux expliquer. J'aurais dû te le dire dès le début. »

      Ridley resta dans sa position contre le mur, les mains sur la bouche. Quand elle le regarda, deux larmes coulèrent le long de ses joues.

      Jackson n'avait pas bougé de sa position en haut de l'escalier. Il descendit lentement, prenant chaque marche individuellement.

      Un. Deux. Trois. Quatre.

      Il comptait les marches, retenant les chiffres dans sa tête. Tout valait mieux que l'image de Ridley pressée contre le mur, la peur dans ses yeux. Tandis que son propre frère...

      Il regarda Ridley directement. « Peux-tu aller dans la salle de séjour pendant une minute, s'il te plaît ? J'ai besoin de parler seul à seul avec mon frère. »

      Elle hocha la tête sans parler, les mains toujours sur la bouche. Elle les dépassa, lançant à Nick un regard prudent en passant. Dès qu'elle fut hors de portée, Jackson traversa la pièce en un éclair et plaqua Nick.

      « Mais qu'est-ce que tu fais ? » Nick leva les bras pour parer les coups mais plus d'un atterrit car Jackson sentit le craquement satisfaisant de ses jointures touchant l'os.

      Ridley cria en arrière-plan mais il ne l'entendit qu'à peine. Tout ce qu'il voyait était Nick, se pressant contre Ridley. La touchant. L'embrassant.

      Il grogna et lança un autre coup de poing à la tête de son frère.

      « Jack, arrête ! » Nick n'essayait même plus de se défendre à ce stade, seulement de protéger son visage des coups incessants.

      La porte d'entrée claqua contre le mur et, la seconde suivante, il fut tiré en arrière. Matt attrapa Jackson et lui tira les bras derrière lui. Il réussit à libérer un bras et se jeta à nouveau en avant, traînant Matt avec lui.

      Nick recula et tomba contre la table de l'entrée. Elle s'écrasa au sol avec un fracas retentissant. Ridley fit un bond en arrière alors que des morceaux de bois volaient dans tous les sens.

      « Tu vas bien ? » lui demanda Jackson. Tout en lui s'était figé, attendant sa réponse. Lorsqu'elle hocha la tête avec hésitation, ses épaules s'affaissèrent. Matt profita de l'occasion pour lui tirer de nouveau les bras derrière, plus fermement cette fois. Sa prise ressemblait à celle d'une masse de fer.

      « Tiens bon, mec. Attends juste une seconde, » murmura Matt.

      « Je n'attends rien. » Jackson se débattit contre l'emprise de Matt. Il lança un regard noir à Nick, qui se tenait dans le coin opposé, essuyant le sang sur le bord de sa bouche.

      « Quel est ton problème, Jack ? » Nick regarda sa main ensanglantée puis Jackson. « Tu es prêt à te battre avec ton propre frère pour elle ? » Il jeta un regard furieux à Ridley en disant cela, ce qui fit de nouveau réagir Jackson contre Matt.

      Jackson ne pouvait même pas entendre ce que son frère disait. Il était quasiment enragé, rien que l'image de Nick posant ses mains sur Ridley, partout sur Ridley, lui faisait voir rouge.

      « Oui, je le ferais. Si jamais tu la touches encore, je te briserai. »

      Matt regarda Nick. « Je ne sais pas ce qui vient de se passer, mais il vaut mieux que tu partes. »

      « Très bien. » Nick lança un regard méprisant à Ridley.

      Jackson se jeta en avant à nouveau et Matt jura alors qu'un de ses bras faillit se libérer.

      « Ne la regarde même pas. Je n'arrive pas à croire que j'ai presque écouté tes conseils. Reste loin d'elle ! »

      « Je ne suis pas Raina ! »

      Tout le monde s'arrêta de bouger au cri de Ridley.

      « Mon Dieu, s'il vous plaît, arrêtez de vous battre. Ne vous battez pas à cause de moi. Pas alors que je vous ai tous menti. »

      Jackson se dégagea de Matt. « C'est bon, Ridley. Je leur ai déjà dit ton vrai nom et ce qui s'est passé. »

      « Tu ne comprends pas. Raina Winters est ma sœur jumelle. Elle est actuellement à l'étranger pour un travail de mannequinat. »

      Ridley secoua la tête, les larmes coulant sur ses joues.

      « Je vous ai menti aussi. »
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        * * *

      

      Ridley accepta avec gratitude le verre d'eau que Mara lui tendit. Elle avait l'impression que l'intérieur de son corps était aussi sec qu'un désert après toutes les larmes qu'elle avait versées.

      Nick se tenait dans le coin, les bras croisés. « D'accord, explique-moi cela encore une fois. Tu n'es pas Raina. Tu es sa sœur. »

      Ridley hocha la tête. « Oui. Je suis vraiment désolée d'avoir menti. Je ne savais juste pas quoi faire d'autre. »

      Jackson ne l'avait pas regardée depuis qu'elle avait lâché la nouvelle. Il était assis par terre, les genoux repliés contre lui, la tête appuyée contre le mur. Mara lui tendit un paquet de légumes surgelés qu'il posa sur sa main droite. Elle en tendit un autre à Nick, qui le pressa sur sa joue et grimaça.

      Matt se tenait à la fenêtre, regardant dehors. Elle pouvait comprendre qu'il ne veuille pas s'impliquer. Toute cette situation ressemblait au scénario d'un film. Un mauvais.

      Mara eut pitié d'elle et s'assit à côté d'elle sur le canapé. « Tu avais peur, alors tu as décidé de te cacher chez ta sœur ? »

      « Cela semblait être la seule option que j'avais à l'époque. Après l'accident, des choses étranges ont commencé à se produire. Les choses n'étaient pas à leur place habituelle. Je retrouvais les portes de ma voiture ouvertes alors que j'étais sûre de les avoir verrouillées. Le coup de grâce fut lorsque mon appartement fut saccagé. Raina est la seule famille que j'ai. Je n'avais nulle part où aller. Puis, quand le code de sécurité de sa maison n'a pas fonctionné, j'ai eu si peur. C'est en partie la raison pour laquelle je me suis évanouie. » Elle regarda ses mains, se forçant à ne pas pleurer à nouveau.

      « Tu t'es vraiment évanouie ? Avant qu'on te trouve par terre ? » intervint Matt.

      « Oui. J'ai pris un train et deux bus pour arriver ici. Je ne voulais pas prendre l'avion ou autre chose. Vous pouvez acheter un billet de bus en espèces. Quand je suis arrivée, j'étais épuisée et je n'avais survécu qu'avec des snacks de distributeur et de la nourriture de station-service. Quand je n'ai pas pu entrer dans la maison, tout s'est effondré en moi. »

      Jackson se redressa et la regarda pour la première fois. « Donc, tu étais vraiment enfermée dehors ? Ce n'était pas juste un stratagème pour qu'on t'aide ? »

      « Je n'avais aucune idée que quelqu'un d'autre était dehors. À part les enfants, bien sûr. Ils voulaient savoir ce que je faisais dans l'étang. » Elle sourit à ce souvenir.

      « Donc, tu étais vraiment malade. Tu étais vraiment enfermée dehors. La seule chose sur laquelle tu as menti, c'est- »

      « Mon nom. » Elle croisa son regard. « Quand tu m'as appelée Raina, j'ai réalisé que le moyen le plus facile de se cacher serait de littéralement devenir quelqu'un d'autre pendant un moment. Raina a changé son nom dès qu'elle a commencé à faire du mannequinat. Personne ne nous relie puisque nos noms sont différents, et je ne dis jamais aux gens ce qu'elle fait. Elle a toujours dit que c'était plus sûr pour moi de ne pas le faire. »

      « C'est en fait un bon plan, » commenta Nick.

      Choquée, elle leva les yeux. Il était la dernière personne à qui elle s'attendait à ce qu'il la défende.

      « Ne sois pas si étonnée. Je ne dis pas que c'était bien. Je dis juste que je comprends pourquoi tu l'as fait. Tu t'es probablement dit que tu ne serais pas ici assez longtemps pour que quelqu'un ait à savoir la vérité. »

      « Exactement. Je n'avais pas prévu tout ça. Je n'avais pas prévu d'aimer autant être ici, » admit-elle. Elle jeta un coup d'œil à Jackson. Il la fixait. Incapable de soutenir son regard, elle baissa à nouveau les yeux vers ses mains.

      « Ou que je t'attaque comme ça. Je suis vraiment désolé de ça. » Nick baissa la tête, penaud. « Je suis sûr que tu as deviné que ta sœur et moi avions une... relation compliquée. »

      Elle grimaça. « N'en dis pas plus. »

      « Ce que je ne comprends pas, c'est pourquoi tu ne me l'as pas dit l'autre jour ? » Jackson se leva et s'approcha du canapé. Il s'assit à côté d'elle et lui prit la main. « Quand tu m'as dit ton vrai nom, tu aurais pu tout me dire. »

      « J'allais le faire. Mais ensuite tu as dit- »

      « Combien je déteste les menteurs. » Il l'attira dans ses bras. Elle expira et l'attrapa par la taille. « Je suis désolé d'avoir dit ça. Je ne voulais pas parler de choses comme ça. Je suis désolé de t'avoir fait croire que tu ne pouvais pas me dire la vérité. J'ai l'air d'avoir un don pour dire la mauvaise chose avec toi. C'est comme si tu faisais ressortir le pire en moi. »

      Il y eut un moment de silence, puis ils commencèrent tous à rire. Nick leva son paquet de petits pois surgelés comme pour leur porter un toast. « Wow, petit frère. Tu as vraiment perdu ton mojo, n'est-ce pas ? »

      Jackson grimaça et regarda Ridley avec un regard d'excuse. « Tu vois ce que je veux dire. »

      « Je le sais. En plus, c'est de ma faute. J'aurais dû te le dire avant. Raina va beaucoup rire quand je lui raconterai ce qui s'est passé. »

      « Donc, elle va bien ? Raina, je veux dire. » Nick évita de rencontrer son regard.

      « Oui, elle va bien. La seule raison pour laquelle elle n'est pas revenue immédiatement, c'est qu'elle fait un shooting pour Sports Illustrated et je ne voulais pas qu'elle le rate. C'est un gros événement pour elle. En plus, je ne vous ai pas menti non plus en vous disant qu'elle jouait les entremetteuses. Je pense qu'elle était contente que je sois enfermée dehors et coincée ici. »

      « Je ne suis officiellement plus en colère contre elle. » Jackson sourit et alla ramasser le sac de petits pois qu'il avait laissé dégeler par terre.

      Mara donna un coup de coude à Ridley. « Et tu me dois officiellement dix dollars. »

      L'esprit de Ridley s'emballa, essayant de comprendre de quoi parlait Mara. Puis elle se souvint de leur pari. « Oh, mince. Eh bien, tu as définitivement gagné. Mais je pensais que tu avais dit cinq ? »

      « C'est vrai, mais je ne pariais que sur le fait que tu rendes Jackson fou. On dirait que tu as eu le spécial Alexander deux pour un. »
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        * * *

      

      « J'ai déjà donné à Jackson les photos de surveillance du FBI sur David Finemore. Que veux-tu de plus ? »

      Nick éloigna le téléphone de son oreille et le regarda avec incrédulité. C'était bien Elliott ? La personne la plus suspicieuse et cynique qu'il connaissait ?

      « Je veux que tu fasses une enquête de fond à grande échelle sur ce type. Pas juste ce qu'il y a dans le dossier du FBI, mais tout. Je n'ai aucun doute que tu trouveras des choses par toi-même que ton contact au FBI ne t'a pas données. »

      Elliott soupira. « Qu'espères-tu trouver ? On sait déjà que c'est un criminel. »

      « Oui, mais je veux connaître les détails de ce qu'il a fait. Et qui l'a aidé. »

      « Oh, je vois maintenant. Allez, Nick. J'ai déjà fait une vérification de base sur elle et elle est si propre qu'elle grince. Pourquoi essaies-tu de trouver un problème qui n'existe pas ? Jackson aime vraiment cette fille. Laisse tomber. »

      Nick pivota sur sa chaise de bureau jusqu'à faire face à la fenêtre. Après avoir quitté la maison de Jackson, il n'avait pas eu envie de rentrer chez lui, alors il avait décidé de retourner au bureau. Parfois, il passait plus de temps là-bas que dans son appartement de toute façon.

      À vingt-sept ans, il avait plus d'argent qu'il n'avait jamais imaginé, pouvait voyager à sa guise, et avait une liste de femmes en numérotation rapide qui feraient volontiers tout ce qu'il demandait.

      Et aucune d'entre elles ne pouvait l'émouvoir comme la seule femme qu'il ne pouvait pas avoir.

      « Nous devons être minutieux sur ce coup-là, Eli. Jackson n'est pas comme nous. Il a déjà traversé tellement de choses. »

      « Je sais. Très bien, je jetterai un autre coup d'œil à Ridley, aussi. Mais je doute que ce soit plus intéressant qu'un excès de vitesse et un prix 'le plus susceptible de réussir' au lycée. »

      « Merci, frangin. Et encore une chose ? »

      « Qu'as-tu besoin ? »

      Nick réfléchit longuement à ce qu'il allait faire. Il était difficile de réussir en affaires sans se forger une carapace épaisse et marcher sur quelques pieds. Il avait été élevé avec un sens strict de l'honneur et prenait soin de ne pas faire de promesses qu'il ne pouvait tenir. Mais après des mois d'incertitude, il n'était pas plus proche d'une solution par lui-même. Il était prêt à admettre qu'il avait besoin d'aide.

      « Une autre vérification de fond. Cette fois sur Raina Winters. La vraie. »
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      Le lendemain après-midi, Ridley se gara dans le premier emplacement libre qu'elle trouva dans le parking souterrain du centre commercial MacArthur Center.

      Katie s'occupait des enfants, donc elle avait décidé qu'il était grand temps de sortir de la maison. Cela lui avait rappelé le lycée quand elle avait pris le téléphone pour inviter Mara à déjeuner. Elle n'avait jamais été très extravertie et après tout ce qui s'était passé, elle n'aurait pas été surprise si Mara ne voulait plus rien avoir à faire avec elle. Mais au final, Mara avait semblé agréablement surprise de l'entendre à nouveau et plus que ravie de la retrouver au centre commercial pendant sa pause déjeuner.

      Mara travaillait comme assistante administrative à vingt minutes de là, dans la ville de Norfolk. Elle avait suggéré que Ridley vienne la rencontrer, puisque Norfolk abritait le centre commercial le plus proche de New Haven de toute façon.

      Se frayer un chemin dans le trafic d'une zone inconnue n'était pas son idée du plaisir, surtout en conduisant le coupé Audi ultra-cher que Jackson avait insisté pour qu'elle prenne. C'était un petit triomphe qu'elle ait réussi à y arriver sans provoquer d'accidents ni rayer la peinture. C'était incroyablement gentil de la part de Jackson de lui proposer l'usage de sa voiture au départ.

      Ils avaient passé la veille à marcher sur des œufs autour de l'autre. Même s'il avait encore mentionné la fête de l'industrie, elle doutait vraiment qu'il veuille vraiment l'y emmener. Il était juste trop poli pour la désinviter. Elle soupira.

      Il comptait probablement les jours jusqu'à ce qu'elle parte.

      Elle jeta son sac à main sur son épaule d'un geste négligent et sauta hors de la voiture. Elle nota où était garée sa voiture et se mit en route.

      L'odeur de pizza, de hamburgers et de nourriture chinoise la frappa dès qu'elle entra dans le centre commercial. En se fiant à son nez et à un rapide coup d'œil au plan du centre, elle parvint à trouver assez vite la zone de restauration où elle devait retrouver Mara. Apercevant Mara assise seule à une table en Formica au centre de la pièce, elle se précipita et s'assit en face d'elle. Son excuse pour son retard mourut sur ses lèvres quand elle vit l'expression sur le visage de Mara.

      « Tout va bien ? On dirait que tu viens de perdre ta meilleure amie. »

      Mara secoua la tête à cette remarque, semblant se ressaisir en quelques secondes. « Ce n'est rien. Je suis juste prête à faire du shopping. Commençons par regarder les soldes dans les grands magasins. »

      Sautant avec une vigueur renouvelée, Mara rassembla son sac à main et fit signe à Ridley de la suivre. Ridley se leva lentement, incertaine de la manière de réagir au brusque changement d'atmosphère.

      Oh, eh bien, si elle veut me dire ce qui ne va pas, elle le fera. Sinon, peut-être que le shopping lui remontera le moral.

      Ignorant les appels des vendeurs insistants qui sortaient de leurs boutiques, elles se dirigèrent directement vers le grand magasin le plus proche de la zone de restauration. Connu pour avoir d'excellentes soldes, aujourd'hui ne faisait pas exception. Des pancartes proclamant tout à trente pour cent de réduction semblaient remonter le moral de Mara. Elle se précipita vers le rayon lingerie.

      « Donc, j'ai été un peu surprise de recevoir ton appel. » Mara feuilletait un portant de nuisettes légères. « Je pensais qu'on avait ramassé assez de vêtements pour te tenir jusqu'à l'apocalypse. »

      « J'avais juste envie de faire du shopping. Ça a été une semaine de folie. »

      « Dis-moi. Sortir avec les gars n'a jamais été aussi amusant ! »

      Ridley ne put s'empêcher de sourire devant les pitreries de l'autre femme.

      « Alors, tu cherches quelque chose en particulier ? Tu as besoin de quelque chose d'autre pour ton rendez-vous avec Jackson ? » demanda Mara.

      Les joues de Ridley s'empourprèrent à nouveau mais elle se contenta de hausser les épaules. « Ce n'est pas un rendez-vous. Il a juste besoin d'une compagne pour ce dîner et je suis là. Je sais déjà ce que je vais porter. Je voulais juste sortir de la maison. »

      « Ah, d'accord. Eh bien, peut-être que si tu prends une de ces choses à la maison ce soir, rester à la maison ne sera pas si ennuyeux. » Mara montra une nuisette avec des ouvertures à la poitrine.

      « Mara ! » Elle jeta un œil derrière elle. « Pose ça. »

      Mara fit un clin d'œil. « Tu plaisantes ? Si tu ne veux pas la prendre, alors c'est moi qui vais l'acheter. »

      Ridley prit une paire de sous-vêtements sur la table d'exposition à côté d'elle. Elle les retourna pour voir l'étiquette de prix et siffla.

      Mara leva les yeux. « Oh, oui. Je sais. Je déteste ces stupidités de shorty où la moitié de tes fesses dépassent. »

      Une fille qui fouinait à côté d'elles ricana. « Contente de ne pas être la seule. »

      « Tu vois ! Je dis juste la vérité, » déclara Mara.

      Ridley secoua la tête et observa Mara exhiber nuisette après nuisette, chacune plus légère que la précédente.

      « Je parlais en fait du prix. Je n'arrive pas à imaginer payer autant pour quelque chose qui ne couvre rien et qui donne l'impression d'un lacet coincé. »

      Elle parcourut le portant devant elle, puis se dirigea vers une exposition de sous-vêtements. Ce n'est que lorsqu'elle les prit qu'elle put voir le grand trou à l'entrejambe.

      « Si tu prends cette nuisette fou, autant prendre ça aussi. » Ridley regarda par-dessus son épaule mais réalisa qu'elle était seule. « Mara ? Où est-elle passée... »

      En se retournant, elle aperçut un mouvement dans le miroir du sol au plafond devant elle. Un homme à deux rangs de là la fixait.

      Elle se retourna vivement. L'homme lui tournait maintenant le dos et fouillait dans le portant de vêtements devant lui. C'est juste un autre gars paumé qui cherche un cadeau pour sa copine. Même si elle savait que c'était ridicule, son cœur battait encore à tout rompre contre ses côtes quand Mara apparut de derrière un portant de robes en soie longues.

      « Celles-ci sont tellement mignonnes, » dit-elle. « Pas que j'aie assez de décolleté pour ça, mais quand même. » Quand elle vit Ridley debout au milieu de l'allée, tenant toujours les culottes en dentelle noire contre sa poitrine, elle s'arrêta net. « Ça va ? »

      « Ça va. Ça va. Je fais des illusions, c'est tout. » Ridley reposa le vêtement sur la table et suivit Mara de l'autre côté du magasin. Quand elle regarda de nouveau par-dessus son épaule, l'homme faisait toujours semblant de regarder le même portant de vêtements. Il se retourna alors et la regarda directement.

      Son sang se glaça.

      « Je pense que j'ai besoin de prendre l'air, » murmura-t-elle. Mara posa immédiatement la nuisette qu'elle tenait et la suivit jusqu'aux escalators.

      « Ridley, tu es vraiment bizarre. Qu'est-ce qui se passe ? » Pour essayer de suivre, Mara poussa un jeune couple qui se tenait par la main, marmonnant un rapide « désolé » par-dessus son épaule en passant. « On dirait que tu viens de voir un fantôme. »

      « Je ne suis pas sûre de ce que j'ai vu. Cet homme nous fixait et ça m'a un peu donné des frissons. Y a-t-il un homme d'âge moyen avec des cheveux foncés et une veste en cuir qui nous suit ? Je ne veux pas continuer à regarder. »

      Alors qu'elles montaient sur l'escalator pour descendre au rez-de-chaussée, Mara se retourna et s'appuya contre la rampe, regardant autour d'elle d'un air décontracté. Une seconde plus tard, elle se retourna et fit face à l'avant.

      « Oui, il y a quelqu'un. Il était près du comptoir de bijoux. » Elle se retourna et regarda à nouveau, puis fit volte-face. « Euh, il est sur l'escalator derrière nous maintenant. Et je crois qu'il m'a vue le regarder. Qui est-ce ? »

      Ridley serra ses mains si fort qu'elle faillit grimacer. « Je n'en ai aucune idée. Je ne sais pas quoi faire. Que faisons-nous ? »

      « En bas de l'escalator, allons à gauche à travers les vêtements de cérémonie. Ce sera plus facile pour nous de nous cacher derrière ces rayons. Ensuite, nous pourrons rejoindre le parking et filer d'ici. »
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        * * *

      

      Ce soir-là, Jackson se tenait au pied de l'escalier, bougeant ses pieds avec impatience.

      Il jeta un coup d'œil à sa montre et se demanda pour la dixième fois ce qui prenait Ridley si longtemps. Beaucoup de femmes mettaient des heures à s'habiller, mais il ne s'attendait pas à ce que Ridley ait besoin de tant de temps pour se préparer. Elle ne semblait jamais prêter beaucoup d'attention à ses cheveux ou à son maquillage, ce qui était l'une des qualités que Jackson préférait chez elle.

      Il espérait qu'elle n'était pas en train de changer d'avis. Elle était probablement encore secouée après l’avoir vu presque mettre son frère K.O. Cette soirée était censée lui faire la cour. Lui montrer qu'il pouvait lui offrir plus que des draps froissés. À la place, il n'avait rien fait d'autre récemment que de jouer au primitif et de la traiter de menteuse.

      Parce qu'elle te mentait et qui sait ce qu'elle cache d'autre.

      Jackson avait lutté avec ça toute la journée. Il voulait croire qu'elle lui avait tout dit, mais il s'était déjà fait berner par un visage joli auparavant. Il y avait probablement plus dans l'histoire que ce que Ridley lui avait raconté et quand le reste ressortirait, il devait être prêt. Il ne se laisserait plus jamais prendre par surprise.

      Jackson chassa les pensées sombres quand Nick apparut dans l'embrasure de la cuisine. « Tu es vraiment en train d'attendre là pour elle ? Un peu de fierté, mec. »

      « Ferme-la, Nick. »

      « Hé, les conseils gratuits vont de pair avec le baby-sitting gratuit. »

      Jackson concéda le point d'un hochement de tête. « Merci. Je ne t'aurais pas blâmé d'avoir refusé. »

      « Peu importe. Je ne l'ai pas fait pour toi. Je ne voulais juste pas que Maman voie ta main et ensuite nous fasse un sermon à tous les deux. » Nick fit un signe de la main en se tournant pour retourner à la cuisine.

      Jackson contracta son poing, puis grimaça alors que ses jointures endolories protestaient contre le mouvement.

      Tu aurais dû savoir qu'il se passait quelque chose avec lui.

      Ils ne s'étaient jamais empiétés sur le territoire de l'autre auparavant. Si Jackson avait montré le moindre intérêt pour une femme, Nick l'avait respecté. Il avait toujours fait de même.

      Mais aucune de ces filles n'était Ridley.

      Il savait d'expérience qu'elle avait le pouvoir de faire perdre la raison à un homme. Une capacité qu'elle partage apparemment avec sa jumelle.

      C'était encore un peu un choc de réaliser que son frère avait entretenu une sorte de relation avec Raina depuis qu'il avait fait les présentations. Pour rendre service à Jackson, elle avait accompagné son frère à un événement caritatif. Il n'avait aucune idée qu'ils s'étaient revus après cette soirée. Son frère adorait être célibataire et avait toujours considéré que se poser était quelque chose qu'on faisait quand on était trop vieux pour faire autre chose.

      Le son des talons hauts frappant le sol en bois attira à nouveau son attention vers l'escalier et ses pensées s'arrêtèrent net.

      Ridley descendit les escaliers, la tête haute malgré le regard timide dans ses yeux. Ses longs cheveux avaient été tressés de manière élaborée dans un chignon digne d'une reine. Elle avait fait quelque chose à ses yeux pour les rendre à la fois plus profonds et plus brillants. La robe en soie bronzée s'accrochait comme une seconde peau, soulignant chacune de ses courbes. La frange dorée au bord de l’ourlet mettait en valeur ses longues jambes à la peau cuivrée et ses chevilles délicates. Même ses pieds, délicatement enfermés dans des talons assortis avec de fines lanières qui s'enroulaient autour de ses chevilles en un motif croisé, lui semblaient sexy.

      Ridley s'arrêta directement devant lui et lissa ses mains le long du devant de sa robe.

      « Est-ce que ça te plaît ? J'ai eu du mal à trouver quelque chose qui ne soit pas trop révélateur. Raina est beaucoup plus audacieuse que moi. »

      Pour toute réponse, il l'attira contre lui et baissa lentement la tête, lui laissant le temps de le repousser. Son baiser, bien que doux, exprimait son désir alors que ses lèvres savouraient chaque centimètre de sa bouche. Elle répondit à son baiser avec enthousiasme jusqu’à ce qu’il doive s’éloigner pour reprendre son souffle.

      « La nuit va être longue. » Il ouvrit la porte et lui fit signe de sortir.

      Ridley sourit d'un air entendu et se déhancha pour passer devant lui et sortir dans l'air de la nuit.

      « J'étais inquiète que tu ne veuilles pas que je vienne avec toi ce soir. Après tout ce qui s'est passé. »

      Son cabriolet BMW était encore dans l'allée depuis sa dernière sortie. Il lui ouvrit la porte et attendit qu'elle se loge dans le siège en cuir avant de fermer la porte et de rejoindre le côté conducteur.

      « Je ne nierai pas que c'était un choc, mais je comprends pourquoi tu as fait ça. Maintenant, nous pouvons repartir de zéro. Je suis honoré que tu aies accepté de venir avec moi. J'avais peur que tu ne veuilles pas sortir avec un Neandertal qui abîme son propre frère. »

      Elle grimaça. « Je me sens toujours mal. Comment va Nick ? »

      Jackson ria. « Il va bien. Il n'admettra jamais que je l'ai vraiment blessé. »

      Elle cacha son sourire derrière sa main. « Oui, bien sûr. Parce que cela impliquerait d'admettre que son petit frère l'a battu, n'est-ce pas ? » À son haussement d'épaules, elle laissa échapper un souffle. « Alors, comment ça s'est passé aujourd'hui au travail ? »

      « C'était super, mais je ne veux pas parler de travail. Ce soir, nous sommes juste deux personnes en rendez-vous. » Il lui fit un clin d'œil et monta le son de la musique avant de sortir de l'allée.

      « D'accord, dans ce cas, de quoi devrions-nous parler ? »

      « De ta beauté. Je savais que tu serais belle, mais tu es absolument éblouissante. Je vais devoir te garder près de moi ce soir. Je ne suis pas habituellement jaloux, mais je pense que nous avons déjà vu que je perds la tête quand d'autres hommes s'approchent trop de toi. Il me faut tout mon contrôle pour ne pas faire demi-tour et t'emmener à l'étage. »

      Ridley se pencha et fit glisser une main sur sa cuisse. Les mains de Jackson se crispèrent sur le volant et il dévia légèrement en mal évaluant un virage sur la route.

      « Pas avant la fête, » murmura-t-elle.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Après cela, ils roulèrent vers le restaurant en silence, chacun absorbé par ses pensées.

      Elle était vraiment excitée à l'idée de passer une soirée dehors. Espérons que ce soit la distraction parfaite pour éviter de penser à sa désastreuse excursion au centre commercial.

      Après avoir quitté le centre commercial et s'être calmée un peu, elle réalisa à quel point elle avait été stupide. C'était probablement une sorte de réaction post-traumatique. Elle avait fui la Floride en croyant que quelqu'un en voulait à sa vie. Même si elle savait désormais que les Moreno n'avaient rien à voir avec son affaire, elle était toujours sur le qui-vive, s'imaginant des choses.

      Le type dans le centre commercial les fixait probablement simplement en essayant de trouver le courage d'inviter l'une d'elles à sortir. Et elle avait réagi comme s'il avait été un tueur en série ou quelque chose du genre.

      Qui sait ce que Mara pensait d'elle maintenant.

      « Nous sommes arrivés. »

      Jackson arrêta la voiture délicatement devant un restaurant animé. Ridley tourna la tête et fut choquée de voir un groupe qui ne pouvait être que des photographes.

      Jackson remit ses clés au voiturier et contourna ensuite la voiture en courant pour venir de son côté. Il ouvrit sa portière pour elle et lui tendit la main. Elle la saisit avec reconnaissance. Dès qu'elle descendit, les flashs crépitèrent, l'aveuglant temporairement. Elle leva la main pour protéger ses yeux.

      Les flashs continuaient de crépiter tandis qu'ils se hâtaient d'entrer dans le restaurant. Il n'y avait que quelques photographes, mais ils étaient aussi agaçants qu'une foule.

      Plusieurs hommes en costume sombre se tenaient juste à l'intérieur du restaurant, tenant des plannings. Jackson se tourna vers l'un d'eux et dit, « Jackson Alexander et invité. » Après avoir trouvé le nom de Jackson sur sa liste, ils furent autorisés à entrer.

      « C'est sympa. Merci de m'avoir invitée. »

      « Tu plaisantes ? Tu me fais une énorme faveur en venant. J'assiste généralement à ces soirées seul et je finis par écouter un cadre cravaté du label toute la nuit. »

      « Ne me dis pas que tu n'as pas habituellement un rencard. Parce que je ne te croirai pas. »

      « Ce n'est pas que je ne peux pas avoir un rendez-vous. Je ne suis juste pas prêt à gérer ce que cela implique. À savoir, quelqu'un qui veut juste que je la présente à d'autres personnes. »

      « Oh. Eh bien, tu n'as certainement pas à te soucier de ça avec moi. »

      « Ah, voilà notre table. » Jackson s'arrêta à une table ronde et tira une chaise. Elle s'assit avec reconnaissance. Il y avait de petites cartes de place avec son nom devant leurs sièges. Elle regarda autour de la table avec curiosité mais ne reconnut personne. Il y avait une rousse en face d'elle avec ses cheveux crêpés dans une sorte de coiffure années 80 qui semblait légèrement familière, mais tous les autres à la table étaient beaucoup plus âgés.

      « Salut, Jackson. Content de te voir ici. » Un homme à la gauche de Jackson le salua avec une poignée de main chaleureuse.

      « Bien sûr, Scott. Permettez-moi de vous présenter Ridley Wells. »

      Ridley sourit poliment tandis que l'homme lui fit signe de la main et présenta sa femme, une brune à l'air blasé qui semblait avoir environ trois décennies de moins que lui. La femme hocha juste la tête dans sa direction avant d'appeler un serveur pour demander plus de vin.

      Elle se pencha vers Jackson et chuchota : « Eh bien, tu ne blaguais pas sur ces soirées. Je pense qu'elle est déjà ivre. »

      « Maintenant tu vois pourquoi j'avais besoin de toi pour me sauver. »

      Les amuse-bouches furent apportés avant même qu'elle ait pu regarder autour d'elle. De toute façon, le restaurant n'était pas ce à quoi elle s'attendait. Bien qu'il fût visiblement chic, elle ne se sentait pas du tout à sa place. La plupart des gens à leur table semblaient suffisamment sympathiques, même s'ils étaient un peu égocentriques. Ce qui ne la dérangeait pas, car elle ne voulait surtout pas parler de sa vie.

      « Je suis vraiment désolé pour tout ce tumulte dehors. Cette partie de la Virginie abrite pas mal de célébrités et quelques photographes locaux ont commencé à traîner par ici pour essayer de les apercevoir. »

      « Des gens que je pourrais connaître ? »

      « Nous avons beaucoup de gens de la scène hip-hop et R&B. Timbaland, les Neptunes, Missy Elliott. »

      « Waouh, je n'en avais aucune idée. »

      « Comme tu es amateur de jazz, tu sais probablement déjà que la grande et regrettée Ella Fitzgerald était aussi de cette région. Elle est née à Newport News. La Virginie a une riche histoire musicale. Bon, en tout cas... Je sais que les photographes essaient juste de gagner leur vie, mais qu'est-ce qu'ils sont agaçants ! »

      « Aucune excuse n'est nécessaire. » Elle lui sourit derrière sa main. Il semblait si nerveux, et elle était sûre qu'un homme comme Jackson Alexander ne devait pas souvent être nerveux. Elle était flattée qu'il fasse autant d'efforts pour lui faire passer un bon moment.

      « Alors, depuis combien de temps es-tu fan de jazz ? » Jackson se cala dans sa chaise et l'observa.

      « Depuis aussi longtemps que je me souvienne. Ma mère écoutait des albums de jazz tous les week-ends en nettoyant la maison. C'était généralement Coltrane ou Miles Davis le samedi et puis elle chantait avec Ella Fitzgerald le dimanche en faisant le dîner. » Elle sourit à ce souvenir. « C'était la seule fois où elle semblait vraiment heureuse. »

      « Je suis désolé que tu ne l'aies pas vue heureuse plus souvent. Je ne peux même pas imaginer. »

      « C'est parce que tes parents sont des gens si joyeux. Parle-moi de ce que c'était de grandir avec trois frères. »

      « Chaotique. Nous avions tous des tâches à la ferme, bien sûr. J'arrivais généralement à échapper aux miennes si j'étais assez rusé. »

      « Donc tu étais un charmeur avant. Qu'est-il arrivé ? »

      « Je suppose que je l'ai mérité. » Il leva son verre de vin. « Touché. »

      Elle prit une gorgée généreuse de son propre verre. « Je taquine juste. »

      « Mon père nous emmenait toujours réparer les choses ou réparer les clôtures. Nous dînions toujours ensemble et puis nous jouions dehors jusqu'à l'heure du coucher. Quand nous avons grandi, mes parents nous encourageaient à nos matchs de baseball et de basket. Même quand je suis parti à l'université, ils tenaient à m'appeler chaque semaine pour prendre de mes nouvelles. Jusqu'à ce que j'abandonne, en tout cas. » Il sourit timidement.

      « Tes parents ont l'air vraiment spéciaux, Jackson. Je suis sûre qu'ils sont très fiers de tous leurs enfants. »

      Le dîner se passa dans un silence confortable. Tous deux semblaient à court de mots et passèrent la majeure partie du repas à contempler leurs verres de vin ou à admirer les lieux. D'ordinaire, elle se sentait obligée d'essayer au moins de faire la conversation polie, mais avec Jackson, elle se sentait libre de juste s'asseoir et apprécier son repas en paix. Jackson semblait partager ses pensées tandis qu'il lui souriait par-dessus son verre de vin.

      « Mesdames et messieurs. Merci d'avoir assisté à la soirée de lancement du nouvel artiste de jazz de Shadowlight Records, Simona Raye. »

      Des applaudissements polis éclatèrent autour d'eux et Ridley se redressa sur son siège. « A-t-il bien dit Simona Raye ? Je l'adore ! »

      Jackson se pencha pour parler directement à son oreille. « Tu as entendu parler d'elle ? »

      Ridley hocha la tête. « J'ai téléchargé son single dès sa sortie et j'attendais la sortie de l'album. Elle me rappelle un mélange entre Ella Fitzgerald et Nina Simone. »

      L'animateur attendit que les applaudissements cessent complètement avant de continuer. « Mlle Raye a commencé dans le théâtre local avant de sortir son premier single indépendamment. Cela a tellement bien marché qu'elle a été immédiatement repérée par Shadowlight Records. Son album sortira la semaine prochaine, mais ce soir, elle interprétera plusieurs chansons de cet album pour vous. Maintenant, sans plus attendre, Mlle Simona Raye ! »

      Ridley se leva comme tout le monde dans la salle et applaudit alors qu'une belle femme aux cheveux noirs montait sur scène.

      « Je suis content que tu sois excitée. Peut-être que ça me fera gagner des points cool pour effacer toutes les choses idiotes que je semble faire et dire autour de toi », dit Jackson.

      « Considère que l'ardoise est effacée », répondit Ridley en se balançant au rythme de la musique tandis que les premières notes du single qu'elle avait déjà entendu résonnaient.

      « Est-ce que tu voudrais danser ? »

      La tête de Ridley se releva d’un coup. Elle n'était pas une grande danseuse et elle n'était certainement pas prête à risquer de se ridiculiser devant toutes ces personnes. Cependant, Jackson lui saisit la main et la mena vers le centre de la piste de danse où d'autres couples se balançaient au rythme de la musique. Elle cessa totalement de réfléchir dès qu'il l'attira dans ses bras.

      La voix douce de Simona Raye se propageait à travers le système de son et l’enveloppait en vagues. Elle avait presque l'impression de flotter avec les bras forts de Jackson comme seul ancrage. Ignorant la petite voix dans sa tête lui conseillant de faire attention avec son cœur, elle se laissa aller à la chaleur qui pénétrait ses pores et parcourait doucement ses veines. Jackson fredonnait doucement avec la musique. Elle se sentait si en sécurité avec lui, se balançant doucement au rythme de la musique, complètement inconsciente de la présence des autres.

      Pendant un petit moment, c'était leur monde et elle ne voulait laisser entrer ni rien ni personne d'autre.
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      Une heure plus tard, un groupe avait pris le relais et Mme Raye circulait dans la foule. Il ne travaillait pas avec des artistes de jazz, mais comme il savait que Ridley adorerait ça, il avait tenu à se présenter pour qu’elle puisse la rencontrer.

      Il détestait habituellement participer à la socialisation factice qui se déroulait lors de ces types d'événements, mais avec Ridley à ses côtés, cela ne le dérangeait même pas. Tandis qu'il l'attirait contre lui pour une autre danse lente, il sentit une tape sur son épaule.

      « Jackson ? Hey, ça fait plaisir de te voir ! »

      Jackson se retourna et se figea en voyant qui se trouvait derrière lui.

      « Salut, Bill. Je ne pensais pas que tu étais dans le milieu du jazz ? »

      Cela faisait des années qu'il n'avait pas vu Bill, mais il avait toujours le même aspect. L'homme plus âgé avait été l'un de ses plus grands supporters quand il était plus jeune et l'un de ses opposants les plus virulents lorsqu'il avait décidé de prendre sa carrière dans une nouvelle direction.

      Il lui sourit faiblement lorsque son ancien mentor se tourna vers Ridley.

      « Bonjour. Je suis Bill Witherspoon. Je suis un vieil ami de Jackson, d'avant qu'il ne devienne une superstar. Je l'ai connu quand il était juste un autre gamin avec une guitare. »

      Ridley rit et lui serra la main. « Enchantée de vous rencontrer. Ridley Wells. »

      « Je vois qu'il a toujours un excellent goût. » Bill rit et lui donna une tape dans le dos. « Alors, est-ce qu'il y a du vrai dans la rumeur qui dit que tu travailles sur un projet solo ? Tu as entendu ce qu'il y a dans les charts ces temps-ci. Ta voix en or serait une amélioration bienvenue. »

      Jackson afficha un sourire sur son visage. « Non, c'est juste une rumeur. »

      Ridley leva les yeux vers lui, ses yeux pétillants. « Tu chantes aussi ? Je ne savais pas ça. »

      « Oh, oui, il chante. Il a le genre de voix qui me fait voir des signes de dollar. J'étais à deux doigts de le signer pour un contrat il y a quelques années. »

      Ridley haussa les sourcils. « Il y a quelques années ? »

      Jackson toussa. « Eh bien, c'était super de te revoir, Bill. Dis à ta femme que je lui passe le bonjour. »

      Bill se radoucit légèrement. « Bien sûr. Prends soin de tes adorables garçons. Et je pensais ce que j'ai dit. Je sais que ton label est sous Shadowlight, et je ne veux pas marcher sur les plates-bandes, mais Interlace Entertainment signerait un contrat avec toi en un rien de temps si jamais tu décides de retenter une carrière solo. Cette offre est toujours sur la table. »

      Jackson tira sur la main de Ridley et les guida à travers les autres couples sur la piste. Il était heureux lorsque la musique changea pour un morceau entraînant et que plus de gens se précipitèrent sur la piste.

      Ridley posa une douce main sur sa joue et il la regarda, surpris. « Pourquoi tu ne m'as pas dit que tu étais aussi artiste ? »

      Après un moment, il détourna le regard. Il n'avait jamais été timide. En tant que plus jeune de quatre frères, il avait vite appris à attirer l'attention. Il avait dû si il voulait avoir la moindre attention. Mais quand Ridley le regardait, il avait l'impression qu'elle pouvait tout voir, même les choses qu'il ne voulait pas qu'elle voie.

      « Parce que je ne le suis pas. Je l'étais avant, mais j'ai laissé ce rêve derrière moi. Je suis compositeur et producteur. C'est bien suffisant pour moi. » Jackson la tenait près d'elle tandis qu'ils se balançaient au rythme de la musique.

      « J'aimerais toujours t'entendre chanter. J'aimerais pouvoir chanter ou jouer d'un instrument. »

      « Je t'apprendrai à jouer. »

      « Mais tu ne peux pas m'apprendre à chanter, » plaisanta-t-elle. « Si je pouvais chanter, je le ferais tout le temps. Dans la maison, sous la douche. Partout. »

      « Ce n'est pas si important, Ridley. Laisse tomber. »

      Elle grimace. « Désolée. Je ne voulais pas... Désolée. »

      La chanson s'acheva et tout le monde applaudit. Il sentait le regard de Ridley sur lui alors qu'ils retournaient à leur table.

      « Ça te dérange si on s'éclipse un peu plus tôt ? Je devais juste faire acte de présence. » Il sortit son ticket de voiturier de sa poche.

      « Bien sûr. » Elle rassembla son châle et son sac à main et marcha rapidement pour le rattraper.

      Il ne pouvait qu'espérer qu'il avait répondu correctement à tous ceux qui s'adressaient à lui en sortant. Une fois que le voiturier ramena sa voiture, il aida Ridley à monter côté passager, puis il donna un billet au jeune homme.

      « Merci, monsieur ! »

      À en juger par les yeux écarquillés du jeune homme, il avait probablement largement donné de trop, mais il s'en fichait. Chercher un billet plus petit aurait pris du temps. Ça valait presque n'importe quel prix pour sortir de là.

      Ils roulèrent en silence pendant quelques minutes avant que Ridley ne dise : « Merci de m'avoir invitée ce soir. »

      Jackson étouffa un rire amer. Elle était trop polie pour dire ce qu'elle pensait vraiment. Elle n'aurait pas dû le remercier de l'avoir traitée ainsi. Ce n'était pas sa faute s'il préférait faire presque n'importe quoi d'autre que de chanter ces jours-ci.

      Il commençait à comprendre pourquoi Matt avait donné un coup de poing dans le mur. La colère en lui était une chose laide et puissante et elle semblait plus que disposée à le ronger de l'intérieur à défaut d'une autre issue.

      Il se redressa et serra le volant davantage. Il pleuvait et lui, mieux que quiconque, savait combien un peu d'eau sur la route pouvait être traître.

      « Je suis désolé si je t'ai agressée tout à l'heure. Je n'aime tout simplement pas en parler. »

      Ridley haussa les épaules. Jackson la regarda. Elle continuait de fixer par la fenêtre le paysage défilant.

      « Allez, Ridley. J'ai dit que j'étais désolé. J'avoue que j'ai été un con. »

      « Je ne suis pas en colère contre toi, » dit-elle enfin. « Je n'aurais pas dû te demander. Ça ne me regarde pas. »

      Il jura. Les souvenirs tourbillonnaient dans son esprit et il avait l'impression qu'ils étaient sur le point de déborder. Il valait probablement mieux qu'ils soient partis plus tôt. Ce n'était pas la faute de Ridley s'il était de mauvaise humeur et il ne voulait pas le lui faire payer plus qu'il ne l'avait déjà fait.

      Les choses avaient commencé entre eux par un mensonge, mais il y avait une chose qu'on ne pouvait pas feindre. Leur connexion. Ils avaient un lien qu'il n'avait ressenti avec aucune autre femme depuis la mort de sa femme. Il ne voulait pas l'exposer à la pire part de lui-même qui existait. Il ne voulait jamais qu'elle le regarde avec condamnation dans les yeux.

      « J'ai abandonné ma carrière solo quand ma femme est morte. »

      Il ressentit plus qu'il ne vit son tournement. Même quand il ne la regardait pas, ses yeux avaient le pouvoir de trancher ses émotions en deux. En ce moment, tout ce qu'il pouvait ressentir c'était sa pitié. Cela émanait d'elle par vagues.

      « Ce n'est rien. Je ne te l'ai pas dit pour que tu aies pitié de moi. Je veux juste que tu comprennes pourquoi je ne peux pas en parler. Ce n'est pas personnel. »

      Ils parcoururent le reste du chemin vers chez eux en silence.
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      « Alors, je suppose que je te verrai demain matin. »

      Ridley acquiesça tristement et se dirigea dans le couloir vers sa chambre. Elle ferma la porte derrière elle et laissa tomber son sac à main et son châle sur le lit.

      « Adieu ma nuit parfaite. »

      Après avoir retiré ses chaussures et accroché sa robe, elle détacha son soutien-gorge avec un soupir de soulagement. Elle fouilla dans la gamme de vêtements dans la valise qu'elle avait apportée de chez Raina jusqu'à trouver une nuisette en dentelle de soie. Si elle devait être déprimée, au moins elle pourrait porter quelque chose de joli.

      La tentation de simplement se laisser tomber dans le lit était forte mais elle savait qu'elle paierait le prix si elle ne retirait pas son maquillage. Elle se rendit dans la salle de bain et enleva ses boucles d'oreilles et son collier. Son reflet la fixait. C'était fou qu'elle puisse sembler bien alors qu'elle se sentait comme si elle avait reçu un coup de pied dans le ventre. Elle ôta les épingles de ses cheveux et massa son cuir chevelu.

      Il y eut un coup à la porte juste au moment où elle savonnait son visage. « Une minute », cria-t-elle.

      Elle se rinça rapidement et sécha ensuite son visage avec une petite serviette. Lorsqu'elle quitta la salle de bain, Jackson était assis sur le lit.

      « Salut. Je pensais que tu allais te coucher. »

      « J'allais le faire, mais je ne suis pas fatigué. Pas le moins du monde. » Il leva les yeux vers elle et Ridley frissonna en voyant la douleur dans ses yeux. « Je ne peux pas m'endormir en sachant que tu penses que je n'en parle pas parce que je ne te fais pas confiance. Surtout quand rien ne pourrait être plus éloigné de la vérité. »

      « Tu n'es pas obligé de me dire quoi que ce soit. » Elle était soudainement épuisée. Fatiguée d'essayer de comprendre où elle en était avec lui et fatiguée de se demander s'il ressentait quelque chose pour elle au-delà du désir. « Je veux juste aller au lit. »

      Il ne bougea pas, se contentant de regarder ses mains. Elle était sur le point de lui dire de partir quand il parla enfin.

      « Mon obsession pour ma musique est la raison pour laquelle ma femme est morte. »

      Ridley déglutit, soudainement certaine que quoi qu'il allait lui dire, elle ne voulait pas l'entendre. « Jackson, ne- »

      « Cynthia était bouleversée ce soir-là. J'avais passé tant de temps enfermé dans le petit placard que j'utilisais pour enregistrer à l'époque. Nous venions d'avoir Jase et tout ce qu'elle voulait, c'était un peu de temps pour elle. Mais je ne pouvais pas comprendre ça. » Il leva les yeux vers elle. « Je l'ai accusée de vouloir sortir avec ses amies pour me tromper. »

      « Quel âge avais-tu ? »

      « J'avais vingt-deux ans. Nous étions si jeunes. Nous aurions dû avoir toute notre vie devant nous. Mais à la place, j'ai provoqué une dispute avec elle. J'ai dit des choses horribles. Il pleuvait cette nuit-là, mais je m'en moquais. Je lui ai dit de sortir avec ses amies si elle le voulait tellement. De partir et de ne pas revenir. Et c'est exactement ce qui s'est passé. »

      La douleur brute dans sa voix l'attira à ses côtés. Elle s'assit sur le lit à côté de lui et lui prit la main. Il ne la regarda pas.

      « Tu n'avais que vingt-deux ans. Je venais juste d'obtenir mon diplôme à cet âge. Je n'avais aucune responsabilité. Je ne peux même pas imaginer les difficultés que vous avez dû affronter. Vous avez fait des erreurs, j'en suis sûre, mais son accident n'était pas ta faute. »

      « J'ai eu tous les conseillers et psychothérapeutes que l'argent peut acheter. Je sais que l'accident n'était pas ma faute. Mais rien ne peut changer le fait que j'étais un mari lamentable. Si j'avais pensé à autre chose qu'à moi, elle n'aurait pas été dehors sous la pluie à conduire cette nuit-là. Ça, c'était ma faute. Ma voix d'or n'a pas rendu ma femme très heureuse, n'est-ce pas ? »

      Elle fut stupéfaite par l'amertume dans sa voix.

      « Je voulais juste que tu saches pourquoi je déteste en parler. C'est parce que cela me rappelle que j'ai échoué dans l'une des choses les plus importantes de ma vie. »

      Elle l'attira dans ses bras et ne le lâcha pas, même quand il essaya de se dégager. Finalement, il cessa de se battre et la serra fortement. Elle lui permit de la tirer sur ses genoux.

      « Je veux que tu m'écoutes, » chuchota-t-elle. « Je suis sûre que ta femme t'aimait beaucoup, même quand vous vous disputiez. Elle ne voudrait pas que tu te punisses pour le reste de ta vie. »

      « Je sais. C'était la dernière chose qu'elle m'a demandé de faire. De vivre ma vie. D'aimer. D'être heureux. » Il cligna rapidement des yeux et évita son regard.

      Ridley acquiesça et prit son visage dans ses mains. « C'est ce qu'elle voulait et c'est aussi ce que je veux pour toi. Que tu te donnes la permission d'être heureux. »

      Elle l'embrassa doucement, espérant pouvoir lui transmettre tout le réconfort et la guérison qu'elle ressentait à travers ses lèvres. Après quelques instants, il lui rendit son baiser. Puis soudain, il ouvrit les yeux. Ses cils se baissèrent sur ses yeux sombres alors qu'il la rapprochait et l'embrassait à nouveau, dans un affrontement impitoyable de langues et de lèvres et de dents.

      « Je ne sais pas ce que tu me fais, » haleta-t-il. « Tu me fais croire que tout est possible. »

      « C'est parce que c'est le cas, » murmura-t-elle.

      Elle le rapprocha et l'embrassa à nouveau, se pressant contre lui. C'était étrangement excitant d'être dans ses bras alors qu'il était entièrement habillé et qu'elle ne portait qu'une fine nuisette en soie. Il maintenait ses épaules immobiles pour pouvoir dévaster sa gorge. Elle frissonna à la sensation légèrement rugueuse de son chaume contre sa peau délicate.

      Il la poussa sur le lit, brutalement. Une des bretelles de sa robe de chambre se cassa quand il la tira de côté. Elle la poussa vers le bas, remuant les hanches jusqu'à parvenir à l'enlever. Une partie d'elle-même était surprise de découvrir ce côté de lui, mais une part plus grande était ravie. C'était tellement grisant de pouvoir pousser un homme comme Jackson à un tel degré d'urgence, où il ne pouvait pas lui enlever ses vêtements assez rapidement parce qu'il ne pouvait pas attendre de l'avoir.

      « Je voulais être romantique avec toi ce soir. Te faire passer un bon moment. Mais je n'arrive pas à aller lentement avec toi. Tu. Me. Rends. Fou. »

      Il ponctua chaque mot d'une morsure douce sur la peau tendre de ses seins. Il les tenait dans le creux de ses mains, les tenant immobiles pour pouvoir lécher et mordre les bouts sensibles. Elle parcourut ses doigts dans ses boucles, essayant désespérément de suivre.

      C'était trop, trop vite et elle pouvait déjà sentir son plaisir monter en elle. Elle haletait, presque effrayée par cela.

      Jackson tâtonna avec la boucle de sa ceinture, grognant sa frustration contre son sein. Le grondement de sa voix contre son téton la fit crier. Il finit par enlever son pantalon et s'abaissa entre ses cuisses.

      Dès que son érection pressa contre son noyau, elle jouit.

      « Oui, jouis pour moi. Je ne peux pas attendre de te pénétrer. »

      Elle se mordit la lèvre pour ne pas crier alors qu'elle tremblait dans ses bras. Quand elle rouvrit les yeux, il se redressa et déchira sa chemise en deux. Le ping, ping, ping des boutons qui frappaient le sol aurait été amusant si elle n'était pas tout aussi enragée de le dénuder.

      Elle parcourut avidement ses mains sur son torse. Ses muscles se contractèrent sous ses doigts et elle ne pouvait qu'admirer tandis qu'il se penchait et prenait sa bouche dans un autre baiser à couper le souffle.

      « Je te promets, la prochaine fois que nous ferons l'amour, ce sera parfait. Ce sera romantique. Je ne serai pas aussi brutal. »

      « Il n'y a qu'une chose que j'ai besoin que tu fasses pour rendre cela parfait. »

      « N'importe quoi. »

      « Déshabille-toi. Maintenant. »
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      Jackson savait qu'il était trop brusque mais il n'arrivait pas à se calmer. Ses mains couraient sur toutes ses courbes séduisantes, plongeant dans le creux de son nombril et taquinant la peau douce et soyeuse derrière ses genoux.

      « Dépêche-toi ! » Elle se redressa et tira sur l'élastique de son boxer. «Je te veux nu, toi aussi.»

      Il n'y avait aucune chance qu'il puisse ignorer une telle demande. Il a probablement établi un record de vitesse pour enlever le reste de ses vêtements.

      « C'est tellement mieux. » Elle le tira vers elle et s’enroula autour de lui, ses longues jambes s'enroulant derrière sa taille. Ses cheveux coulaient sous eux, s'emmêlant sous ses bras alors qu'elle se couchait sur le lit. Les boucles sauvages lui donnaient l'air complètement et totalement conquise, et il adorait ça.

      Il serra les dents et se retira. « J'espère vraiment que j'ai une protection avec moi. »

      Il tendit le bras sur le côté du lit et sortit son portefeuille de sa poche. Quand il a trouvé un préservatif, Ridley s'est penchée et l'a pris de sa main.

      « Besoin d'aide ? »

      Ses yeux étaient brûlants sur les siens alors qu'elle mettait le bord du paquet entre ses dents et l'ouvrait doucement. La vue de ses lèvres pulpeuses sur le papier d'aluminium le fit frissonner d'anticipation.

      Puis elle le repoussa sur le lit et le saisit fermement, son pouce traçant de doux cercles autour du bout de sa verge.

      « Oh, merde. »

      Elle l'a pris entre ses lèvres, la vue de sa langue rose le léchant était presque suffisante pour le faire basculer. Elle leva les yeux vers lui avec un sourire espiègle avant de l'approfondir, l'aspirant dans la cavité douce et humide de sa bouche. Elle produisait un petit son de ronronnement dans le fond de sa gorge qui envoyait des vibrations crispantes à travers lui.

      Baseball. Gammes musicales. Petites vieilles dames.

      Il jura alors qu'elle se redressait puis déroula lentement le préservatif sur sa longueur, si lentement qu'il pensait devenir fou. Son sang filait à travers son système et il était presque sûr de n'avoir jamais été aussi excité de sa vie.

      Puis elle lui prouva qu'il avait tort en montant sur lui et en le prenant profondément.

      Sa tête bascula en arrière, l'extase inscrite sur son visage. Il ferait n'importe quoi pour garder cette expression sur son visage, pour l'entendre crier, pour la voir jouir.

      « Allez. Allez », chantait-il alors qu'elle roulait ses hanches, le prenant plus profondément à chaque mouvement. Ses paumes trouvèrent ses seins et il enserra les douceurs légères, puis effleura ses pouces sur leurs pointes serrées. Elle gémit au contact et se contracta autour de lui.

      « Oh mon dieu », cria-t-elle. Ses mains montèrent et s'entremêlèrent dans ses propres cheveux alors qu'elle le chevauchait jusqu'à ce qu'il sache qu'il allait venir juste comme ça.

      Certaines femmes feignent l'orgasme, mais il ne voulait jamais que Ridley feigne quoi que ce soit avec lui. Ses mains quittèrent ses hanches pour caresser entre ses jambes, suivant son rythme jusqu'à ce qu'elle crie son plaisir. Sentir son enthousiasme donnait envie à Jackson de la satisfaire davantage, et il joua ardemment jusqu'à ce que ses muscles serrés et contractants le poussent aussi par-dessus bord.

      « Oui », murmura-t-elle et tomba en avant sur sa poitrine, frissonnant avec lui alors qu'il grognait sa propre libération dans son oreille. Il la serra contre lui, sentant le battement rapide de son cœur contre le sien.

      Un sentiment de chaleur incontestable s'empara de lui alors qu'il la regardait. Il ne remit pas en question ce qu'il ressentait, il tira juste la couverture sur eux et posa son menton sur sa tête. Elle laissa échapper un doux soupir et se blottit plus près, sa main se posant juste au-dessus de son cœur.

      Autant certaines parties moins évoluées de lui la voulaient physiquement, il y avait un autre désir moins facilement identifiable de voir son sourire. Il voulait la courtiser, lui offrir des fleurs et l'emmener dîner. Il voulait qu'elle sache à quel point elle l'affectait profondément. Il voulait l'entendre rire.

      Pour la rendre heureuse.

      Elle pourrait avoir une belle vie ici. Elle pourrait lancer son entreprise ; elle s'était déjà fait quelques amis et elle serait proche de sa sœur. De plus, ils pourraient être ensemble. Ils allaient bien ensemble et il n'y avait aucune raison pour qu'ils ne puissent pas continuer ainsi aussi longtemps qu'ils le désiraient tous les deux.

      Peut-être que s'il lui montrait cela, elle ne retournerait pas en Floride. Elle avait déjà surmonté tant de choses. Il n'y avait vraiment aucune raison pour elle de retourner à la vie qu'elle avait laissée derrière.

      Et de nombreuses raisons de rester.
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      « Mademoiselle Ridley, on a joué dans les arroseurs. Il y avait tellement d'eau que ça a fait de la boue ! »

      « RiRi, j'ai vu un ver ! »

      « Et maintenant, on va monter une tente dans le jardin ! »

      Ridley renonça à essayer de suivre qui disait quoi alors que chaque garçon essayait de parler le plus fort. C'était incroyable à quel point les sons chaotiques d'une famille pouvaient être charmants.

      Elle avait passé la matinée avec Katie et les enfants. Le deuxième jour officiel du camp d'été avait été un succès retentissant. Chris et Jase avaient été rejoints par les garçons Mason, Hunter et Matthew, pour apprendre le cycle de vie d'une plante. Jase avait été fasciné par les petites graines qu'elle leur avait montrées et chacun avait reçu ses propres graines, un petit pot, et un sachet de terre pour s'entraîner.

      Ensuite, ils étaient allés chez Katie pour s'amuser avec l'eau dans le jardin des Mason tandis qu'elle était retournée chez Jackson pour travailler sur sa première chronique. Ce serait un guide de bricolage pour planter des tomates.

      « Allez, tout le monde à l’étage ! Allez vous changer. »

      Jackson arriva derrière eux et leur donna une tape sonore sur le derrière avant de les soulever dans ses bras pour des bisous. Elle n'avait jamais su qu'un homme pouvait être aussi tendre avec les enfants et être si à l'aise en interagissant avec eux. Il semblait le plus heureux avec les garçons.

      Après leur nuit intense d'amour, quelque chose semblait avoir changé entre eux, mais elle ne pouvait pas exactement dire quoi. À part le fait qu'il lui avait donné le baiser le plus profond et le plus excitant avant de partir travailler ce matin. Elle s'était retrouvée à fixer l'espace et à rêvasser à son sujet toute la journée.

      Juste à ce moment, il leva les yeux et la surprit. Une chaleur l'envahit lorsqu'il haussa un sourcil. Elle se retourna vivement et s'affaira aux contenants de nourriture qu'elle avait emballés.

      « Pourquoi ne pas vous laver les mains avant le dîner ? Je pensais qu'on pourrait pique-niquer dehors. »

      « En fait, j'ai dit aux garçons qu'ils pourraient dîner chez les Mason. Ils montent une tente dans le jardin pour faire comme s'ils campaient. Je les ai juste ramenés pour qu'ils puissent se changer de leurs vêtements mouillés. Je ne savais pas que tu avais prévu quelque chose. » Il avait l'air gêné en remarquant le petit panier en osier qu'elle avait doublé de serviettes.

      « Je suppose que ça veut dire que ce ne sera que moi et toi. » Elle jeta un coup d'œil dans sa direction et fut choquée par le désir brut et charnel dans ses yeux.

      « Oui. Juste nous deux, » répondit-il.

      Elle frissonna et détourna les yeux des siens. Ses mains tremblaient alors qu'elle reprenait le pliage des serviettes à ranger dans le panier avec la nourriture.

      « Je vais aller préparer dehors. Nous pourrons manger quand tu seras prête. »

      Mon Dieu, j'espère que ma voix ne sonne vraiment pas si aiguë et essoufflée.

      Elle n'osa pas risquer un autre regard dans la direction de Jackson en ramassant le panier et en se précipitant vers la porte arrière. Elle priait juste pour pouvoir traverser le dîner sans se jeter sur ses genoux et le supplier de lui faire l'amour à nouveau.

      Une fois dehors, elle passa un temps inutilement long à chercher l'endroit parfait pour étaler la couverture. Trouvant un coin pittoresque sous un orme ombragé, elle commença à préparer un nid douillet pour qu'ils y dînent. Elle étala la couverture et disposa rapidement les différents plats qu'elle avait préparés. Elle entendit Jackson s'approcher derrière elle, mais ne se retourna pas.

      « Les garçons sont prêts ? » Elle détestait le ton haletant de sa voix mais était impuissante à le contrôler. Essayant de garder ses mains stables, elle continua d'installer leur pique-nique, gardant les yeux détournés alors que Jackson s'asseyait à côté d'elle, si proche que sa cuisse effleurait la sienne.

      « Oui, ils sont vraiment excités. Tu avais raison à propos de Katie. Et puisque c'est juste nous, je me suis dit qu'on pourrait avoir ça. » Il leva une bouteille de champagne.

      Ses doigts longs et effilés étaient gracieux alors qu'il tendait la main vers les gobelets en plastique qu'elle avait apportés. Il lui tendit un gobelet et versa un peu pour chacun d'eux. Il toucha son gobelet au sien, ses yeux capturant les siens dans un regard brûlant.

      « À la tienne. » Il prit une bonne gorgée. « Tu devrais essayer. C'est bon. » Il trempa un doigt dans le liquide pétillant et en déposa une goutte sur sa lèvre inférieure. Elle lécha ses lèvres par réflexe. Ses yeux s'assombrirent. Puis il se pencha et lui lécha la lèvre inférieure, aussi.

      « Tu vois ? Délicieux. »

      Ridley resta stupéfaite alors que Jackson commença à mettre de la nourriture dans son assiette, apparemment insensible à sa réaction. Elle essaya de parler mais trouva sa bouche soudée et le regarda simplement, muette, alors que Jackson remplissait d'abord son assiette puis la sienne.

      « Mange, tu vas avoir besoin d’énergie tout à l’heure. »

      Ridley déglutit et enfourna la moitié de son sandwich dans sa bouche. Elle fit rapidement exploser tout ce qui se trouvait sur son assiette jusqu'à ce qu'elle soit vide, sauf un raisin écrasé solitaire.

      Jackson rit. « Détends-toi. Pas besoin de te presser. Nous avons plus que suffisamment de temps. »

      « Difficile de rester calme quand tu me regardes comme ça. »

      Il recommençait. Il avait fini sa nourriture et mis son assiette de côté. Maintenant, il était juste allongé sur la couverture à la regarder. Non, pas regarder, la dévorer des yeux. C'était positivement indécent la façon dont ses yeux traînaient sur ses seins et ses hanches.

      « As-tu terminé ? » demanda-t-il d'une voix soyeuse. Il se redressa et s'approcha. « Veux-tu encore du champagne ? »

      Ridley tremblait alors qu'il se déplaçait pour s'asseoir derrière elle. Elle se trouvait maintenant dans le creux de ses jambes. « Jackson ? Que fais-tu-oh. »

      Il glissa sa main jusqu'à son oreille droite, caressant les mèches de cheveux doux qui s'échappaient de sa queue-de-cheval. Elle eut un souffle coupé quand sa main glissa pour caresser la peau sensible de son cou.

      Le premier baiser contre le pourtour de son oreille la fit soupirer. Le second baiser la fit fondre. Il la tira en arrière jusqu'à ce qu'elle soit appuyée contre sa poitrine. Puis il l'attrapa par le menton, tournant son visage vers le sien.

      « J'ai attendu de faire ça toute la journée. »

      Le premier contact de ses lèvres sur les siennes était doux, hésitant. Elle ne ferma même pas les yeux tandis qu'il goûtait doucement sa bouche. Elle ne voulait pas rompre le charme, car c'était sûrement magique, la montée lente du désir qui montait le long de ses cuisses et flottait dans son ventre. Jackson la poussa lentement sur la couverture et fit glisser sa main le long de son bras en cercles lents.

      Ses yeux papillonnèrent fermés alors qu'il prenait sa bouche plus fermement cette fois, sa main remontant pour lui caresser le sein. Il la caressa à travers le fin coton avant de baisser la tête et de la mordre doucement à travers le tissu.

      Ridley ne pouvait plus respirer. Elle tira sur la chemise de Jackson, voulant sentir sa peau contre la sienne. C'était ce dont elle avait besoin, cette sensation délicieuse d'être peau contre peau. Sa main glissa lentement sous sa jupe, longeant la peau sensible de ses cuisses. Lorsque sa main arriva enfin à la bordure de sa culotte, elle faillit pousser un cri de soulagement.

      Soudain, sa main s'arrêta.

      « Merde, je recommence, » murmura-t-il.

      « Jackson, » chuchota-t-elle à bout de souffle. « Que fais-tu ? Pourquoi t'es-tu arrêté ? » Audacieusement, elle enlaça sa taille de ses jambes. Les éclats cuivrés de ses yeux s'assombrirent avant qu'il ne jure et la lâche.

      « Je suis toujours en train de t'arracher tes vêtements comme un animal. » Son souffle était encore saccadé, mais il s'éloigna un peu. « Je ne peux tout simplement pas m'en empêcher. Je suis censé te séduire. »

      Elle l'attrapa par les revers de sa chemise et le tira plus près jusqu'à ce que leurs souffles se mêlent. Lorsqu'il gémit, elle effleura ses lèvres contre les siennes.

      « En as-tu vraiment besoin ? »

      Cette fois, quand il l'embrassa, il ne s'arrêta pas.
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        * * *

      

      Nick jura entre ses dents en voyant le couple s'embrasser sur la couverture et se séparer comme des adolescents coupables. Il était venu en espérant pouvoir attraper Jackson seul. Le dossier manila qu'il portait lui semblait soudain aussi lourd qu'une brique.

      « Nick ? Que fais-tu ici ? »

      À la grande irritation de Nick, son frère se retourna vers Ridley et l'embrassa langoureusement avant de se lever. Il courut jusqu'à l'endroit où Nick l'attendait près de la porte arrière. « Quoi de neuf, mec ? Tout va bien ? »

      « Pas vraiment. » Ignorant le regard curieux de Ridley, il attrapa Jackson par le bras et le tira à l'intérieur de la maison. Habituellement, le sol était jonché de jouets et d'articles de vêtements que Jase avait enlevés et laissés au milieu de la pièce. Maintenant, l'endroit était scrupuleusement propre. Il devait supposer que c'était l'influence de Ridley.

      Elle s'est déjà insinuée dans leur vie quotidienne.

      « Je déteste m'imposer comme ça, mais Elliott a trouvé des informations que je pensais que tu devais avoir immédiatement. »

      Il tendit à Jackson le dossier manila. On pourrait l'accuser d'être un lâche, mais il avait pensé que ce serait plus facile si son frère voyait les preuves noir sur blanc. Il observa Jackson ouvrir le dossier et en sortir l'épaisse liasse de papiers qu'Elliott lui avait envoyée par e-mail. Il fut surpris par la longueur du casier judiciaire du petit ami de Ridley.

      Jackson plissa les yeux en lisant. « Qu'est-ce que c'est que tout ça ? Une enquête de fond ? Tu as fait une enquête de fond sur Ridley ? »

      « Oui. Et sur son petit ami, David. »

      Les doigts de Jackson se crispèrent sur la pile de papier. « J'avais déjà demandé à Eli de se pencher sur ce que faisait David. »

      « Oui, mais j'ai aussi demandé à lui de se pencher sur eux deux. » Il continua, ignorant la moue de Jackson. « Heureusement que je l'ai fait. Tout est là, Jackson. Ridley est l'intermédiaire dans le stratagème qu'ils ont monté. J'ai trouvé plusieurs comptes bancaires à son nom avec des virements vers des comptes à l'étranger. D'après son dossier du FBI, il semble que M. Finemore ait déjà réalisé cette escroquerie à plusieurs reprises avec son ancienne petite amie. Mais elle est en prison maintenant, donc bien sûr, il devait trouver une nouvelle partenaire. » Il fit un signe vers l'extérieur avec la tête.

      « Attends, tu penses que Ridley travaillait avec ce gars ? Nick, de quoi parles-tu ? » Jackson jeta les papiers sur la table de la cuisine et le fixa du regard. « Tu crois qu'elle a inventé toute l'histoire ? Tu crois qu'elle s'est fait ces bleus elle-même ? »

      « Je pense qu'elle avait vraiment peur le jour où nous l'avons trouvée. Son partenaire a été tué et peut-être que les personnes qu'ils ont escroquées la cherchent. » Face à son regard meurtrier, Nick leva les mains. « Je dis juste. Ça correspond au schéma habituel. Finemore a toujours une complice féminine pour se rapprocher de la victime, puis quand ils ne suspectent rien, il intervient. »

      « Je comprends que tu cherches juste à me protéger, mais je pense que tu te trompes complètement. » Il leva les pages. « Son casier était vierge jusqu'à ce qu'elle rencontre ce type. Je sais qu'elle cache probablement autre chose. J'ai eu la même pensée moi-même. Mais je ne pense pas que ce soit ça. Elle n'est pas criminelle et je ne pense pas qu'elle ait fait quelque chose de mal à part faire confiance à un gars avec un casier aussi long que la Constitution. Elle pensait qu'il était détective privé ; au contraire, il lui a simplement volé son argent et son numéro de sécurité sociale. Elle est victime dans cette affaire, elle aussi. »

      « Elle t'a eu. Je peux le dire. Elle t'a déjà fait la défendre. » Nick croisa les bras.

      « Pars juste, Nick, s'il te plaît. Je vais tout regarder, je te le promets. J'ai juste besoin de réfléchir. »

      « D'accord. Ne dis juste pas que je ne t'ai pas prévenu. » Nick sortit sans un mot de plus.

      Il avait accompli ce pour quoi il était venu.
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        * * *

      

      Jackson sortit de la maison, ne sachant comment agir. Une partie de lui voulait courir après son frère et demander ce qu'il savait d'autre et l'autre partie voulait enfouir sa tête dans le sable et ignorer tout ça. Ridley leva les yeux alors qu'il fermait la porte derrière lui.

      « Tout va bien ? » demanda-t-elle.

      Il retourna vers la couverture et s'assit sur le bord. Elle sembla un peu blessée qu'il ne s'assoie pas juste à côté d'elle, là où il était avant l'interruption. Il ne savait pas comment retrouver la sensation de légèreté de quelques minutes auparavant. Pas quand tout ce qu'il voyait était des pages blanches et de l'encre noire.

      « Oui. Nick voulait juste parler affaires. Il n'a aucun sens du timing. »

      Il la regarda, observant tandis qu'elle ramassait soigneusement leurs tasses et couverts, les rangeant proprement dans le panier de pique-nique. Ensuite, elle prit les petits contenants qui avaient servi à contenir leurs sandwichs et la salade de pommes de terre restante et les mit dans le panier par-dessus. Quand elle eut terminé, tout était rangé proprement avec tous les éléments similaires groupés ensemble. Elle fredonna doucement pour elle-même en rangeant. Il secoua la tête.

      Si Ridley était une criminelle, elle devait être la pire de toutes.

      Lorsque son téléphone portable se mit à sonner, il le saisit avec reconnaissance.

      « Nous avons un problème, patron. »

      Jackson ferma les yeux et massa le nœud de tension qui commençait à se former entre ses sourcils. « Quel genre de problème ? »

      « Une des filles est enceinte. Elle menace de quitter le groupe. »

      Jackson soupira. D'une manière ou d'une autre, il avait pressenti que sa chance avec Divine était trop belle pour être vraie. Cependant, il avait déjà fait face à des problèmes plus graves par le passé. Le scandale avec Alana lui traversa l'esprit avant qu'il ne puisse réprimer la pensée. Il ne laisserait pas les choses dégénérer à ce point, quelles que soient les circonstances.

      Ses yeux se tournèrent vers Ridley allongée tranquillement sur la couverture, son visage serein, semblant endormie. Il sourit avec confiance. Ils avaient été interrompus avant que les choses n'aillent trop loin, mais il savait que ce n'était qu'un répit temporaire. Une partie de lui voulait jeter le téléphone dans l'étang et s'abandonner à elle pour toujours. Après tout, quel que soit le membre du groupe qui s'était retrouvé enceinte, elle serait tout autant enceinte demain qu'aujourd'hui. Les papiers que son frère avait apportés seraient toujours là aussi.

      C'était tentant de se couper du monde et de se délecter de ce qu'il avait découvert aujourd'hui après toute une vie de recherche.

      La paix.

      Mais c'était un homme qui croyait à respecter sa parole et il avait dit à Ridley que la prochaine fois qu'ils feraient l'amour, ce serait parfait. Il comprendrait ce qu'elle cachait, elle ne serait pas bouleversée après un cauchemar, il ne lui arracherait pas sa culotte avec les dents, et ils ne se précipiteraient pas cette fois.

      Il ferma les yeux contre le souvenir de ses supplications érotiques. Quelques instants de plus et il aurait laissé tomber le confort pour la prendre ici même dans le jardin.

      Les piqûres de moustiques sur le derrière ne correspondaient pas à son idée de perfection.

      « Je serai là dans environ vingt minutes. Je fais confiance à ce que tu gères les choses d'ici là. » Il referma le téléphone, ignorant la voix de Mac qui continuait de parler.

      Il devrait se rendre au bureau pour élaborer un plan. Il y aurait des décisions difficiles à prendre et il avait besoin de temps pour déterminer la direction que prendrait le groupe.

      Il envoya un texto rapide à Katie pour voir si elle pouvait garder les garçons un peu plus longtemps. Une fois qu'elle répondit, il descendit s'allonger à côté de Ridley et commença à embrasser son bras. Son rire enfantin lui fit savoir qu'elle n'était pas endormie comme il l'avait pensé et qu'elle avait probablement écouté toute sa conversation.

      « Je dois aller au bureau un petit moment. » Elle fronça légèrement les sourcils et passa ses bras autour de son cou, l'attirant sur elle. Il posa sa tête sur son sein et écouta le rythme régulier de son cœur battre sous son oreille. « Viens avec moi. »

      Ses yeux rencontrèrent les siens. « Vraiment ? J'adorerais venir. Mais attends, qu'en est-il des enfants ? »

      « On ira les récupérer en rentrant. J'ai déjà demandé à Katie si cela ne la dérangeait pas qu'ils restent un peu plus longtemps. Je veux te présenter le nouveau groupe que je produis. En plus, je n'ai pas envie d'être loin de toi en ce moment. »

      Ridley tourna son visage contre son épaule et plaça sa main au milieu de sa poitrine. Le toucher doux le réchauffait comme rien d'autre. « Moi non plus je n'ai pas envie d'être loin de toi, » admit-elle finalement.

      Regarder le vent soulever ses cheveux et le reflet doré du soleil du soir sur ses joues lisses lui fit réaliser à quel point elle était vulnérable.

      « Allez. Ça ne prend pas longtemps pour y aller mais je ne veux pas rentrer trop tard. » Il lui tendit une main et la tira pour qu'elle se lève.

      Ce n'était pas sa faute si elle avait fait confiance à la mauvaise personne par le passé. Il avait fait pareil et ne voulait pas que quiconque le juge pour cela. N'avait-elle pas déjà payé le prix pour son erreur ? La nuit où elle lui avait parlé de l'accident, l'émotion dans ses yeux était réelle. Elle avait eu peur et avait fait la seule chose qu'elle pouvait faire. Fuir.

      Je ne crois pas qu'elle soit une arnaqueuse. Je me fiche de ce que dit Nick.
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        * * *

      

      « D'accord, les gars, j'ai briefé Jackson sur la nature du problème, alors maintenant nous devons trouver comment le résoudre. » Mac, l'assistant de Jackson, parlait rapidement comme s'il avait autre chose à faire.

      Ridley s'installa dans une chaise en plastique dur et évalua les membres agaçants, bien que beaux, de Divine. Elle était excitée de voir ce que Jackson faisait au travail mais un peu déçue de voir que ce qu'elle avait vu jusqu'à présent ne ressemblait pas vraiment à un bureau ordinaire. Elle n'avait jamais été dans un vrai studio d'enregistrement et s'attendait à quelque chose de vraiment high-tech et différent.

      Tu regardes trop la télé.

      « Bon, les filles. Je vais faire tout ce que je peux pour sortir le single tout de suite. Si on a de la chance, ça va marcher et on peut vous programmer comme première partie sur une petite tournée avant que Kaylee ne soit proche de sa date d'accouchement. »

      Jackson regarda Ridley et roula des yeux. Elle cacha son sourire derrière sa main. Les filles ne faisaient même pas semblant d'écouter.

      Deux des membres du groupe, Mandy Johnson et Christina Milado, étaient dans le coin en train de se disputer. Sasha Whitman, une femme sympathique et mince avec un teint de cacao et un sourire éclatant, était assise juste à sa gauche. Elle posait des questions à Ridley sur sa relation avec Jackson depuis qu'elle était arrivée. Il n'y avait qu'un nombre limité de façons dont elle pouvait jouer l'ignorante et prétendre qu'ils n'étaient que des amis.

      Son regard s'arrêta enfin sur la quatrième membre du groupe, se tenant à la fenêtre, aussi éloignée des autres membres par le corps que par l'esprit. Elle n'arrivait pas à comprendre comment Kaylee Wilhelm avait pu s'associer avec les trois autres filles au départ. Elle avait un air triste, un peu hanté, et semblait totalement inconsciente de son propre talent. Avec sa silhouette ronde elle n'était pas du même type "sirène" que les autres filles, mais elle était belle de manière unique. Elle avait aussi la meilleure voix. Claire comme un cristal et capable d'atteindre des notes qui lui coupaient le souffle.

      « Bon, pourquoi ne pas aborder l'éléphant dans la pièce ? Ça ne sert à rien de tourner autour du pot. »

      « C'est un peu plus qu'un problème. Cette idiote s'est retrouvée enceinte et nous n'avons même pas encore eu la chance de tourner notre premier clip », dit Christina.

      Toutes les conversations cessèrent. Tout le monde se tourna pour regarder Kaylee. Elle ne se détourna pas de la fenêtre.

      « Tina, nous n’irons nulle part si tu commences à lancer des insultes. Si tu n’as rien de constructif à proposer, alors tu ne devrais pas être ici. » Jackson la cloua d'un regard d'acier quand elle ouvrit la bouche pour se plaindre. Une fois qu'il fut sûr qu'elle n'interférerait plus, il reporta son attention sur Kaylee.

      « Kay, écoute, ce n'est pas grave. J'ai eu un problème similaire avec un autre groupe et nous avons réussi à tourner le clip autour de ça. Je veux que tu saches à quel point tu es importante pour le groupe et nous te soutiendrons quoi que tu décides de faire. »

      Ridley pensait qu'il l'avait atteinte lorsqu'elle se retourna. Lorsqu'il vit les larmes couler sur son visage, il saisit les mouchoirs sur le bureau et les lui tendit. Elle les attrapa en sanglotant.

      « Mon bébé n'est pas un problème. Il n'y a pas de décision à prendre. J'aime ce bébé et je ne l'abandonnerai pas ! »

      Elle lançait chaque déclaration comme si elle espérait lui transpercer le cœur. Soudain, elle jeta la boîte de mouchoirs par terre et se dirigea furieusement vers la porte.

      « Si elle tape encore plus fort, le plafond pourrait s'effondrer. »

      Le commentaire sarcastique de Christina fut fait à voix basse, clairement destiné à être entendu de tous. Elle ne se donna même pas la peine d'effacer le sourire de son visage quand Kaylee se retourna et revint lentement devant elle. Au contraire, elle soutint son regard, osa même lever un sourcil comme pour dire « Qu'est-ce que tu vas faire ? »

      Ridley en avait assez entendu. Elle mit deux doigts dans sa bouche et poussa un sifflement perçant. « Tout le monde se tait ! »

      Ils se tournèrent tous pour regarder Ridley avec incrédulité.

      « Elle pèse à peine quarante-cinq kilos toute mouillée. Elle sait qu'elle va se faire botter le cul ? » Le murmure de Mac était suffisamment fort pour être entendu dans toute la pièce.

      « Euh, mesdames, on se calme- » Jackson s'arrêta, incrédule, quand Ridley leva une main, l'interrompant.

      « Tout d'abord, » dit-elle en regardant directement Christina, « personne ici n'est parfait, mais tu es la dernière personne qui devrait faire des commentaires sur l'apparence de quelqu'un d'autre. Clairement, tu as aussi eu des choses que tu n'aimais pas trop avec ton corps. » Elle baissa les yeux sur les seins manifestement faux de l'autre femme et écarquilla les yeux de manière théâtrale.

      Des rires étouffés éclatèrent derrière Christina et elle se retourna d'un coup. Les autres filles se redressèrent et essayèrent, sans succès, de cacher leurs sourires en coin. Kaylee avait toujours l'air en colère mais au moins elle ne semblait plus sur le point de se battre.

      Ridley se tourna vers Kaylee. « Ensuite, Jackson ne voulait rien dire de mal par ses propos. Ton bébé n'est pas un problème. »

      « Eh bien, c'est ce qu'il a dit. »

      « Écoute, je comprends que tu sois hormonale, mais c'est un gars. Depuis quand les gars disent-ils jamais la bonne chose ? » Ridley attendit que Kaylee reconnaisse avec un léger sourire avant de se tourner vers le reste du groupe.

      « La fièvre des bébés est répandue dans tout Hollywood en ce moment. Pourquoi ne pas donner un tuyau aux paparazzi qu'un membre du nouveau groupe à la mode Divine est enceinte ? Kaylee sera photographiée en train de faire du shopping pour des vêtements de bébé avec ses coéquipières heureuses autour d'elle et nous ferons circuler une rumeur que le père du bébé est quelqu'un de célèbre. »

      « Seulement si nous disons que c'est Idris Elba, » interrompit Kaylee.

      « Pas lui. »

      « Pourquoi pas ? » demanda Christina avec méfiance.

      « Parce qu'il est à moi, » rétorqua Ridley. Les autres filles éclatèrent en un concert de moqueries. Même Christina lui accorda un sourire à contrecœur.

      Ridley sortit son téléphone portable. « Je vais demander à ma sœur des noms. Si quelqu'un sait duper la presse, c'est bien elle. En attendant, pourquoi ne pas finir d'enregistrer et je trouverai le meilleur endroit pour que vous alliez faire du shopping pour des vêtements de bébé. »
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      Jackson regarda avec stupéfaction les filles hocher la tête en signe d'approbation de son plan et commencer à discuter de la chanson. Christina et Kaylee se tenaient de chaque côté du groupe, mais malgré tout, elles étaient là et ne se disputaient pas.

      Il s'approcha de Ridley et posa ses mains sur ses épaules. « Tu es vraiment douée pour ça, tu sais. »

      « Quoi ? » Elle se tourna dans ses bras, se blottissant contre sa poitrine pour que sa tête s'adapte juste sous son menton.

      « Calmer les gens. Couper à travers le drame pour aller au cœur des choses. Je ne suis pas sûr qu'il y ait un nom pour ça, mais je t'engagerais sans hésiter. Surtout parce que c'est la partie du métier que je déteste, gérer différentes personnalités et les faire travailler ensemble. »

      « J'ai eu toute une vie à gérer Raina. Je considère ça comme une formation sur le tas. »

      « Hé, les gars ? Désolée d'interrompre. »

      Ils se tournèrent pour voir Kaylee se tenir directement derrière eux. « Les filles et moi avons décidé d'enregistrer dès demain matin. Je ne suis pas au mieux de ma forme en ce moment et je pense que si nous essayons de forcer les choses, nous perdrons juste votre temps. »

      « Je suis d'accord. On va en rester là pour ce soir tout le monde, » dit Jackson. « Je vous attends demain matin, prêts à travailler. »

      Ridley salua chacune des filles alors qu'elles quittaient la pièce. Après avoir rassemblé quelques affaires d'une table dans le coin, Mac partit aussi.

      « Je pensais qu'ils ne partiraient jamais. » Jackson prit une guitare d'un support dans le coin et grattouilla quelques accords. Elle était un peu désaccordée. Il avait l'habitude d'avoir de nouvelles idées de chansons tout le temps, mais cela faisait un moment qu'il n'avait pas joué au bureau.

      « Je suppose que nous devrions y aller aussi. Je suis sûre que les garçons seront épuisés. » Elle avait l'air fatiguée mais heureuse.

      « Pas tout de suite. Il y a quelque chose que je veux te montrer d'abord. »

      Il lui prit la main et la traîna vers la porte au fond de la pièce, marchant rapidement avant de perdre son courage. Il la poussa et entra. Ridley le suivit, les yeux écarquillés.

      « Wow. Ça ressemble exactement à ce que j'avais imaginé. »

      Il pouvait à peine contenir son excitation en l'orientant vers la chaise devant la console d'enregistrement.

      « C'est une console analogique API à trente-deux canaux. Je l'ai achetée l'année dernière. C'est le must. Je préfère l'analogique parce que ça donne juste un meilleur son. Quand je veux entendre de la musique, je veux entendre la vraie. »

      Elle s'assit délicatement et pivota vers le bureau. « J'ai peur de toucher à quoi que ce soit. Ça a l'air vraiment cher. »

      « Eh bien, oui, ça l'est. Ça coûte environ cent mille ou quelque chose comme ça. »

      Elle resta bouche bée devant lui avant de croiser les mains dans son giron. « Oh mon dieu. Pas étonnant que ça ressemble aux commandes d’un vaisseau spatial. Mais tout ça, ça sert à quoi ? »

      « Je vais te montrer. » Il enclencha quelques interrupteurs. La lumière rouge indiquant qu'il enregistrait clignotait devant lui.

      Il lui tendit une paire d'écouteurs. « Tiens, mets-les. »

      Il ne pouvait pas la regarder en sortant par une autre porte dans la salle d'enregistrement. Elle se redressa et le regarda à travers la vitre tandis qu'il posait l'ancienne guitare au milieu de la pièce.

      « C'était l'une de mes premières guitares. » Il éleva un peu la voix même s'il savait qu'elle pouvait l'entendre parfaitement. Tout dans la salle d'enregistrement était transmis jusqu'à elle via les écouteurs.

      Elle pointa les écouteurs, confuse. Il l'ignora et tira un tabouret bas du coin vers le microphone au centre de la pièce. Après avoir ajusté le microphone, il prit sa guitare et gratta quelques accords. Il travailla la longueur de la gamme, de frette en frette, ajustant les clés d'accordage jusqu'à ce que cela sonne juste.

      « Je l'ai achetée dans un magasin d'occasion quand j'étais à l'université. J'en ai de meilleures maintenant, bien sûr. Des électriques. Des chères. Mais parfois, quand je commence à entendre les notes d'une nouvelle chanson, tout ce que je veux, c’est gratter quelques accords sur cette vieille chose. C'est comme ça que je sais si une chanson est bonne ou non. La vraie bonne musique n'a pas besoin d'accompagnement ou de beaucoup d'artifices en studio. Ça te touche directement ici. » Il posa sa main sur son cœur. « Même quand ce n'est qu'un gars sur un tabouret jouant d'une guitare qui est plus vieille que lui. »

      Elle ne dit rien, se contentant de le regarder avec ces grands yeux qui voyaient tout. C'était tout aussi bien, parce qu'il n'avait aucune idée de comment expliquer ce qu'il s'apprêtait à faire. Alors, il gratta encore quelques accords puis commença à chanter.

      
        
        
        Maman m’a toujours dit

        Tu sauras que tu as trouvé la bonne personne

        Quand chaque jour passe trop vite

        Et que tu abandonnerais tout pour

      

        

      
        Just encore un jour

      

        

      
        Papa m’a toujours dit

        Que l’amour était comme un cadeau

        Mais même les cadeaux ont un prix

        Et je paierais n’importe quoi pour

      

        

      
        Just encore un jour

      

        

      
        Pendant longtemps, j’ai cru que j’étais brisé

        Que je n’avais plus rien à l’intérieur

        Jusqu’au jour où je t’ai rencontré

        Et tout ce que je voulais, c’était

      

        

      
        Just encore un jour

      

        

      
        Juste un jour de plus avec toi

        Mon amour

        C’est tout ce dont j’ai besoin pour survivre

      

        

      
        Encore un jour

      

      

      

      Il laissa la dernière note s'estomper avant de lever les yeux. Le silence régnait dans la pièce, le seul son étant sa respiration et le bourdonnement décroissant des cordes de la guitare. Même à travers la vitre, il pouvait voir que Ridley avait les yeux fermés.

      Il avait pris une décision impulsive en jouant pour elle, mais il n'était pas sûr de ce qui l'avait poussé à jouer une chanson qu'il n'avait même pas fini d'écrire. Quand elle avait demandé à entendre un peu de sa musique, il avait initialement prévu de lui jouer une des chansons qu'il avait écrites par le passé. Des chansons qui avaient été à la radio et dans les charts. Des chansons dont il avait des raisons de croire que beaucoup de gens les trouvaient bonnes.

      Mais quand il s'était retourné et l'avait vue le regarder et avait réalisé qu'ils étaient tous seuls, la chanson qu'il avait dans la tête depuis une semaine avait été la seule chose à laquelle il pensait. À ce moment-là, il avait voulu la partager avec elle. Pour lui montrer, d'une manière qu'aucune autre ne pouvait le faire, ce qu'il ressentait.

      Il sembla s'écouler une éternité avant qu'elle n'ouvre les yeux. Elle laissa échapper un petit souffle, puis secoua la tête. Quand elle ne dit rien, son cœur se serra.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      « Je ne peux même pas imaginer avoir ce genre de talent. »

      Jackson indiqua ses oreilles et elle comprit qu'il ne pouvait pas l'entendre. Elle retira les écouteurs et les posa doucement. Elle traversa la porte pour entrer dans la pièce aux parois de verre où se trouvait Jackson.

      « Alors, qu'as-tu pensé ? »

      « Je suis époustouflée. C'est ce que je disais là-bas. Je n'arrive pas à imaginer être si talentueuse. »

      Ses épaules s'affaissèrent et elle réalisa qu'il avait attendu son approbation. Cet homme incroyable attendait son avis.

      Ce qu'elle ressentait.

      « Je suis content que ça t'ait plu. » Il se leva et posa la guitare contre le tabouret.

      Ridley le suivit alors qu'il quittait la pièce et fermait la porte derrière eux. Elle était honorée qu'il ait été prêt à chanter pour elle alors qu'elle savait combien c'était difficile pour lui. C'était comme s'ils avaient franchi une étape aujourd'hui, vers quoi elle ne savait pas, mais où que cela mène, elle était prête à le découvrir.

      Elle hésitait à poser trop de questions, craignant qu'il ne se crispe et se retire à nouveau, mais elle se surprit à demander : « Est-ce que c'est l'une des chansons que Divine va enregistrer ? »

      « Non. Toutes les chansons que j'écris ne finissent pas par être assez bonnes pour être enregistrées, malheureusement. Je vais probablement finir par l'abandonner car je n'arrive pas à bien trouver la musique. »

      Elle croisa son regard. « Pour moi, elle sonnait parfaitement. »

      Il s'arrêta. Ils restèrent un moment à se regarder avant qu'il ne lui soulève le menton. Il posa délicatement ses lèvres sur les siennes. Ridley resta immobile, complètement stupéfaite. Il l'avait embrassée de nombreuses fois. Des baisers soudains. Des baisers étonnamment érotiques. Des baisers dans des endroits qu'elle ne pourrait même pas dire à haute voix.

      Mais il ne l'avait jamais embrassée comme ça. Comme s'il voulait juste être près d'elle. Pas pour quelque chose de sexuel, mais juste parce qu'il avait envie de sa présence.

      Sur le chemin du retour, Jackson semblait inhabituellement silencieux et Ridley n'essaya pas de combler le silence par des petites conversations. Elle était trop préoccupée par ses propres pensées sur les événements de la soirée.

      Ils se garèrent dans l'allée des Mason et Jackson laissa la voiture tourner pendant qu'il montait les marches en courant et sonnait à la porte. Katie ouvrit la porte, jonglant avec un tricycle et un bambin. Jackson attrapa le tricycle avant qu'il ne le frappe aux jambes et chatouilla le bambin sous le menton. Une seconde plus tard, il redescendit l'allée en portant Jase tandis que Chris les suivait. Après avoir bouclé les deux dans leurs sièges-auto, ils continuèrent dans la rue.

      Après être entrés dans la maison, les garçons montèrent en courant les escaliers, piétinant et criant. Jackson attendit qu'ils soient hors de vue avant de prendre Ridley par la taille et d'enfouir son visage dans ses cheveux.

      « Désolé pour tout le drame de ce soir. J'aurais dû te prévenir de ce à quoi nous faisions face avant d'arriver. »

      Elle se tourna dans son étreinte et passa ses bras autour de son cou. Elle inspira son odeur terreuse avant de lever son visage vers le sien.

      « C'est d'accord. Je suis juste contente d'avoir été là. Je pense vraiment que Kaylee traverse une période difficile. »

      « Je suis content que tu aies été là, toi aussi. »

      Caressant doucement sa joue, elle sentit son inspiration brusque. Sa joue semblait rugueuse contre sa paume et il tourna la tête pour poser un baiser sur ses doigts.

      Ridley inspira brusquement à la vue de la tendresse qui passa sur le visage de Jackson. Elle avala avec difficulté face à la boule soudaine dans sa gorge. Il y avait tant de choses qu'elle voulait lui dire. Qu'elle était désolée d'avoir évoqué de mauvais souvenirs. Que l'accident de sa femme n'était pas de sa faute.

      Qu'elle ne pouvait pas imaginer sa vie sans lui.

      Mais que se passerait-il s'il n'était pas prêt à l'entendre ? Les choses évoluaient si rapidement et elle n'avait aucune idée s'il ressentirait la même chose. Elle ne pouvait pas se permettre de lui ouvrir son cœur pour réaliser qu'il n'était pas capable de lui rendre ses sentiments.

      Une porte claqua à l'étage et ils sursautèrent.

      « Je suppose que je devrais préparer les garçons pour le coucher. » Jackson embrassa son front puis se dirigea vers les escaliers. Elle le regarda partir, temporairement hypnotisée par la vue de ses larges épaules se fléchissant sous sa chemise.

      Cet homme ne savait pas l'effet qu'il avait sur elle. Elle ne semblait pas pouvoir penser à autre chose qu'à être avec lui. Faire l'amour avec lui.

      C'est parce que tu es en train de tomber amoureuse de lui.

      Il n'y avait eu aucun mot d'amour entre eux, juste des mots de passion. Elle était assez mûre et sage pour connaître la différence. Ils avaient convenu d'un accord « sans attaches » juste pour éviter ce genre d'engagements. Et elle ne pouvait pas le blâmer pour ça. Elle avait commencé en sachant exactement dans quoi elle s'engageait. Elle ne permettait pas à sa fierté de se mettre en travers du plaisir des moments qu'ils avaient ensemble. Elle pouvait être cosmopolite et sophistiquée si elle devait l'être. Elle ferait comme si cela n'avait pas grande importance et elle ne pleurerait pas sur un homme qui, visiblement, ne l'aimait pas.

      Mais elle ne pouvait nier que le jour où il déciderait qu'il en avait fini avec elle allait lui arracher le cœur.
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        * * *

      

      Jackson ferma la porte de sa chambre et laissa sa tête retomber contre le bois. Il avait fallu un bon trente minutes pour calmer Chris suffisamment pour qu'il dorme, et Jase s'était levé cinq fois après cela. Quand il était sorti, la porte de la chambre d'amis était fermée.

      Il enfila un pantalon de survêtement et s'assit sur le bord de son lit. La journée avait été bien remplie et il était fatigué. Mais l'idée de se coucher seul dans son lit ne l'attirait pas du tout.

      Il n'avait pas su à quel point il serait personnel de lui jouer une de ses chansons. Surtout quelque chose qu'elle avait inspiré, même si elle ne le savait pas. Quelque chose s'était passé au studio. Cela lui avait donné l'impression de se livrer d'une manière pour laquelle il n'était pas certain d'être prêt.

      Il tira les couvertures avec colère et se glissa dans le lit. Une semaine. Elle n'était là que depuis une semaine et il avait l'impression qu'elle était déjà intimement mêlée à chaque aspect de sa vie. Il ne pouvait pas se coucher, coucher ses enfants ou aller au studio sans avoir l'impression qu'elle était avec lui d'une certaine manière.

      Après dix minutes, il se releva. Ridley dormait sûrement déjà et il n'était pas assez idiot pour la réveiller, il voulait juste la voir. Il marcha dans le couloir jusqu'à sa porte et frappa doucement avant de l'ouvrir.

      Ridley était allongée sur le dos, ses longs cheveux étalés sur l'oreiller comme un rideau. Une de ses mains était jetée sur le côté et l'autre reposait sur son ventre. Il l'embrassa doucement sur le front et respira profondément son parfum.

      Pourrait-il jamais en avoir assez d'elle ?

      Avant de réaliser ce qu'il faisait, il avait traversé de l'autre côté du lit et s'était glissé dedans. Dès qu'il se glissa sous les couvertures, Ridley se tourna vers lui et ouvrit les yeux.

      « Jackson. Tu es là. » Elle cligna des yeux, encore ensommeillée, avant de se rapprocher et de se blottir contre lui.

      Était-il possible qu'il soit en train de tomber amoureux d'elle ?

      Il était déjà inhabituellement possessif avec elle, comme si personne d'autre ne devait jamais entendre son rire ou voir son beau sourire. C'était ridicule, mais il voulait être le seul à la rendre heureuse et le seul à faire apparaître ce sourire sur son visage.

      Il la regarda prendre une profonde inspiration et glisser sa main sous sa joue. Chaleur et quelque chose qu'il ne pouvait pas identifier montaient dans sa poitrine. C'était la première fois qu'ils passaient la nuit ensemble sans faire l'amour et, d'une certaine manière, il se sentait plus proche d'elle que jamais auparavant.

      Bien qu'il ait longtemps ressenti le besoin de se tenir éloigné des femmes en général, avec Ridley c'était différent. Il ne ressentait pas le besoin de se prouver quand il était avec elle. Elle était honnête et aimante, et il savait qu'il pouvait lui faire confiance avec sa vie. Il se surprenait à vouloir faire des choses pour elle, sans raison apparente. Il voulait la faire se sentir spéciale et chérie. Il se sentait simplement chez lui.

      Quand il était avec elle, il avait l'impression d'être là où il devait être.

      Il baissa légèrement les couvertures pour pouvoir la voir à la faible lumière de la lune. Ses lèvres pulpeuses et ses longs cils la faisaient paraître si innocente, mais il savait qu'une tigresse se cachait sous cet extérieur apparemment docile. Elle était tout ce qu'une femme devait être : forte et déterminée, mais douce et attentionnée. Juste le genre de femme dont il avait besoin en tant qu'épouse.

      Épouse – à quoi est-ce que je pense ?

      Ils se connaissaient à peine depuis une semaine et il avait déjà appris à ses dépens qu'il était un mauvais mari. Mais d'une certaine manière, quand il regardait dans ses yeux, essayer à nouveau ne semblait pas si impossible.

      « Je t'aime », murmura-t-il.

      Il n'était pas encore prêt à acheter une bague, mais il n'était pas non plus prêt à la laisser simplement partir. Une fois qu'Elliott découvrirait qui elle fuyait, ils seraient plus proches de résoudre les démons du passé et de bâtir le futur parfait qu'il voulait créer pour elle. En regardant son doux visage, apaisé par le sommeil, il fit une promesse.

      Je te protègerai.

      Même si cela devait lui coûter tout ce qu'il avait.
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      Jackson ralentit en approchant du bureau et tourna chez The Rush, un café populaire au coin. Le petit restaurant existait depuis aussi longtemps qu'il pouvait s'en souvenir. Il devait se dépêcher car Mac était probablement déjà au bureau à l'attendre. Son assistant savait qu'il avait une addiction aux frites de patate douce de The Rush, car il venait presque chaque samedi en prendre une portion avec un sandwich. En se frottant l'estomac, il se résolut à aller à la salle de sport un jour de plus cette semaine.

      En entrant, il trouva une place au comptoir et fit signe à la petite femme à la peau cuivrée derrière le comptoir. Elle jeta la serviette qu'elle utilisait pour nettoyer la caisse sur son épaule et vint l'embrasser sur la joue.

      « Salut, mon chou, je t'attendais. J'ai déjà commandé tes frites et ton sandwich devrait être prêt dans quelques minutes. » Elle se déplaça rapidement derrière le comptoir, encaissant les commandes et en criant de nouvelles avec une efficacité déconcertante.

      « Merci, Miss Doris. Je peux toujours compter sur toi. » Elle lui lança un sourire paresseux tout en rendant la monnaie à un homme corpulent aux cheveux grisonnants. Une fois le client servi, elle contourna le comptoir et s'assit sur le tabouret à côté de lui.

      « Tu vas rester ici tout seul ou aller manger avec ton ami ? » Elle souffla pour repousser quelques mèches éparses derrière son oreille. Elle fit un signe de tête vers le fond du restaurant.

      « Un de mes amis est ici ? » Il tendit le cou pour voir par-dessus la tête de la femme assise au bar à côté de lui. Il y avait un jeune couple dans l'une des banquettes sur le mur du fond. Un homme plus âgé lisait le journal à une table centrale. Une adolescente était assise dans une banquette du coin, en train de texter.

      « Je ne vois personne. » Il se retourna vers Miss Doris et haussa les épaules.

      « C'est bizarre. Il était ici il y a quelques minutes à peine. Le même gars est venu hier aussi te chercher. Il a dit qu'il était en ville pour affaires et a demandé si je savais où tu habitais. Je lui ai dit que je ne pouvais pas me souvenir des noms de ces communautés chics. Haven's Port. Haven's Peak. »

      Jackson sourit. « Havensbrooke. »

      Elle agita les mains. « Peu importe. Oh, le voilà ! »

      Il se tourna et regarda par la fenêtre avant du magasin. Un homme aux cheveux noirs était à l'extérieur sur le trottoir, sur le point de monter dans une Cadillac de modèle ancien. Les cheveux sur la nuque de Jackson se dressèrent.

      Il n'avait jamais vu ce type auparavant.

      « Il a spécifiquement demandé à me voir ? » demanda Jackson.

      Miss Doris y réfléchit avant de dire, « Oui, il a définitivement dit Jackson Alexander. Pourquoi ? Tout va bien ? » Elle jeta un coup d'œil inquiet par-dessus son épaule.

      Il sortit de l'argent de son portefeuille et le posa sur le comptoir. « Peux-tu emballer mon déjeuner pour moi ? Je reviens tout de suite, » dit-il en se levant de son tabouret de bar.

      Il poussa la porte d'entrée, le tintement de la cloche de la porte résonant dans ses oreilles. L'homme était dans sa voiture, reculant.

      « Hé ! Attends, » appela-t-il.

      L'homme leva la tête et leurs yeux se croisèrent. Il ne pouvait pas voir clairement à travers les vitres légèrement teintées de la voiture et le soleil éblouissant de midi, mais il était sûr que le gars l'avait vu. Pourtant, il ne s'arrêta pas. Il accéléra le moteur et fit un coup de volant, ses pneus crissant dans le gravier qui bordait le parking.

      « Mais qu'est-ce que c'est que ça ! » Jackson recula alors qu'un nuage de poussière tourbillonnait des roues et l'enveloppait. Il regarda la voiture s'éloigner jusqu'à ce qu'elle tourne à droite au feu le plus proche.

      Elle n'a jamais ralenti.

      Il sortit son téléphone portable de sa poche et appuya sur un des numéros abrégés. « Elliott ? J'ai besoin de ton aide. »

      « Tout ce que tu veux. »

      Il jeta un coup d'œil en arrière vers le diner où Miss Doris se tenait dans l'encadrement de la porte à regarder. « Un service de sécurité pour Ridley et les enfants. Je ne sais pas pourquoi, appelle ça de la paranoïa, mais je veux m'assurer qu'ils sont protégés. »
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        * * *

      

      Jackson conduisit Ridley dans le vestibule jusqu'au salon de la maison de ses parents, au style ranch. Après un samedi tranquille passé avec les garçons au parc, il l'avait finalement convaincue de venir pour le dîner du dimanche. Il ne lui avait pas parlé du type qu'il avait vu la veille. C'était probablement rien et il ne voulait surtout pas l'inquiéter, mais il n'était pas question de la laisser seule.

      « Viens, je vais te faire faire le tour du propriétaire. »

      Il savait qu'elle n'était pas à l'aise à l'idée de revoir sa famille. Lui non plus. Un peu. Si ses parents le voyaient à nouveau avec Ridley et entendaient de la part des garçons qu'ils passaient tant de temps ensemble, ils penseraient qu'ils étaient sérieux.

      Il aimait Ridley. Il n'y avait pas de raison de le cacher juste parce que cela semblait si soudain. Il n'était pas question qu'il la laisse repartir en Floride sans se battre. Mais selon ses parents, il n'y avait qu'un seul but dans une relation sérieuse. Le mariage. Ce à quoi il n'était même pas prêt à penser pour le moment.

      Était-il prêt ?

      « Le style est similaire à ta maison. » Ridley désigna les rideaux et le mobilier du salon, tous dans différentes nuances de bleu. Jackson savait que les vieux fauteuils avaient été transmis par les parents de sa mère. La plupart des autres meubles avaient été remplacés ces dernières années.

      « Oui, ma mère m'a aidé à décorer la maison. Elle adore tout ce qui touche à ça. Je suis pratiquement daltonien. »

      Nick et lui avaient tous deux insisté pour que leurs réussites offrent à leurs parents tout ce qu'ils voulaient. La seule chose que sa mère avait souhaitée, c'était redécorer parce que la maison familiale avait pratiquement ressemblé à ça depuis qu'il était enfant. Son père, en revanche, n'avait toujours pas accepté qu'ils lui achètent quoi que ce soit.

      Jackson brûlait d'envie de remplacer le vieux pick-up que son père conduisait. Il l'aurait juste fait sans demander, mais il pensait secrètement que son père avait une affection pour cette bête. Il menaçait de la remplacer depuis des années mais ne l'avait jamais fait.

      Il retint un grognement alors que Ridley traversait vers le manteau de cheminée. Sa mère gardait toujours là toutes leurs photos de remise de diplôme du lycée.

      « Oh mon dieu, tu étais si mignon ! »

      « Mignon ? J'avais une sorte de mulet bouclé sur cette photo. »

      Ridley parcourut la ligne, en regardant les autres photos. Bennett avait la pire photo de toutes - courbé, son visage presque obscurci par les énormes lunettes qu'il portait jusqu'à l'université. Eli avait l'air maussade. Le seul qui avait l'air décent était Nick, qui était déjà un séducteur à l'époque. Ses cheveux étaient coupés courts et plaqués en arrière et il souriait largement.

      « Nick a exactement le même air. Pourquoi ne suis-je pas surpris ? »

      Sa poitrine se serra en pensant à Nick. Malgré les circonstances, une partie de lui était toujours énervée que son frère l'ait embrassée. Surtout qu'il semblait encore déterminé à leur causer des ennuis.

      « Est-ce que ça te dérange si j'utilise la salle de bain ? Avant que tout le monde n'arrive ? »

      « Bien sûr. Il y en a une juste ici. »

      Elle le suivit alors qu'il descendait le couloir menant aux chambres. Il lui indiqua la salle de bain du couloir.

      « Je vais juste vérifier les garçons. Mes parents devraient revenir bientôt. »

      Jackson continua dans le couloir jusqu'à la chambre que ses parents gardaient pour les enfants. À l'intérieur, il trouva déjà des jouets éparpillés sur le sol. La chambre comprenait deux lits superposés - que sa mère insistait pour avoir au cas où l'un de ses frères auraient des enfants - une commode et un bureau. Ses parents choyaient leurs petits-enfants et aimaient garder la chambre bien équipée pour leurs visites.

      Ses pensées dérivèrent vers ses parents. Ils étaient ensemble depuis presque trente ans et semblaient toujours aussi amoureux. C'était le genre de relation qu'il voulait. Quelqu'un en qui il pourrait avoir confiance de tout son cœur et qu'il pourrait respecter et admirer en retour.

      Sa mère et son père avaient traversé de nombreux hauts et bas en élevant lui et ses frères, mais ils avaient toujours été une équipe. Il n'avait pas pensé qu'il recherchait cela. Il l'avait déjà eu une fois et cela faisait trop mal de le perdre. Mais que se passerait-il si la femme parfaite lui passait sous le nez parce qu'il avait les yeux fermés ? Et si Ridley le quittait parce qu'il avait trop peur de lui demander de rester ?

      Au bruit de pas, il se tourna et fut enveloppé dans un câlin fort. Riant, il serra son frère aîné, Elliott, tout aussi chaleureusement. Les deux avaient toujours été proches, mais dernièrement son emploi du temps chargé et les voyages constants d'Eli pour son travail leur laissaient moins de temps pour traîner. Leurs moments passés ensemble lui manquaient et il résolut d'y remédier à l'avenir.

      « Hé, frérot, où étais-tu ? Je suis passé hier mais tu n'étais pas à la maison. » Elliott sourit chaleureusement alors que Jase et Chris se lançaient à ses jambes.

      « Oh, Ridley et moi avons emmené les garçons au parc hier après-midi. »

      « Toi et Ridley, hein ? Vous commencez à devenir une vraie petite famille. »

      Il s'arrêta à l'expression spéculative dans les yeux d'Eli. Malgré qu'il soit un célibataire endurci, Elliott semblait penser que ce dont Jackson avait besoin, c'était d'une femme. Sa position était à l'extrême opposé de celle de Nick, qui semblait penser que ce qu'il lui fallait était du sexe - avec autant de femmes que possible.

      « Hé, ne fais pas cette tête. Maman est déjà assez agaçante avec ses matchs. Où sont-ils d'ailleurs ? J'aurais pensé que Maman et Papa seraient là pour nous accueillir. »

      « Ils sont allés chercher quelques articles de dernière minute pour le dîner. Tu sais qu'ils insistent pour tout cuisiner eux-mêmes. Je ne sais pas pourquoi ils n'achètent pas simplement la nourriture déjà cuisinée. » Eli secoua la tête face à l'idée déconcertante de faire du travail inutile si tu n'étais pas obligé.

      « Maintenant Elliott, tu sais que l'une des façons dont je montre mon amour à ma famille est en préparant le repas de mes propres mains. »

      Eli éclata de rire en entendant l'imitation de leur mère par Jackson.

      « Ooh, je vais le dire à Mamie. Je vais le dire ! » Chris riait et s'écarta lorsque Jackson fit mine de vouloir le taper gentiment.

      « Laisse-moi juste vérifier Ridley avant que le reste de la famille n'arrive. »

      « Tu l'as amenée avec toi aujourd'hui ? » Eli leva un sourcil.

      « Oui, je l'ai amenée avec moi. » Jackson plissa les yeux.

      Eli leva les mains en signe de défense. « Je n'ai rien dit. Tu vas en avoir bien assez de tout le monde. Je suis sûr que Maman planifiera le mariage au dessert. »
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        * * *

      

      Ridley laissa tomber son sac et appliqua rapidement du gloss à lèvres et un peu d'eye-liner. Bien qu'elle se sente très clichée en le faisant, elle ne pouvait s'empêcher de vouloir faire la meilleure impression possible sur le reste de la famille de Jackson. À en juger par les proches qu'elle avait déjà rencontrés, tout le monde dans la famille avait remporté la loterie génétique.

      En regardant sa tenue, elle lissa le devant de sa robe jusqu'à ce que la jupe plissée tombe parfaitement. Elle était contente d'avoir changé pour la robe d'été aux couleurs vives. Elle mettait ses jambes en valeur tout en restant décontractée.

      Aucun de ses ex n'avait été assez sérieux pour justifier un scénario de rencontre avec les parents. Oui, techniquement, elle les avait déjà rencontrés mais c'était en tant que voisine de Jackson.

      Maintenant, elle était sa petite amie. Plus ou moins.

      Se dépêchant de retourner dans le couloir, elle ignora les regards interrogateurs que lui lançait Jackson. Elle portait rarement du maquillage et il se demandait probablement pourquoi elle s'était donné la peine pour un simple rassemblement familial. Heureusement, il ne fit aucun commentaire, il se contenta de l'attirer à ses côtés.

      « Hé, te voilà. »

      Ridley ne put s'empêcher d'admirer à nouveau à quel point le style décontracté du week-end allait bien à Jackson. Au lieu de paraître négligé, il avait l'air débraillé de manière sexy et désinvolte. Ses pensées s'arrêtèrent lorsqu'elle vit que Jackson n'était pas seul. Elle reconnut le DJ de la fête de la Journée du Souvenir. Puisqu'elle avait déjà rencontré Bennett et Nick, elle devait supposer que c'était Elliott.

      « Je n'avais pas réalisé que tu n'étais pas seul. Salut, je suis Ridley. » Elle tendit la main à l'homme silencieux et se sentit fondre lorsqu'il lui fit un sourire timide. Elle pouvait dire que celui-ci était un briseur de cœurs.

      « Eh bien, bonjour. Je suis le frère aîné de Jackson, Eli. Je commence à comprendre pourquoi tout le monde se chamaille. »

      « Euh, merci, je suppose. » Elle fut surprise de rire quand il refusa de lâcher sa main.

      Jackson les regarda tous les deux avec un froncement de sourcils.

      « D'accord, Elliott, si j'avais su que tu allais la draguer, je ne t'aurais jamais présenté à elle. Tu te rends compte du culot ? C'est comme ça, la famille, j'imagine. »

      Ridley et Eli ricanèrent devant l'expression exagérément dramatique de Jackson, et celui-ci finit par se joindre à eux. En inclinant la tête, il fit signe à Ridley de les suivre.

      « On allait juste retrouver tout le monde. Tu es prête ou as-tu besoin de plus de temps ? »

      « Non, c'est bon. On peut y aller. »

      Alors qu'ils retournaient vers le salon familial, elle fut immédiatement frappée par le nombre de personnes qui étaient arrivées ces dix dernières minutes.

      « D'où viennent tous ces gens ? » Elle n'avait pas voulu parler à voix haute et espérait ne pas avoir l'air sans espoir d'être impolie. Eli et Jackson se contentèrent pourtant de rire.

      « Cousins, membres de l'église, amis. Les dîners du dimanche par ici, c'est un peu du chacun pour soi. Ne t'inquiète pas si tu ne te souviens pas du nom de tout le monde, ils ne s'y attendront pas. »

      Ridley déglutit et laissa Jackson l'entraîner au milieu de la foule. Après avoir rencontré au moins cinq cousins différents, elle renonça à toute tentative de retenir les noms et les visages.

      « Faisons une promenade. Je vais te montrer un peu la propriété. » Il la conduisit à l'extérieur sur un immense porche arrière. Ses parents se tenaient près de la balustrade, regardant le soleil qui faiblissait.

      « Ah, te voilà, mon fils. Nous t'attendions. » Son père donna une tape dans le dos de Jackson avant de tourner son sourire éclatant vers Ridley.

      « Bonjour encore, Ridley. » Julia la prit dans une étreinte chaleureuse. « Jackson ne ramène jamais personne à la maison pour nous rencontrer, mais j'avais l'intuition qu'on te reverrait. » Rayonnante, elle passa une main affectueuse sur le visage de Jackson.

      Ridley ne pouvait que rester bouche bée alors que Jackson rougissait et détournait le regard. Elle avait supposé que Jackson ramenait toutes ses petites amies chez lui. Une sensation chaleureuse l'envahit alors que Jackson l'attirait contre lui.

      « Jackson nous a parlé de tes soucis. Nous sommes désolés pour ça, mais heureux que tu sois ici avec nous, saine et sauve. Nous sommes tous les deux ravis de voir que notre bébé a enfin trouvé chaussure à son pied. » En passant son bras sous celui de Ridley, elle la tira vers la maison. « Alors, parle-moi un peu de toi, Ridley. As-tu de la famille ici ? »

      « Maman, nous aurons le temps de discuter plus tard, d'accord ? Je comptais seulement montrer la ferme à Ridley. » Jackson adressa un regard suppliant à son père, qui parut heureusement saisir le message.

      « Viens Julia. Laissons les tourtereaux un peu seuls. » Passant un bras autour des épaules de sa femme, il la fit taire d'un baiser avant de l'emmener dans la maison, la porte moustiquaire claquant derrière eux.

      « Désolé pour ça. Parfois mes parents s'emballent un peu. »

      « Ne t'inquiète pas. Ils sont absolument charmants. Je suis impatiente de parler avec ta mère plus tard et de découvrir tous tes petits secrets. Est-ce que tu suçais ton pouce comme Jase ? Peut-être qu'elle me montrera des photos embarrassantes de ton enfance. » Ridley ne put contenir ses rires en voyant la tête décomposée de Jackson.

      « Je plaisante. Je suis sûre que ta mère veut juste s'assurer que je suis digne de l'attention de son petit garçon chéri. » Elle sourit doucement et embrassa Jackson sur la joue d'un air joueur.

      Avant qu'elle ne puisse s'écarter, Jackson tourna la tête et captura ses lèvres dans un baiser enflammé. Une chaleur lui monta du ventre et se répandit.

      « Je préférerais que tes parents ne sachent pas à quel point tu me rends fou, alors on devrait peut-être finir la visite. »

      Il grogna et lui attrapa la main. Ils dévalèrent les marches menant du porche à l'arrière-cour. Il pointa vers la gauche.

      « Nous avons plusieurs champs, mais je sais que c'est le maïs. Il vient d'être planté. Il devrait être récolté en août. On mettait les feuilles sur nos têtes et on faisait semblant d'être des épouvantails quand on était enfants. »

      Ridley rit. « Et là-bas ? »

      Il suivit son doigt. « Ce sont des pâturages pour les chevaux et les vaches. Nous n'avons que quelques vaches laitières. Maman a aussi acheté des chèvres il y a quelques années parce qu'elle voulait essayer de faire du fromage de chèvre. Elle a fait des trucs assez bons jusqu'à maintenant. »

      Ils marchèrent plus loin, main dans la main. Ridley leva le visage vers le soleil et prit une profonde inspiration. C'était la journée idéale pour visiter une ferme. Les champs s'étendaient devant eux à perte de vue, des hectares ondoyants de verdure luxuriante et de foin doré. Ils s’arrêtèrent près d'une clôture et Jackson monta et s'assit sur le bord.

      « Ce sont des baies ? » Ridley s'agenouilla et examina un buisson chargé de fruits noirs.

      Il rit. « Oui, ce sont des mûres. On pourra en cueillir plus tard si tu veux. Elles ont l'air mûres. » Il sauta par terre et en arracha une du buisson, puis la mit en bouche. « Oui, elles sont définitivement mûres. Et vraiment sucrées aussi. »

      « Tu as mangé ça ? Sans même la laver ? »

      Jackson lui chatouilla le menton. « On voit que tu es une fille de la ville. Fais-moi confiance, je vais bien m’en tirer. Ma grand-mère arrachait des pommes de cet arbre là-bas et les croquait tout en travaillant. Une fois, elle en a eu une avec un ver et elle a juste mangé autour. »

      Elle rit et le laissa la traîner vers les bords de la propriété. En regardant la maison, Ridley ressentit un frisson d'anticipation. À cette distance, elle et Jackson étaient essentiellement seuls.

      « Où m'emmènes-tu ? »

      « À la grange. » Sa réponse laconique lui en disait plus que ce qu'il avait réellement dit. Il accéléra le pas jusqu'à atteindre la porte ouverte de la grange. L'odeur du foin la frappa d'abord, une odeur douce et chaleureuse évoquant la terre et la nature.

      Dès qu'ils furent hors de vue de la maison, Jackson la souleva jusqu'à ce qu'elle s'enfonce contre son corps, poitrine contre poitrine, les jambes autour de son corps. Il se lova dans l'espace brûlant entre ses cuisses. Appuyant plus fort, il fut récompensé par un petit gémissement au fond de sa gorge.

      Parcourant une ligne de baisers le long de la colonne délicate de son cou, il aspira à la base.

      « Je croyais que tu me faisais visiter ? »

      « Je le fais. Voici la grange. Dis bonjour aux chevaux. Visite terminée. » Il joua avec le bord de son lobe d’oreille du bout de sa langue.

      « Jackson ! Ridley ! »

      Ils se séparèrent à contrecœur au son de la voix de sa mère au loin.

      « Ça fait longtemps que je ne me suis pas fait surprendre à embrasser une fille dans la grange. Ça rappelle des souvenirs. »

      « Ah bon ? » Elle le pinça et il rit, attrapant ses mains avant qu'elle ne puisse causer plus de dégâts.

      « Oui, tu as vu quel tombeur j'étais au lycée. Avec ma coupe mulet. »

      Ils essayèrent d'étouffer leur rire en ajustant leurs vêtements, mais c'était presque impossible. Une fois qu'ils eurent l'air à peu près corrects, ils se prirent par la main et retournèrent discrètement à la fête.
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      La nuit semblait s'étirer interminablement. Jackson s'efforçait désespérément de garder son attention sur la conversation, mais il n'était tout simplement pas intéressé par le dernier accord commercial de son frère. Il était probablement impoli, mais à ce moment-là, il s'en fichait royalement.

      Sa mère avait pris Ridley après le dîner et lui avait proposé de lui montrer quelques cultures qu'ils venaient de planter. Elles étaient revenues il y a un moment, portant de petits paniers de mûres. Ridley souriait jusqu'aux oreilles.

      Maintenant, la plupart de la famille s'était déplacée sur la grande terrasse à l'arrière et son père avait sorti une petite chaîne stéréo. Sa cousine Laura et son mari tournaient en rond, dansant comme s'ils étaient les seuls au monde. Chris et Jase couraient d'un bout à l'autre de la pelouse avec les deux filles de Laura, poursuivant des lucioles.

      Cela aurait été une nuit d'été parfaite si Ridley n'était pas tout au bout de la pelouse, plongée dans une conversation avec ses parents.

      Il lui fallait toute sa volonté pour ne pas courir jusqu’à elle et l’entraîner dans la grange. Maintenant que la nuit tombait, il était presque prêt à risquer de se faire surprendre.

      « Pourquoi tu ne mets pas fin à nos souffrances et tu ne vas pas là-bas ? » grogna Nick.

      « Suis-je si transparent ? » Jackson ne put s'empêcher de sourire en réalisant à quel point ses pensées avaient été évidentes. Tout le monde avait probablement remarqué qu'il lorgnait Ridley toute la soirée. Non pas qu'il s'en soucie. S'il le pouvait, sa famille verrait beaucoup plus Ridley.

      Il sourit et tapota Nick sur l'épaule avant de traverser la cour. Il ne pouvait qu'espérer que ses parents ne lui avaient rien dit d'embarrassant. Connaissant sa mère, elle avait probablement déjà proposé de montrer à Ridley les albums de photos de famille.

      En s'approchant, il souriait en observant l'interaction de sa mère et son père. Même après trente ans de mariage, ils se tenaient encore par la main et terminaient les phrases de l'autre. Son père étreignait sa mère à ses côtés avec un bras possessif autour de sa taille. Jackson regarda Ridley et sentit son cœur se serrer. Il pouvait définitivement se voir courir après elle comme un vieux chien pendant les cinquante prochaines années ou plus. La plus grande surprise de la soirée ?

      Ce n'était pas aussi effrayant qu'il l'avait pensé.

      « Je voulais juste voir si je pouvais voler cette belle dame pour une danse. »

      Jackson se surprit en se penchant pour déposer un baiser sur sa joue. Les sourcils de sa mère montèrent sous sa frange. Vu comment sa mère rayonnait en les regardant, il était sûr qu'elle n'y voyait aucun inconvénient.

      « Eh bien, nous avons séparé ces deux jeunes assez longtemps. Maintenant, je veux danser avec ma belle épouse. Viens, Julia. Laura et son mari nous ont fait honte. Montrons à ces enfants comment nous faisions le two-step à notre époque. » Il fit un signe de tête à Jackson avant d'emmener sa femme avec brusquerie.

      « Enfin seuls. » Jackson ouvrit les bras et laissa Ridley s'installer contre lui avant de se balancer doucement au rythme de la musique. Il avait du mal à suivre le rythme car il était tellement distrait par le battement du cœur de Ridley contre le sien. « Je suis tellement prêt à partir. »

      « Jackson ! On ne peut pas juste s'enfuir. Que vont penser les gens ? » Ses yeux brillaient en le regardant.

      « Cela montrera que je suis heureux d'avoir une semaine sans enfants et que je veux célébrer. Cette fois, tu ne quittes pas mon lit. »

      Son torse tremblait d'un rire silencieux. « On ne peut pas laisser tes parents nous voir partir en courant. Ils sauront exactement ce qu'on s'en va faire ! »

      « Ok, calmez-vous un peu tous les deux. Prenez une chambre. » Eli apparut à leur gauche et Jackson lui lança un regard noir.

      « Tout le monde dans cette famille a un mauvais timing. Va-t'en. »

      « J'ai juste besoin de montrer quelque chose à ta compagne. L'un des gars que j'ai chargé de regarder des choses vient de m'appeler. J'ai découvert un peu plus sur ce que David préparait. » Elliott sortit son téléphone portable et tapota plusieurs fois sur l'écran avant de le tendre à Ridley. « Ces comptes te disent quelque chose ? »

      Ses sourcils se froncèrent alors qu'elle lisait l'écran. « Non, que sont ces numéros ? »

      « Ce sont des comptes bancaires. Tous à ton nom, » répondit Elliott.

      Ridley leva les yeux vers Jackson, visiblement alarmée. « Quoi ? Mais ce ne sont pas les miens ! Je n'ai qu'un seul compte bancaire. »

      Jackson se figea. Il ne lui avait pas dit ce que Nick lui avait montré, ne voulant pas donner de crédit à des accusations aussi laides. Il espérait qu'Eli ne suivait pas le même chemin que Nick.

      « Je m'en doutais, mais je voulais juste vérifier. Je suis à peu près sûr que David, ou quelqu'un avec qui il travaillait, utilisait ton identité pour transférer de l'argent sur des comptes à l'étranger. Ridley est un prénom unisexe, donc il n'aurait pas semblé étrange qu'il l'utilise. »

      Jackson expira. « Donc, il utilisait son identité. Cela a du sens. Personne n'aurait regardé de plus près puisqu'elle a un historique de crédit irréprochable. »

      « Je l'avais, en tout cas. » Ridley se frotta les yeux avec lassitude. Jackson la serra plus fort et embrassa le haut de sa tête.

      « Puisque ton nom figurait sur tout, il était plus difficile de remonter jusqu'à lui, » continua Eli. « C'était le système parfait et s'il se faisait prendre, il aurait probablement prétendu n'en rien savoir et t'aurait tout mis sur le dos. »

      « C'est rassurant. »

      Jackson la serra un peu plus. « Ce sera bientôt fini. »

      Ridley renifla. « Ce ne sera pas fini tant que je n'aurai pas démêlé le bazar qu'il a créé. S'il a ouvert des comptes à mon nom, alors je vais devoir prévenir les agences de crédit, mais qui sait combien de temps cela prendra avant que tout soit réglé ? Et si je finissais par faire faillite à cause de ça ? »

      « Nick est l'expert financier, mais je suis sûr qu'il sera heureux d'aider. Il sait quels documents remplir pour que tu ne sois pas tenue responsable de tout ça. » Jackson inclina son menton jusqu'à ce qu'elle croise son regard. « Tu n'es pas responsable des actions des autres. »

      « Nous allons résoudre cela, » dit Eli. « Il est possible que le cambriolage chez toi ne soit pas lié, mais tant que je n'aurai pas découvert exactement qui il a escroqué et si certains étaient suffisamment en colère pour se venger, tu ferais mieux de rester discrète. »

      « J'espère que tu le découvriras. Malgré tout ce que David a fait, je ne pense pas qu'il méritait de mourir ainsi, » dit Ridley.

      « Bien sûr. C'est pourquoi j'aime mon travail. Je peux redresser les torts et aider les personnes qui en ont besoin. »

      « Ça a l'air vraiment excitant. Je suis sûre qu'il y a des inconvénients, cependant. Je ne peux pas imaginer me mettre en danger pour quelqu'un d'autre. Je resterais juste figée. Je ne pense pas que je pourrais le faire. »

      « On ne sait jamais. Parfois, les gens réagissent à l'opposé de ce qu'on pense. J'avais ce client, un vrai dur à cuire, un motard. Il nous a engagés pour protéger son magasin lorsqu'il y avait une série de cambriolages dans la région. Nous avions surveillé l'endroit pendant des semaines. Rien. Puis soudain, son magasin a été attaqué et d'une manière ou d'une autre, les gars nous ont eu. Le client s'est retrouvé avec une arme sur la tempe. Je n'étais pas sûr de comment ça allait se finir mais ça ne s'annonçait pas bien. »

      « Que s'est-il passé ? Est-ce qu'il s'est battu ? » demanda Ridley.

      « Il s'est évanoui. Grand gars costaud est tombé comme une pierre. » Ils ont tous ri. « C'était en fait la meilleure chose qui pouvait arriver, » continua Eli. « Ça m'a donné une chance et je l'ai saisie. »

      Ridley a expiré puis pressé sa main contre sa poitrine. « Alors, tu l'as sauvé ? »

      « Oui, il allait bien. Il s'est réveillé et n'avait aucune idée de ce qui s'était passé. Parfois, les plus petites choses, les moments les plus rapides, peuvent faire la différence entre la vie et la mort. Les choses arrivent pour une raison, je suppose. »

      « Elles le font assurément. » Jackson tapa sur l'épaule d'Eli. « Merci pour ton aide. Je suppose qu'on ferait mieux de rentrer. Il se fait tard. »

      Eli sourit. « Maman a dit qu'elle gardait les enfants quelques jours. Je suis sûr que tu veux vraiment rentrer chez toi. »

      Ridley se cacha le visage avec ses mains.

      « Alors, combien de fois maman a-t-elle évoqué les mariages ce soir ? »

      Jackson a ri. Sa mère avait définitivement laissé plus d'un indice mais, étrangement, cela ne l'avait pas dérangé le moins du monde. « Seulement quelques centaines. Moins que prévu. »

      Les rires d'Elliott les accompagnèrent alors qu'ils traversaient la cour pour dire au revoir à ses parents.
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      « Je l'aime bien. »

      Nick se retourna au son de la voix de son grand frère. Il avait observé Jackson et Ridley de l'autre côté de la cour pendant la dernière heure avec une sensation brûlante dans la poitrine qu'il reconnaissait comme de l'envie. Il était arrivé un peu en retard au dîner délibérément juste pour limiter le temps qu'il était obligé d'être sociable.

      Il avait brièvement pensé à ne pas venir mais il avait manqué tellement de dîners du dimanche dernièrement qu'il savait que sa mère commencerait à s'inquiéter. Maman Julia dans ses crises d'inquiétude n'était pas une mince affaire. La dernière fois qu'elle s'était inquiétée pour lui, elle s'était présentée à son appartement un samedi matin de bonne heure et avait frappé à la porte jusqu'à ce qu'il la laisse entrer.

      Le mannequin brésilien qu'il divertissait à l'époque ne s'était pas amusée quand il l'avait obligée à rester cachée dans la chambre pendant une heure pour convaincre sa mère qu'il allait bien. Il pouvait encore entendre la série cinglante de portugais qu'elle avait laissé échapper avec la même colère que le vase qu'elle avait jeté à sa tête.

      « Je ne sais pas pourquoi tu ne l'aimes pas, » continua Elliott.

      Nick soupira. Il semblait que son frère n'allait pas lâcher l'affaire facilement. « Je n'ai jamais dit que je ne l'aimais pas. Elle a l'air suffisamment gentille. Je m'inquiète juste pour Jackson. Il la met sur un piédestal. Il n'a aucune idée de ce dont des femmes comme ça sont capables. »

      « Et toi, tu sais ? » Elliott se plaça à côté de lui. Ses yeux étaient aussi rivés sur le couple qui dansait. Jackson tenait Ridley près de lui et lui murmurait à l'oreille. « Je pense qu'ils vont bien ensemble. »

      Quelqu'un me passe un sac à vomi, pensa Nick avec irritation.

      « Il n'y a aucune preuve qu'elle ait fait quoi que ce soit de mal et je suis enclin à lui accorder le bénéfice du doute juste à cause de la façon dont elle regarde Jackson. » Elliott lui sourit. Son frère prenait plaisir à le tourmenter, le petit salaud.

      « J'aimerais pouvoir être aussi heureux que toi à ce sujet. Mais je sais un peu trop bien à quel point les belles femmes peuvent être sournoises. Surtout depuis que sa sœur- »

      « Ah, on en arrive enfin au fond du problème. Jackson m'a dit que Raina était allée avec toi au dîner de la Fondation Lupus il y a quelques mois. Il ne m'a jamais dit que tu étais aussi obsédé par elle. »

      « Je ne suis pas obsédé. Je suis simplement conscient de qui elle est vraiment, » grogna Nick. « Cela ne te regarde pas. »

      Elliott haussa les épaules. « D'accord, mais ne laisse pas ça influencer la façon dont tu réagis à sa sœur. Ridley semble vraiment gentille et n'a jamais eu ne serait-ce qu'un PV de stationnement avant tout ça. »

      « Je sais. J'espère juste qu'elle n'est rien comme sa sœur ou Jackson se prépare à un immense chagrin. Quoi qu'il en soit, je m'en lave les mains. C'est juste difficile de voir ton petit frère marcher vers un piège que tu avais vu venir de loin. »

      « Je sais. Mais tout ce qu'on peut faire, c'est le laisser tomber. Puis le rattraper si c'est nécessaire. » Elliott lui donna une tape dans le dos puis s'éloigna, se faufilant à travers la foule.

      Nick regarda sa mère serrer Ridley dans une étreinte écrasante. Toute sa famille semblait l'apprécier et Jackson n'avait pas été aussi heureux depuis des années. Il se retourna pour partir. Il ne s'embarrassa même pas de dire au revoir à quiconque. Ils auraient juste voulu le traîner dans des conversations dont il ne voulait absolument pas.

      Il pouvait admettre qu'il s'était trompé au sujet de Ridley, mais cela ne signifiait pas qu'il était prêt à être en bons termes avec elle. La regarder lui rappelait toutes les choses qu'il ne pouvait pas avoir. Le réconfort. La compagnie.

      Raina.

      Il était heureux que son frère ait finalement trouvé quelqu'un après des années de solitude. Il méritait un peu de paix après tout ce qu'il avait traversé.

      Mais Nick ne voulait pas traîner pour voir ça.
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        * * *

      

      Ridley s’installa sur le canapé et écouta les pas de Jackson qui se dirigeaient vers la porte arrière. Il était allé s'assurer que la maison était bien verrouillée pour qu’ils puissent monter à l'étage pour la nuit.

      Tellement de moments passés ensemble avaient été empreints de tension entre le mensonge sur qui elle était et l'inquiétude de savoir qui était derrière la mort de David. Ce soir avait été l'une des premières fois où elle avait pu simplement être une fille avec un gars pour qui elle était folle.

      Ils s'étaient arrêtés dans un glacier en rentrant chez eux et avaient mangé leurs cornets en étant assis dans l'intérieur vivement éclairé du magasin. Cela avait été la chose la plus romantique et complètement normale qu'ils avaient faite ensemble.

      Cela ne voulait pas dire qu'elle n'avait pas remarqué comment il s'était tendu lorsque son frère avait mentionné le goût de leur mère pour les rencontres arrangées.

      Elle avait été agréablement surprise par la convivialité et l'accueil de la famille de Jackson et espérait avoir fait bonne impression. Une relation permanente avec Jackson était improbable, mais elle voulait quand même qu'ils l'apprécient.

      C'est parce que tu espères encore un miracle. C'est comme ça que tu te fais toujours du mal.

      Le bruit de la porte qui s'ouvrait l'alerta de la présence de Jackson, mais elle ne se retourna pas. Elle ferma les yeux et espéra qu'il penserait qu'elle dormait et qu'il n'essaierait pas de la faire parler parce que, Seigneur aide-la, elle pourrait fondre en larmes s'il la touchait à ce moment-là.

      La douce caresse de ses lèvres sur son front la surprit. Il la souleva doucement de la chaise et la tint contre lui. Ridley ne put résister à l'envie de passer un bras autour de son cou et de poser sa tête dans le creux de son épaule. Les mots lui semblaient inadéquats à ce moment-là et elle n'avait aucune envie de rompre l'ambiance en le questionnant. Quand elle rouvrit les yeux, ils étaient dans la chambre de Jackson. Il la déposa sur le lit king-size puis s'installa délicatement à côté d'elle. Il semblait à court de mots en regardant autour de la chambre immaculée.

      « Je ne veux pas que tu partes. »

      Elle le regarda, surprise. « Quoi ? »

      Il se mit à genoux devant elle. Elle couvrit sa bouche de sa main. Il ne pouvait pas être en train de proposer. Ils ne se connaissaient que depuis un peu plus d'une semaine.

      « Jackson, qu'est-ce que tu fais ? Lève-toi. »

      Il attrapa sa main. « Non, j'ai besoin de dire ça. Tu peux avoir une bonne vie ici. On est bien ensemble. Et ce n'est pas obligé de se terminer. Reste avec moi. »

      Des larmes montèrent à ses yeux tandis qu'il pressait sa main contre son cœur.

      « Dis que tu resteras. »

      Elle secoua la tête. « C'est fou. J'ai une vie en Floride. Je ne peux pas tout simplement déménager. »

      « Tu peux si tu le veux. Je sais que ça semble aller très vite et je ne dis pas qu'on doit sortir acheter des bagues demain. Je veux juste avoir la chance de découvrir. Et toi ? Tu me veux ? »

      Ses yeux restèrent fixés aux siens en attendant sa réponse. L'euphorie monta en Ridley alors que ses pensées tourbillonnaient dans toutes les directions. Elle avait un travail et une vie en Floride, mais elle n'avait pas ceci. Un homme prêt à s'agenouiller devant elle et à lui dire qu'il la voulait.

      Elle attrapa ses bras et le tira sur le lit à côté d'elle. « Je te veux, oui. »

      « Alors, tu resteras ? »

      Elle sourit. « Oui. Je resterai. »

      Il l'attrapa et la tira sur lui.

      « Jackson ! Qu'est-ce que tu fais ? » Elle rigola quand ses lèvres déposèrent des baisers brûlants sur le côté de son cou.

      « Je célèbre, » répondit-il.

      Elle bondit du lit lorsqu'il mordilla doucement son lobe d'oreille. Son souffle chaud dans son oreille provoqua un chatouillement qui descendit le long de sa colonne vertébrale et se propagea entre ses cuisses.

      Il se redressa suffisamment pour retirer sa chemise, et Ridley en profita pour parcourir de ses mains ses pectoraux bien développés et son abdomen plat. Elle dégrafa audacieusement son jean et leva les yeux vers lui pour voir sa réaction quand elle le caressa.

      Il jura doucement avant de lui retirer brusquement la main et de tirer le jean de son corps. Il prit un préservatif dans la table de chevet et déchira rapidement l'emballage. Elle prit le paquet de ses mains.

      « Permets-moi. » Elle l'enfourcha et caressa doucement sa longueur comme si elle mesurait l'épaisseur. Il frissonna quand elle s'attarda sur le sommet, effleurant la crête de son pouce avant de le recouvrir de la protection.

      Elle repoussa ses mains quand il la chercha et détacha son soutien-gorge elle-même. Le laissant tomber au sol, elle caressa ses seins et le regarda lutter pour respirer en la voyant se caresser. Quand il atteignit sa culotte, elle gloussa doucement en lui échappant.

      « Non non. Je suis aux commandes ici. »

      Elle s'en débarrassa et les fit pendre à son petit doigt avant de les laisser tomber au sol à côté de son soutien-gorge. Lorsqu'elle l'enfourcha cette fois, elle n'était pas prête pour la sensation dure de lui sous sa chaleur nue. Elle voulait prendre son temps, lui donner envie d'elle, mais elle ne pouvait plus se le refuser.

      Elle agrippa sa longueur de sa main gauche, satisfaite lorsqu'elle l'entendit crier, puis elle le guida en elle. La sensation de lui glissant contre sa chair sensible était si bonne qu'elle s'arrêta un instant, submergée.

      Elle entendit les gémissements, réalisant à peine qu'elle émettait ces sons alors que les mains fortes de Jackson travaillaient ses hanches contre lui, encore et encore jusqu'à ce qu'elle pense éclater. Elle sentit le pouvoir qu'elle avait sur lui à ce moment-là, la façon dont son souffle se suspendait quand elle cessait son mouvement de balancement frénétique. Après quelques instants tendus, elle le vit dénuder ses dents dans un rictus alors qu'il agrippa ses hanches et la maintint immobile au-dessus de lui.

      Elle s'effondra sur lui, épuisée de son tour sauvage, et se rendit à ses désirs. Elle voulait son corps mince pressé contre le sien et ne le combatit pas quand il la renversa et s'enfonça en elle d'une épaisse poussée. Elle le sentit bouger contre sa douleur la plus profonde et saisit ses fesses pour l'attirer plus loin.

      Il atteignit entre eux et la caressa en rythme avec ses poussées. Elle ne put contrôler la réaction de son corps aux doigts de Jackson sur ses parties les plus intimes. Elle était incapable de crier, submergée par cette combinaison exquise.

      Il semblait avoir mille doigts, tous la caressant à la fois, à l'intérieur et à l'extérieur. Chaque muscle de son corps se contracta en même temps qu'elle jouissait, criant son nom.

      « Ri, tu ne sais pas ce que tu me fais. »

      Il enfouit son visage dans son cou et ses poussées commencèrent à devenir plus fortes. Plus rapides. Il entrelaça leurs doigts ensemble et la maintint contre elle en jouissant. Elle mordit son épaule quand sa dernière poussée la plaqua fermement dans le lit. Il sursauta au-dessus d'elle, ses doigts serrant les siens fermement alors que son corps tressaillait avec la dernière contraction.

      Il s'effondra sur elle et elle l'enveloppa dans ses bras. Elle ne voulait jamais le laisser partir. Les différences entre eux signifiaient probablement que toute relation qu'ils essayaient d'avoir ne serait pas facile. Cependant, elle aurait toujours ce moment ; elle garderait toujours le souvenir de lui en elle, chaud et doux.
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      « Tu ne vas pas aimer ça. »

      Raina leva les yeux de son transat et fronça les sourcils en regardant Sam. « Tu bloques mon soleil. »

      « Tu n'as pas besoin de bronzer. Tu as un teint naturellement hâlé. »

      Sam bougea jusqu'à complètement obscurcir la lumière du soleil. Raina tourna son visage dans la direction opposée, déterminée à l'ignorer. La séance photo s'était terminée la veille et elle avait l'impression que les clichés n'allaient pas être ses meilleurs. Ça craignait de penser qu'elle avait pu rater l'une des plus grandes opportunités qu'elle ait jamais eues. Surtout qu'elle ne savait pas pourquoi.

      Menteuse.

      D'accord, elle savait exactement pourquoi elle n'avait pas pu se concentrer. Elle pensait à Ridley qui rencontrait les Alexanders. Elle pensait à Nick.

      « Je ne vais pas partir. » La voix de Sam coupa à nouveau ses pensées.

      Finalement, elle se retourna et le fusilla du regard.

      « J'ai tordu mon corps dans les positions les plus invraisemblables depuis trois jours. Sais-tu à quel point c'est difficile d'avoir l'air sexy en portant un bikini string et en étant à genoux sur du sable rugueux ? J'ai besoin de mon soleil. J'ai gagné le droit de m'allonger ici et d'avoir mal en paix. »

      Sam s'assit à côté de son transat. « Ta sœur est en couverture de Sizzle et de plusieurs autres grands tabloïds. »

      Raina leva la tête. « Elle est sur quoi ? »

      Il ne répondit pas, se contenta de brandir l'un des magazines qu'il tenait à la main. Elle reconnut immédiatement Ridley. Elle était superbe et portait l'une des petites robes sexy de Narciso Rodriguez qu'elle avait achetées en Europe il y a quelques mois.

      « Elle ne va pas aimer ça. » Raina s'assit et prit le magazine.

      Sam pointa la couverture. « Ce n'est pas une mauvaise photo. Ça aurait pu être pire. »

      « La sœur de Leggy décroche un beau mec riche », lut Raina à haute voix. « Adieu la discrétion. Je suis surprise qu'ils n'aient pas pensé que c'était moi. »

      « Si on n'avait pas bien précisé que tu es ici aux Bahamas pour le shooting de S.I., ils l'auraient probablement cru. »

      Raina se laissa retomber avec un soupir exagéré. « Non seulement elle va détester que son visage soit affiché sur un tabloïd bon marché, mais elle s'opposera certainement à l'implication qu'elle est une croqueuse de diamants. Personnellement, je m'en fiche, mais elle non. »

      « C'est parce que tu es une croqueuse de diamants. »

      « À quoi sert l'or si on ne le cherche pas ? Ce n'est pas comme si les hommes que je fréquente sont avec moi pour mon charmant caractère. » Elle leva les yeux au ciel et tendit la main vers son sac de plage. Elle fouilla un moment avant de trouver son téléphone portable, puis elle tapa rapidement un message.

      « D'accord, considère que c'est ta bonne action du jour. Je l'ai prévenue pour éviter qu'elle panique si quelqu'un mentionne les photos. Maintenant va-t'en. »

      Sam se leva. « Tu sais que tu m'aimes. »

      « Cela n'a jamais été remis en question. »
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        * * *

      

      Ridley grogna en lisant le message texte.

      Photos de tabloïds ?

      Elle était en bas, en train de lire un livre. Pas qu'elle se souvienne de quoi que ce soit qu'elle ait lu jusqu'à présent. C'était surtout une distraction. Quelque chose pour se changer l'esprit du fait que Raina devait rentrer à la maison le lendemain.

      Encore un jour, et elle devrait partir.

      « Ce n'est pas comme si tu allais être dans un pays étranger. »

      C'était idiot de sentir qu'elle perdait quelque chose alors qu'elle ne serait qu'à une rue de distance. C'était une bonne chose. Une fois qu'elle serait chez Raina, elle pourrait planter un jardin en pleine terre dans le jardin. Raina avait toujours aimé les fleurs, même si elle n'avait pas la moindre idée de comment en prendre soin.

      Ce serait un projet amusant et son premier travail de design officiel sous sa nouvelle entreprise. Une entreprise qu'elle posséderait toute seule. Il y a quelques mois, elle aurait pu refuser simplement parce qu'elle ne voulait pas que son premier travail vienne de sa sœur, mais les mots de Jackson avaient continué à la marquer.

      C'est ce que font les gens qui tiennent à vous. Ils vous aident.

      Elle ne mesurait plus son succès en signes de dollar et elle ne cherchait plus à tout faire toute seule. Avoir le soutien de la famille et des amis n'était pas quelque chose dont il fallait avoir honte. Si elle avait appris cette leçon un peu plus tôt, elle aurait pu s'épargner bien des ennuis.

      De plus, ce serait bien pour elle et Jackson de revenir à la normale. Quand elle ne se cachait pas chez lui en s'inquiétant d'être suivie. Ils s'étaient réunis dans des circonstances très inhabituelles et s'ils souhaitaient avoir une chance, ils devaient voir comment leur relation évoluait dans des conditions normales.

      Dans tous les cas, il était temps qu'elle cesse de vivre dans un monde imaginaire et retourne à la réalité.

      Elle posa son livre et monta les escaliers. Jackson lui avait proposé l'utilisation de son ordinateur portable plusieurs fois, mais elle n'avait jamais eu de raison d'en avoir besoin. Elle pouvait accéder à ses e-mails et lire des articles qui l'intéressaient sur son téléphone. Cependant, pour voir des photos dans un tabloïd, elle avait besoin d'un ordinateur portable. Si elle devait voir des photos kitsch d'elle-même, autant avoir l'image en grand.

      « Jackson ? Tu es là ? » Elle passa la tête dans son bureau et regarda autour. Il avait travaillé beaucoup plus ces derniers temps, ramenant du travail à la maison pour le revoir. Elle n'était pas encore retournée avec lui pour assister à une session d'enregistrement, ce qu'elle regrettait.

      Elle s'assit sur le fauteuil de son bureau et ouvrit le couvercle de l'ordinateur portable. Il s'alluma immédiatement et elle cliqua sur l'icône Invité. Quelques minutes plus tard, elle avait les photos à l'écran.

      La sœur de Leggy décroche un beau mec riche !

      Ridley parcourut l'article. C'était un article de tabloïd typique, plein d'insinuations et maigre en faits. D'une manière ou d'une autre, ils avaient réussi à faire passer l'idée que sa sœur et elle étaient des opportunistes. Génial.

      Les photos elles-mêmes n'étaient pas si mauvaises. L'une avait été prise à l'extérieur de Sweeties alors qu'ils entraient. Jackson avait son bras autour d'elle et une main levée comme pour éloigner les photographes. Elle avait la tête baissée mais elle regardait Jackson avec un petit sourire sur le visage.

      C'était probablement l'expression la plus heureuse qu'elle avait montrée depuis longtemps.

      « Eh bien, je suis contente que Raina m'ait prévenue, mais je ne vais pas laisser un tabloïd stupide gâcher ma journée. » Elle parcourut le web un moment, lisant des articles de presse aléatoires et regardant les bandes-annonces de quelques films qui venaient de sortir.

      « Peut-être que Raina et moi irons voir un film quand elle reviendra. » Elle pouvait au moins noter les noms de ceux qui semblaient intéressants. Ensuite, elle pourrait rechercher les horaires des séances pour le week-end à venir.

      Elle chercha un bloc-notes et un crayon, mais il n’y avait rien sur le bureau. Après la première fois qu’elle avait fait le ménage ici, Jackson avait vraiment essayé de le garder propre. Sa version de propre semblait être de tout entasser dans les tiroirs ce qui traînait sur le bureau. Elle tira le plus proche et fouilla parmi les papiers et les dossiers qui la gênaient, les soulevant un par un pour voir s’il y avait des crayons ou des stylos en dessous.

      DAVID RANDALL FINEMORE

      RIDLEY ANNE WELLS

      Ridley s’arrêta et sortit les deux enveloppes manille. Elle ouvrit d’abord celle avec son nom. Sa bouche s'ouvrit alors qu'elle balayait du regard les documents à l'intérieur. Cela ressemblait à une vérification de casier judiciaire ainsi qu'à des informations personnelles sur sa famille, ses amis et ce qu'elle avait accompli à l'université. Il y avait même une copie de sa photo de permis de conduire de Floride.

      « Il m'a fait enquêter », murmura-t-elle. La déception l'envahit alors qu'elle remettait les pages dans le dossier.

      Elle savait qu'Eli enquêtait pour savoir qui trafiquait ses comptes bancaires, mais elle ne s'attendait pas à ce qu'il obtienne de tels détails personnels. Ce n'était pas le genre de recherche que l'on faisait sur une personne innocente. C'était le genre de recherche que l'on faisait quand on cherchait des informations compromettantes.

      Beaucoup même.

      Les doigts tremblants, elle ouvrit l'autre enveloppe. Cette fois, elle alla directement à la photo.

      « David. »

      Elle parcourut la vérification de casier judiciaire, écœurée en lisant la liste des infractions. Elle referma le dossier et ne prit même pas la peine de remettre les papiers dans le bureau. Elle laissa tout en évidence sur le dessus. À l'exception de son dossier qu'elle glissa sous son bras.

      Une partie d'elle pouvait comprendre pourquoi Jackson l'avait fait, mais cela faisait toujours mal qu'il ne lui ait pas simplement posé les questions qu’il voulait savoir. Il avait probablement juste voulu s'assurer qu'elle n'était pas dangereuse puisqu'elle allait rester dans sa maison, mais elle ne pouvait nier que cela ressemblait à une atteinte à sa vie privée. Bien plus que ce ne l’avait été avec David.

      Principalement parce qu'elle ne l'avait jamais aimé, lui.

      « Je l'aime. Et il a un dossier de sécurité sur moi. » Elle rit amèrement. Pourquoi cela ne pouvait-il jamais être simple ? Rencontrer un gars. Tomber amoureuse. Vivre heureux pour toujours. Au lieu de cela, elle avait eu une usurpation d'identité, des frères haineux et une vérification de casier judiciaire.

      Elle sortit du bureau et descendit le couloir jusqu’à la chambre de Jackson. Il se tenait à côté de la fenêtre, regardant dehors.

      « Je ne te crois pas. Il doit y avoir une explication. » Il mit une main sur son front. « Tu as des preuves ? »

      Des preuves de quoi ? se demanda Ridley. Elle avança dans la pièce jusqu'à ce que Jackson lève les yeux.

      « Je suppose que j'aurais dû apprendre ma leçon à propos de l'écoute clandestine maintenant. »
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        * * *

      

      Ridley se tenait dans l’embrasure de la porte, le regardant. Quand il se tourna pour la regarder, elle leva une enveloppe. Le cœur de Jackson se serra. La voix de son frère à son oreille devint soudain très faible.

      « Nick, je te rappelle. » Il raccrocha, coupant son frère en plein milieu de sa phrase.

      « Ce n’est pas ce que tu crois. »

      « C’est rassurant, parce que ça ressemble beaucoup à une atteinte à ma vie privée et à une vérification de mon passé. Je suis tellement soulagée. »

      Jackson sursauta. « Je sais que tu es en colère, mais je devais savoir à qui j’avais affaire. Tu m’avais déjà menti une fois. Je ne pouvais pas prendre le risque d’autres surprises. Je n’ai même pas demandé à Eli de vérifier ton passé. Nick a extrait ton dossier principalement pour que nous puissions en savoir plus sur David. »

      « Je comprends cette partie, Jackson. Je sais que je t'ai menti et je suis désolée, mais je n'ai menti que sur mon nom. Je ne t'ai rien pris ni prétendu être Raina pour t'espionner. Je l'ai fait uniquement pour me protéger. » Elle secoua lentement la tête. « Tu ne comprends vraiment pas, n'est-ce pas ? Je ne suis pas en colère que tu aies l'information. Je t'aurais dit tout ce que tu voulais savoir de toute façon. Je suis contrariée que tu ne m'en aies pas parlé. Parce que tu n'avais aucune raison de ne pas le faire. »

      La fureur, blanche et brûlante, le traversa. Il traversa la pièce et se plaça face à elle. Le fait qu’elle puisse être en colère contre lui pour avoir brisé la confiance après ce que son frère venait de lui dire était l’apothéose de l'hypocrisie.

      « Je n'arrive pas à croire que tu me fasses la leçon sur l'honnêteté après ce que tu as fait. Comment as-tu pu faire ça ? » Bafouilla-t-il. « Comment as-tu pu me voler ? »

      Ridley le poussa à la poitrine. Il grogna et recula d’un pas. « Je ne te volerais jamais. Ni personne d'autre, » s'emporta-t-elle.

      Il sortit son téléphone. Nick lui avait dit qu'il enverrait les informations bancaires qu'il avait trouvées. Quand il trouva l'e-mail, il défila jusqu’en bas et le tendit à Ridley. Elle prit le téléphone et le fixa.

      « Mais c’est mon compte bancaire. Ce n’est pas possible. » Ridley secoua la tête lentement. « Je n'ai pas fait ça. Ça doit être la personne qui a essayé de me tuer. Je n'ai rien volé. »

      « Que s'est-il passé ? » Il lui lissait les cheveux en arrière. « Quelqu'un t'a-t-il menacée ? Si tu avais besoin d'argent, tu sais que tu aurais pu simplement me le demander. »

      « Je ne comprends rien à tout cela. » Elle agrippa ses bras. « Jackson, je ne comprends pas ce qui se passe. »

      « Nous n'avons pas le temps d'attendre. Eli et Nick sont en route et connaissant Nick, il veut du sang. Il sait que je ne porterai pas plainte contre toi, mais cela ne signifie pas qu'il n'ira pas voir les autorités avec tout ce qu'il a trouvé. »

      « Tu ne porteras pas plainte, » murmura-t-elle.

      « Non. Je ne peux pas te voir souffrir. Même après tout ce que tu as fait. Les mensonges. Le vol. Aussi en colère que je sois, je ne peux pas te voir en prison. »

      « C’est parce que tu sais que je ne ferais pas ça, » plaida-t-elle. Elle lui saisit le visage. « Regarde-moi, Jackson. Tu sais que je ne ferais pas ça. Tu me connais. »

      « Je ne sais rien, » cria-t-il. « Évidemment, je ne sais rien puisque jusqu'à quelques minutes, je savais que j'étais amoureux de toi. »

      Ridley s'immobilisa. « Ne dis pas ça. Pas maintenant. »

      Il appuya son front contre le sien, son cœur battant la chamade après sa confession improvisée. « J'aurais vraiment préféré te le dire d'une autre manière. »

      « Tu ne m'aimes pas. » Elle posa une main sur sa bouche quand il commença à protester. « Tu te sens juste responsable de moi. La vérité, c'est que toi et moi, nous nous sommes juste laissés emporter par la magie. Tu étais là pour moi pendant l'un des moments les plus intenses de ma vie et je n'oublierai jamais ça. Mais il est temps pour nous d'arrêter de nous leurrer. »

      Ils se retournèrent tous les deux au bruit d'un moteur. Il se dirigea vers la fenêtre et jura. « Ils sont là. Ils ont dû m'appeler quand ils étaient sur la route. »

      Elle pleurait et la vue lui déchirait le cœur. Il baissa les yeux. Cela ne le surprendrait pas de voir un trou béant dans sa poitrine.

      « Qu'est-ce que je suis censé faire ? »

      Jackson sortit son portefeuille et en retira quelques billets. C'était ridicule d'essayer de lui donner de l'argent alors qu'elle lui avait déjà pris tant. Cinquante mille pour être exact. Mais il ne pouvait pas simplement la laisser partir les mains vides. Il essaya de les lui tendre, mais elle retira brusquement sa main.

      « Je ne veux pas de ton argent ! »

      « Prends-le simplement. Tu dois partir. Te cacher. Eli a dit que le FBI a tout un dossier sur toi. C'est bien au-delà de l'argent que tu m'as pris. »

      « Je vais prouver que je n'ai pas fait ça. Et après que je l'aurai prouvé, je ne veux plus jamais te revoir. » Elle dit cela avec une telle tristesse finale que ça faisait mal de l'entendre.

      Alors que le temps s'étirait entre eux, une litanie de choses restait en suspens sans être dite. Il voulait la rabrouer, la punir, la faire souffrir comme lui souffrait. Il voulait aussi lui dire qu'il s'inquiétait pour elle. Pire que tout, il voulait lui dire qu'il se fichait de l'argent.

      Il voulait la supplier de rester.

      Jackson secoua la tête. « Tu sais quelle est la partie la plus pathétique ? Je t'aurais simplement donné l'argent si tu l'avais demandé. Je t’aimais tellement. Je t’aurais tout donné. »

      Des larmes brillaient dans ses yeux. « Tu ne peux pas me donner la seule chose dont j'ai besoin maintenant. Ta confiance. »

      Elle sortit et le laissa là, seul.
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      Ridley jeta un coup d'œil derrière elle alors qu'elle traversait la cour en direction de la maison de sa sœur. Elle était sortie par la porte arrière et n'avait pas pris la peine de se presser. La colère la rendait audacieuse. Elle souhaitait presque qu'Eli ou Nick essaient de l'arrêter quand elle était dans cet état.

      Après avoir entré le code de sécurité, elle poussa la porte de la maison de Raina pour la deuxième fois cette semaine-là. Après sa dispute avec Jackson, le silence dans la maison était angoissant. L'air de la cuisine sentait légèrement le renfermé, alors elle traversa la pièce pour ouvrir l'une des fenêtres. La brise était un peu trop chaude pour être rafraîchissante, mais au moins cela permettrait d'aérer un peu.

      Le bord du terrain était parsemé de chrysanthèmes et un petit groupe déplorable de tulipes poussait dans un parterre circulaire au milieu de la cour. Elle sourit en voyant les tulipes. Raina savait qu'elles figuraient parmi ses fleurs préférées.

      Planter des fleurs avait toujours été l'une des premières choses que Ridley faisait lorsqu'elles s'installaient dans un nouvel endroit. Elles avaient souvent vécu dans de petits appartements ou partagé l'espace chez quelqu'un d'autre, mais même le plus petit endroit avait de la place pour une jardinière. Rester en Floride pendant qu'elle terminait son master avait été plus facile qu'elle ne l'avait pensé, grâce au magnifique climat et à son emploi à mi-temps dans la pépinière locale.

      Juste une autre chose dans sa vie qu'elle avait dû laisser derrière elle.

      Je devrais juste retourner, pensa-t-elle alors qu'elle se tenait à la fenêtre. Je devrais partir maintenant avant de m'enfoncer encore plus profondément.

      Cela faisait mal, être amoureuse de quelqu'un qui manifestement ne lui faisait pas confiance, bien plus qu'elle n'aurait jamais pu l'imaginer. On aurait pu penser qu'après avoir été trompée et volée par David, cela ne ferait même pas tressaillir. Mais d'une certaine manière, c'était pire avec Jackson, plus personnel.

      Parce que tu pensais qu'il ressentait la même chose que toi, imbécile.

      La maison de Raina était aménagée dans un style campagnard moderne et épuré, similaire à ce que Ridley elle-même aurait choisi. Elle s'installa sur l'une des chaises en chêne de la longue table de ferme dans la cuisine et regarda la cour arrière. Il était déjà presque le crépuscule et c'était un peu étrange de penser que des gens à l'extérieur pouvaient la voir. Mais connaissant Raina, les fenêtres étaient probablement dotées d'un verre réfléchissant.

      Une sensation d'alerte lui fit dresser les cheveux sur la nuque. Si elle vivait ici à temps plein, elle installerait certainement des rideaux. Cela obscurcirait une partie de la vue, mais au moins, elle pourrait s'asseoir au rez-de-chaussée la nuit sans se sentir comme dans un aquarium.

      Elle devait appeler Raina. Sa sœur allait être furieuse, mais elle avait aussi des ressources qui pourraient être extrêmement utiles. Quelles que soient les autres « preuves » qu'Elliott avait trouvées, elles étaient clairement accablantes. L'équipe de sécurité de Raina pourrait probablement y accéder.

      Tu auras aussi besoin d'un avocat.

      Elle frissonna. C'était fou que l'idée d'engager un avocat soit la goutte d'eau qui faisait déborder le vase. Elle essuya ses joues avec colère. Le mois dernier avait été accablant et au lieu que les choses s'améliorent, elles étaient pires qu'au début. Pleurer n'avait rien résolu. Fuir non plus.

      « Il est temps d'arrêter de fuir et de commencer à se battre. »

      Elle pensa à tout ce qu'elle avait vécu la semaine passée. Les images de Mara exhibant les nuisettes transparentes au centre commercial se mêlaient aux discussions d'idées commerciales avec Katie et au jardinage avec les enfants. Elle avait enfin trouvé quelque chose qui valait la peine de se battre. Des amis. Une communauté. L'amour.

      Et elle n'allait pas y renoncer.

      Elle avait des amis ici maintenant. Sa sœur était là. Ce sont de bonnes raisons de rester. Mais surtout, elle aimait être ici. Ce serait difficile d'être si proche de Jackson. Ce serait difficile d'être près de lui et de ne pas être avec lui. Ne pas l'aimer.

      Mais rester en Virginie ne devait pas être à propos de Jackson. Les Alexanders lui avaient montré la beauté de la communauté et enraciner des liens. Tout le monde à leurs réunions de famille n'était pas parent de sang, mais ils faisaient toujours partie de la tribu. Peut-être qu'elle ne pourrait pas trouver la famille parfaite qu'elle avait toujours voulue.

      Mais si elle était assez forte, peut-être pourrait-elle en créer une.
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      « Je n'aurais pas cru si je n'avais pas vu les preuves moi-même. Je ne veux toujours pas y croire. Mais elles sont là. »

      Jackson ferma les yeux et essaya de tout ignorer. Son frère continuait à parler, mais rien d'autre de ce qu'il disait n'importait vraiment, n'est-ce pas ? Pas quand tout revenait au même point.

      La femme qu'il aimait était une voleuse.

      « J'aurais aimé ne pas avoir à te montrer ça. » Elliott était assis sur le canapé à côté de lui. Il ne dit rien de plus.

      Ils levèrent tous les deux les yeux lorsque Nick entra dans la pièce. Jackson se crispa. Aussi irrationnel que cela puisse paraître, il ne voulait surtout pas voir Nick en ce moment. Il n'avait pas envie d'entendre combien il était idiot d'avoir cru qu'elle l'aimait.

      « Je t'ai apporté un peu d'eau. » Nick posa le verre sur la table basse, puis s'installa derrière le piano et joua une série de notes brisées.

      Jackson prit une grande gorgée de la boisson, puis toussa violemment alors que cela lui brûlait la gorge. « C'était quoi, ça ? »

      « C'est de l'eau. De l'eau tonique. »

      Jackson haussa un sourcil.

      « D'accord, j'ai peut-être ajouté un peu de vodka », admit Nick. « J'ai pensé que ça pourrait t'aider. »

      Jackson prit une autre gorgée. Puis vida le verre entier. Son frère pouvait être un salaud, mais il pouvait aussi être utile parfois. Il savait certainement comment l'aider à traverser une peine de cœur.

      Il l'avait déjà fait auparavant.

      « On n'est pas obligés de faire ça maintenant. » Elliott ramassa les dossiers qu'il avait apportés avec lui. Ils étaient posés sur la table, le narguant depuis qu'ils étaient arrivés.

      Dans ces dossiers se trouvaient plus de preuves de sa naïveté. Des pages et des pages de transactions, avait dit Elliott. Des preuves de toutes les escroqueries auxquelles Ridley avait participé.

      Rien que d'y penser le rendait malade.

      « Quand serait le bon moment, grand frère ? Quand est-ce le bon moment pour apprendre que la femme que tu aimes t'utilisait ? J'ai besoin d'un autre verre. »

      Il ressentait déjà une douce ivresse. Son frère avait ajouté un peu plus qu'une pincée de vodka, mais cela lui convenait. S'il avait jamais eu besoin d'un peu d'amnésie liquide, c'était maintenant.

      Nick apparut avec un autre verre et Jackson sursauta. « Merde, tu bouges vite. Ou je suis plus ivre que je ne le pensais. »

      « Je l’avais déjà préparé. Je connais la musique. »

      Jackson prit une grande gorgée. « Oui, tu la connais. Tu m'as aidé à m'engourdir après la mort de Cynthia. Qu'est-ce qui ne va pas chez moi pour que les femmes que j'aime veuillent me faire du mal, Nick ? »

      « Est-ce vraiment la meilleure idée ? Tu dois vraiment le rendre ivre ? » murmura Eli.

      « Tu as une meilleure idée ? » Nick avala une grande gorgée de sa boisson.

      « Jack, ne fais pas ça à toi-même. » Eli prit le verre de sa main et le termina à sa place.

      « Cynthia voulait me quitter. Tu le savais ? On s'est disputé cette nuit-là. » Jackson retomba contre l'accoudoir du canapé en grognant. « Je lui ai dit de partir. Je l'ai poussée dehors sous la pluie. Je ne l'ai pas protégée. »

      « Jackson. Son accident n'était pas de ta faute. Ce n'était la faute de personne, » dit Eli. Il n'y avait aucun doute sur la pitié dans la voix de son frère. Elle était présente dans leurs deux regards. La condamnation.

      « Dis-le-moi juste, Eli. J'ai besoin de savoir. Peut-être que ça fera moins mal. »

      « D'accord. Le FBI a des dossiers en attente pour quatre autres femmes qu'ils soupçonnent d'avoir aidé David Finemore dans plusieurs escroqueries. » Il leva les papiers qu'il tenait dans sa main. « Ce ne sont que quelques-uns des noms que j'ai trouvés. Notre homme était occupé. Mais j'ai remarqué quelque chose d'intéressant sur son historique de crédit. »

      « Plus intéressant que la fraude bancaire et le simple fait d'être un salaud sans nom ? » demanda Nick.

      Jackson snorta.

      « Oui. Selon le permis de conduire de David, il a vingt-neuf ans. Donc, il devrait avoir une bonne dizaine d'années d'historique de crédit. Mais ce n'est pas le cas. Il y a une période, il y a trois ans, où il n'a eu aucune activité pendant environ six mois. J'ai une théorie sur le pourquoi. »

      Son téléphone portable sonna et il le sortit pour regarder l'écran. « Attendez. Je dois prendre cet appel. »

      Jackson cligna plusieurs fois des yeux. Il commençait à se sentir engourdi et ne savait pas si c'était une bonne chose ou une mauvaise chose.

      « Vraiment ? Non, non, c'est bien. Envoyez-le-moi. » Elliott raccrocha.

      « Qui c'était ? » demanda Nick.

      Elliott passa une main sur son visage. « J'ai demandé à un de mes gars de fouiller encore plus loin dans l'historique de David. J'avais un pressentiment et il semble que j'avais raison. »

      « Qu'est-ce qu'il a trouvé ? » demanda Jackson d'un ton découragé. Il lui fallait toute son énergie pour faire semblant de s'en soucier. Honnêtement, il voulait juste qu'ils le laissent seul dans sa misère.

      Cela n'avait finalement pas vraiment d'importance pour lui comment David avait commis ses crimes. Ridley s'était retrouvée liée à lui et cela avait ruiné sa vie. Maintenant sa vie. Mais il n'y avait rien qu'il puisse faire à ce sujet. Il fixa le verre vide sur la table basse.

      Eli sortit son ordinateur portable et le mit en marche. Quelques clics plus tard, il s'installa sur le canapé. « Regarde par toi-même. Il vient de me l'envoyer. »

      Nick se leva et se tint derrière le canapé. « Qui est-ce à gauche ? »

      « C'est le vrai David Finemore. » Il retourna l'ordinateur portable pour que Jackson puisse voir. Deux photos étaient affichées. Elles ressemblaient toutes les deux à des photos de permis de conduire.

      « Celui de gauche date de deux renouvellements de permis. Nous récupérons généralement seulement ce que le Bureau des véhicules automobiles conserve dans les dossiers. Mais mon gars est allé plus loin et a sorti quelques-unes des anciennes photos. »

      « Fils de pute, » murmura Nick.

      « Il utilisait une identité d'emprunt. Il a probablement pu s'en tirer car le vrai David Finemore était beaucoup plus corpulent que lui. L’employé du DMV a probablement juste pensé qu’il avait l’air légèrement différent au visage à cause d’une perte de poids. »

      « Comment est-il possible que le FBI ne savait pas qui il était ? » demanda Nick. « Avec toute la technologie à laquelle ils ont accès, entre leurs bases de données et leurs logiciels de reconnaissance faciale, ils doivent connaître sa vraie identité. »

      « Il est possible qu'il ait subi une chirurgie pour altérer son visage, mais je suis enclin à être d'accord avec toi. Je pense qu'ils connaissent sa vraie identité et qu'ils ne veulent tout simplement pas alerter ses complices. Je pense qu'ils essaient de monter leur dossier contre toutes les personnes qui l'ont aidé. »

      Elliott regarda Jackson. « Y compris Ridley. »
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      « Tu n'étais pas content de détruire juste un Alexander, hein ? »

      Raina jeta son sac à main sur le canapé de sa suite d'hôtel. Nick semblait avoir un radar interne pour deviner quand elle se sentait au plus faible. Il semblait toujours appeler quand elle était le moins équipée pour supporter entendre sa voix.

      « Bonjour, Nick. Ravie de ton appel. Qui ai-je soi-disant détruit maintenant ? »

      Sam se tenait juste derrière elle. Il acquiesça vers le téléphone et elle haussa les épaules.

      « Tu vas vraiment faire semblant de ne pas savoir que ta sœur arnaquait mon frère ? »

      « Quoi ? »

      « Ridley a volé cinquante mille dollars à Jackson. Elle les a directement transférés de son compte au sien. »

      Raina se figea. Sam devait le ressentir car il s'approcha.

      « Je ne te crois pas. Ridley ne volerait jamais qui que ce soit. »

      « Vraiment ? Eh bien, dis-le au compte bancaire de mon frère. Elle a été rusée, aussi. Elle ne prenait d’abord que de plus petites sommes. Puis, une fois qu’elle a réalisé quelles étaient les limites, elle a grimpé à des montants plus élevés. J'aurais dû me méfier de son histoire à faire pleurer dans les chaumières, mais elle nous a tous bernés. Elle joue même mieux avec les hommes que toi. Quelque chose que je pensais ne jamais voir. »

      La colère monta dans la poitrine de Raina à l'insulte. Pas pour son propre compte. Elle se fichait de ce que Nick pensait d'elle. Il avait de bonnes raisons de la détester et elle n'aurait pas attendu autre chose. Mais sa sœur n'avait rien à voir avec leur querelle.

      « Insulte-moi autant que tu veux, mais laisse ma sœur en dehors de ça. Je ne crois pas qu'elle ait volé quoi que ce soit. Je pense simplement que tu me détestes tellement que tu veux aussi la détester. »

      « Demande des preuves, » murmura Sam. Il flottait à son épaule, si proche qu'il pouvait sans aucun doute entendre toute la conversation.

      « Envoie-moi des preuves, » exigea Raina.

      « Des preuves ? Comme un relevé bancaire ? Pourquoi, pour que tu puisses obtenir son numéro de compte et le voler aussi ? »

      « Merde, Nick. Tu veux récupérer l’argent de ton frère ou pas ? Je sais que Ridley ne l'a pas volé, mais quelqu'un l'a fait. Si je peux découvrir qui c'était, peut-être pourrons-nous le récupérer d'une manière ou d'une autre. »

      « Ce n'est pas une question d'argent. Il l'aimait, Raina. Mais vous ne vous souciez pas de ça, n'est-ce pas ? C'est comme ça que vous les filles faites. Faire tomber un homme amoureux de vous et ensuite lui arracher le cœur. » Il fit une pause, ses respirations en colère passant par la ligne comme des grésillements.

      Sam leva les sourcils vers elle. Il était avec elle depuis assez longtemps pour avoir à peu près tout vu et entendu. Il avait géré les harceleurs, les fans obsédés, et les petits amis jaloux et elle ne lui cachait jamais rien. Pour assurer sa sécurité, il ne pouvait y avoir de secrets.

      Mais cette affaire avec Nick - il ne savait même pas ce qui s'était passé la nuit où ils étaient ensemble. Elle tourna le dos à Sam et lutta pour maîtriser ses émotions. Certaines choses étaient trop personnelles pour être partagées, même avec lui.

      « On parle toujours de Jackson et Ridley ? »

      La seule réponse fut le doux clic lorsqu'il raccrocha.

      Raina serra le téléphone aussi fort qu'elle pouvait le supporter. C'était mieux que de céder à l'envie irrésistible de le lancer à travers la pièce.

      « Tu penses qu'elle l'a fait ? »

      Raina se tourna à la question. Sam était au minibar, habilement caché dans une alcôve du salon de la suite. Il leva une des bouteilles et elle hocha la tête. Elle avait vraiment besoin d'un verre.

      « Non. »

      « Honnêtement ? » Sam la fixa un moment avant de retourner aux boissons. Le bruit qu'elle entendit ensuite était celui des glaçons frappant le verre.

      Raina poussa un soupir et s'affala sur le canapé. « Quand on était adolescentes, on aidait notre mère au diner où elle travaillait pour gagner de l'argent de poche. Un jour, Ridley avait un client particulièrement charmeur. Un type plus âgé, beau costume, commençant à perdre ses cheveux mais encore dans la phase de déni du combover. Vous voyez le genre. »

      Sam hocha la tête en signe d'accord et se retourna pour verser une généreuse quantité dans chaque verre.

      « Bref, après une heure ou deux, il est finalement parti, laissant l'argent pour couvrir sa nourriture sur la table. Quand Ridley est allée le ramasser, elle a vu qu'il avait laissé un billet de vingt dollars alors qu'il n'avait pris qu'une tasse de café et un muffin. »

      Sam lui tendit un verre et s'assit de l'autre côté du canapé. Il n'interrompit pas, bien qu'elle pouvait voir sa confusion.

      « Sais-tu ce que j'aurais fait à sa place ? »

      Sam haussa les épaules et prit une bonne gorgée de sa boisson.

      « Je l'aurais empoché sans réfléchir. Sais-tu ce que Ridley a fait ? »

      Sam se pencha en arrière, la compréhension se faisant jour. « Elle voulait le rendre ? »

      « Elle a poursuivi le pauvre homme sur deux pâtés de maisons pour lui rendre sa monnaie. Imagine sa surprise quand il lui a dit qu'il l'avait laissé exprès. Comme pourboire. Elle est toujours étonnée quand les hommes la draguent. » Elle sourit au souvenir.

      Sam secoua la tête. « Alors elle était une bonne gamine. Les gens peuvent changer. »

      « Bien sûr qu'ils le peuvent, mais je ne pense pas que le cœur d'une personne change si facilement. Tu vois, elle ne rendait pas l'argent parce qu'elle pensait qu'elle aurait des ennuis ou parce que quelqu'un regardait. Elle était réellement inquiète qu'il ait besoin de cet argent. Elle se soucie des gens. Aucun d'entre nous n'aurait considéré ça comme sa perte et notre gain. Mais pas Ri. »

      « Donc, ce n'est pas une voleuse et c'est une sorte de malentendu. »

      « Ce n'est pas une erreur. Je ne pense pas que quelqu'un ait par erreur viré cet argent sur le compte de ma sœur. Je pense que quelqu'un l'a fait exprès et je pense savoir qui. Je pense que c'était Nick. »

      Sam leva les sourcils. « Tu penses qu'il volerait à son propre frère juste pour faire paraître ta sœur coupable ? »

      « Je pense qu'il me déteste assez pour faire à peu près n'importe quoi. C'est un génie de la finance, donc je suis sûre qu'un petit détournement de fonds n'est pas hors de son champ de possibilités. J'ai juste besoin que tu me le prouves. »

      « Ça semble un peu tiré par les cheveux, mais je vais voir ce que je peux faire. »

      Elle vérifia à nouveau son téléphone, surprise de voir que Nick lui avait effectivement envoyé les relevés bancaires comme elle le lui avait demandé.

      « Regarde. Ici. » Elle tendit son téléphone à Sam et le regarda parcourir la pièce jointe de l'e-mail.

      « Oh, elle ne l'a certainement pas fait. »

      « Eh bien, je le sais. Mais pourquoi es-tu soudainement si sûr ? »

      Il se pencha et pointa quelque chose sur l'écran de son téléphone. « C'est bien le compte bancaire régulier de Ridley, n'est-ce pas ? C'est à son vrai nom. »

      « Oui, et alors ? »

      « Alors, quel genre de criminel utilise un compte bancaire à son propre nom pour commettre une fraude ? Non pas que j'avais des doutes sur ton histoire touchante, mais j'ai vu trop d'enfants bien porter aux nues pour ensuite dérailler. Mais ça, ce n'est pas l'action d'un fraudeur. Je m'attendais à voir un virement sur un compte numéro. Si ta sœur était habituée à arnaquer les gens, elle n’utiliserait pas le même compte bancaire qu'elle utilise pour payer sa facture d'électricité. »

      « Je le savais. Ce salaud. Tout ça est tellement tordu. Ridley se souciait de David et qu'est-ce que ça lui a rapporté ? Une expérience de mort imminente et un profil du FBI. Elle se soucie de Jackson et regarde où ça l'a menée. Être accusée de fraude ? Je veux tellement plus pour elle que ça. »

      « Et toi ? » demanda Sam. « Que veux-tu ? »

      « La sécurité. C'est tout ce que j'ai toujours voulu. C'est pourquoi j'ai besoin de toi. Tu es le seul homme dont j'ai besoin dans ma vie, Sam. »

      Elle se pencha et lui repoussa les cheveux en arrière de son visage.

      « Maintenant, s’il te plaît, trouve un moyen de prouver que Nick est derrière tout ça pour que je puisse lui régler son compte une bonne fois pour toutes. »
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      « Que fais-tu encore debout ? »

      Jackson avait pensé être seul à cette heure. Nick et Elliott étaient allés se coucher à peu près en même temps que lui. Après des heures passées à éplucher les documents qu'ils avaient apportés, il était émotionnellement épuisé.

      C'était une chose de se faire dire que Ridley l'avait volé, mais en voir la preuve en était une autre. S'il n'avait pas vu le virement bancaire sur le relevé, il n'y aurait pas cru.

      « Je regarde simplement les informations que j'ai reçues plus tôt. »

      Elliott leva les pages qu'il lisait. Même de l'autre côté de la pièce, Jackson reconnut la photo de David Finemore.

      « Pourquoi continues-tu de regarder ça ? Nous savons déjà qu'il et Ridley arnaquaient les gens. C'est fini, Eli. Laisse tomber. »

      Son frère émit un bruit de frustration et laissa tomber les papiers sur la table basse.

      « Quoi ? » demanda Jackson. C'était difficile à croire mais son frère semblait presque plus en colère par la tournure des événements que lui.

      « J'ai l'impression qu'il me manque quelque chose. Ou peut-être que je ne veux tout simplement pas admettre que je n'ai pas vu venir ça. »

      Soudain, Jackson comprit. Tous ses frères aînés veillaient sur lui, mais la sécurité était la spécialité d'Elliott. Bien sûr, il se sentait coupable de ne pas l'avoir protégé.

      « Aucun de nous n'a vu cela venir. Tu ne peux pas te blâmer pour ça. »

      « Je suis d'accord. »

      Ils se tournèrent tous les deux pour voir Nick debout dans l'embrasure de la porte. Son frère avait enlevé sa chemise et sa cravate et portait juste un t-shirt blanc et un pantalon de costume.

      « Toi non plus, tu ne peux pas dormir, hein ? »

      Nick secoua la tête. Il traversa la pièce et s'assit sur le canapé à côté d'Eli, posant ses pieds sur la table basse devant lui.

      « Je suis surpris que tu n'aies pas dit je te l'avais bien dit. Ce serait d'ailleurs justifié pour une fois. »

      Nick s'adossa et croisa les bras derrière sa tête. « Pour une raison ou une autre, je ne profite pas autant de cela que je le pensais. »

      Jackson observa son frère depuis l'autre côté de la pièce. Ils avaient tous de la barbe de trois jours et avaient l'air fatigué mais Nick était le plus mal en point. Cela le rassurait légèrement que son frère ne se vante pas. Surtout puisqu'il avait essayé de l'avertir sur Ridley depuis le début.

      « Je n'arrive pas à croire qu'elle ferait ça. Je lui aurais donné l'argent si elle l'avait demandé. »

      Jackson serra les dents. Il s'était dit qu'il n'y penserait pas mais il n'avait fait que cela toute la nuit. Ça tournait en boucle dans son esprit. Il n'avait toujours aucune explication sur pourquoi Ridley lui volerait de l'argent. Elle devait savoir qu'il était fou d'elle. Tellement fasciné que c'en était embarrassant.

      Et pourquoi voler l'argent alors qu'elle avait refusé tout le reste qu'il avait essayé de lui offrir ? Il lui avait proposé d'être un client pour du jardinage et elle aurait pu facilement lui facturer une fortune pour cela. Au lieu de cela, elle avait désherbé son jardin et creusé un parterre gratuitement. Le jour où elle était allée au centre commercial, il avait dû presque la supplier de prendre l'Audi. Elle aurait pu simplement partir avec et ne pas revenir. Elle avait même refusé l'argent qu'il lui avait proposé la veille lorsqu'il lui avait dit de partir.

      Cela n'avait tout simplement pas de sens. Il avait besoin que cela ait du sens. Peut-être que s'il pouvait comprendre, il pourrait cesser de voir son visage quand il lui avait dit de partir.

      « Attends une minute, » interrompit Nick. « Que veux-tu dire par "si elle l'avait demandé" ? Tu dis qu'elle ne t'a jamais demandé d'argent ? »

      Eli plissa les yeux.

      « Non. Je vous l'ai déjà dit. Elle détestait l'idée de la charité. Elle ne voulait même pas que sa sœur soit une cliente pour du jardinage parce qu'elle voulait le faire par elle-même. Elle ne voulait pas que les gens pensent que son succès était dû à la célébrité de sa sœur. »

      Nick joignit ses doigts. « Quel genre d'arnaqueur n'essaie même pas d'abord de t'arnaquer de ton argent ? Pourquoi venir ici et se mettre à l'aise avec toi si elle ne te préparait pas ? »

      « Elle ne me préparait à rien. » Jackson les fixa tous les deux. Elle s’était juste tellement enfoncée dans ma vie que je ne pouvais plus fonctionner sans elle.

      « Eh bien, si elle n'essayait pas de t'arnaquer, alors qu'est-ce qu'elle faisait, bon sang ? Si tout ce qu'elle voulait c'était tes informations bancaires, elle n’aurait pas eu besoin de rester aussi longtemps pour les obtenir. » Nick parlait si doucement que Jackson se demanda s'il se rendait compte qu'il avait dit les mots à voix haute.

      Elliott se redressa, un air de détermination glaciale sur le visage. « Quelque chose ne colle pas, pour moi. Nous devons comprendre ça. Et vite. »

      « Comment ? » Jackson passa ses mains dans ses cheveux et souffla un grand coup.

      « En revenant au début. Tout a commencé avec l'accident de voiture, n'est-ce pas ? Les autorités ont indiqué que ce n'était pas un accident. »

      « Si tu dis qu'elle est meurtrière, je vais te faire mal. Je ne crois pas que Ridley a tué David. »

      « Je ne crois pas non plus qu'elle l'a tué, mais quelqu'un l'a fait. Ce qui me pousse à me demander ce qu'ils espéraient accomplir ? Essayaient-ils réellement de tuer le gars ou juste de l'effrayer ? Et comment Ridley s'inscrit-elle dans le tableau ? Si elle n'est pas impliquée, alors pourquoi s'en prennent-ils à elle ? »

      Jackson se redressa. « Le collier ! »

      « Le quoi ? » Nick et Eli parlèrent en même temps.

      Ignorant leurs regards perplexes, Jackson monta à l'étage dans sa chambre. Il ouvrit la porte de son placard et repoussa la rangée de costumes noirs devant son coffre-fort mural.

      « Jackson, qu'est-ce qui se passe ? » La voix d'Eli résonna derrière lui.

      Jackson l'ignora et tapa le code électronique. Les chiffres clignotèrent et un cliquetis doux indiqua que l'unité s'était ouverte. Il ouvrit la porte et atteignit derrière la pile de documents qu'il gardait sur l'étagère du bas. Quand il se retourna, il brandit le collier vers la lumière.

      « Je pense que je sais ce qu'ils cherchent. »

      Eli le prit et passa ses mains sur le devant. « Qu'est-ce que c'est ? »

      « Ridley a dit que David lui avait donné ça pour le garder en sécurité le jour où il est mort. Qu'il cherchait une piste et ne voulait pas qu'on le lui vole. Penses-tu que ce sont les bijoux qu'ils recherchent ? »

      Eli le retourna puis sourit. « Ce n'est pas un collier. » Il tira sur les extrémités. Il se cassa en deux.

      « Attends... Est-ce que tu viens de le casser ? »

      Son frère brandit les deux extrémités triomphalement. Jackson s'arrêta net. Une extrémité ressemblait à un pendentif serti de bijoux. L'autre extrémité ressemblait à un port d'ordinateur.

      « Qu'est-ce que c'est ? » demanda-t-il.

      « Ça, petit frère, c'est une clé USB. Maintenant, allons voir ce qui valait bien qu'on tue pour. »
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        * * *

      

      « Je ne veux pas que tu t'inquiètes. J'ai Sam qui s'en occupe et nous allons découvrir qui est derrière tout ça. Je pense toujours que j'aurais dû changer mon vol. »

      Ridley s'assit au bord du lit de sa sœur et passa une main sur le somptueux couvre-lit.

      « Je n'arrive toujours pas à croire que c'est en train d'arriver. »

      Ridley savait qu'elle devait juste aller se coucher. Il n'y avait rien d'autre qu'elle pouvait faire ce soir et Raina était déjà suffisamment furieuse pour elles deux. Elle devait déjà revenir tard le lendemain, mais il avait fallu se battre pour la convaincre de ne pas changer son vol pour ce soir-même. Cela semblait ridicule de se donner tant de mal et de dépenser tant d'argent alors qu'elle serait là d'ici un jour de toute façon.

      « Ça va. Je ne vais pas les laisser m'intimider. Je connais mes droits et puisque je n'ai rien fait de mal, les preuves qu'ils prétendent avoir doivent être bidon. »

      « Tu paries ta peau que c'est le cas. J'ai déjà mes soupçons sur qui est derrière ces bêtises, » grogna Raina. « Nick me déteste assez pour faire à peu près n'importe quoi. »

      « Tu penses que c'est Nick qui a fait ça ? »

      « Sam va le prouver. Il travaille déjà à retracer l'adresse IP utilisée pour effectuer les transactions. Nick est intelligent, je suis sûre qu'il ne l'a pas fait de son propre ordinateur. »

      C'était terrifiant d'imaginer que quelqu'un la haïsse au point d'aller jusqu'à l'accuser d'une faute qu'elle n'avait pas commise.

      « Je ne comprends rien à tout ça. Qu'est-ce qui s'est passé entre toi et lui de si grave ? »

      Raina resta silencieuse si longtemps que Ridley supposa qu'elle n'allait pas lui répondre.

      « Pour rendre service à Jackson, je suis allée à un dîner de charité avec Nick il y a quelques mois. C'était un événement très médiatisé. La publicité était bénéfique pour nos carrières respectives. »

      Raina était sortie avec tant d'hommes au fil des années que Ridley avait cessé d'essayer de suivre. Elle savait que certains des gars n'étaient pas de vrais petits amis mais juste des personnes avec qui sa sœur passait du temps pour booster sa notoriété. Plus elle était photographiée, plus elle devenait célèbre et plus elle pouvait demander de l'argent lorsque les entreprises voulaient la réserver.

      Ridley ne pouvait pas imaginer sortir avec quelqu'un juste pour être prise en photo dans les tabloïds, mais Raina avait expliqué que les tabloïds étaient un mal nécessaire et qu'avoir une stratégie pour les gérer était juste un bon plan de communication.

      « Alors, tu as fréquenté ce mec pendant un moment ? »

      « Non, c'était juste une nuit. Nous n'avons passé qu'une nuit ensemble, mais cela a suffi. Je suis tombée amoureuse de lui, Ri. Je pense être tombée amoureuse de lui dès notre rencontre. »

      Ridley se leva, une multitude de questions tourbillonnant dans sa tête. Le baiser passionné de Nick lui avait montré que sa relation avec Raina était plus qu'un simple flirt, mais ça ? Elle ne s'y attendait pas.

      « Si tu l'aimes, alors pourquoi tu n'es pas avec lui ? Je sais qu'il ressent quelque chose pour toi aussi. Il ne veut pas l'admettre, mais je peux le dire. »

      « Je ne peux pas être avec lui. » Raina laissa échapper un léger bruit. Un moment plus tard, elle se racla la gorge et quand elle parla à nouveau, sa voix était plus forte. « Nick n'est pas le genre d'homme avec qui tu t'installes. »

      Aucune d'elles ne parla pendant une minute et Ridley se sentit soudain incroyablement déprimée. Elles étaient toutes les deux amoureuses et pourtant, elles étaient toutes les deux assises seules, dans la solitude.

      « Je suis désolée, Ray. »

      « Ça va. J'étais juste en train d'être mélodramatique. Beaucoup de femmes se sont crues amoureuses de Nicholas Alexander. Je ne suis pas la première et je doute d'être la dernière. Mais je suis la plus intelligente parce que je ne perds pas mon temps. »

      « Ray- »

      « Je vais vérifier avec Sam pour voir où il en est là-dessus. Mais je suis sûre qu'il aura résolu ça pour demain. Tu as besoin de dormir, petite sœur. »

      La voix de Raina était ferme et Ridley savait qu'elle n'obtiendrait rien de plus. Raina n'était pas vraiment du genre à partager, donc c'était un petit miracle qu'elle se soit ouverte un tant soit peu. De plus, elle ne voulait pas vraiment disséquer ses propres sentiments non plus. Elle voulait vraiment s'endormir et rêver d'une époque plus simple.

      Une époque où elle n'avait jamais entendu le nom de Jackson Alexander.

      « D'accord, je vais aller me coucher. Appelle-moi si tu découvres quelque chose. Bonne nuit. »

      Après avoir raccroché, elle se déplaça dans la pièce dans un brouillard. Son cerveau envoya des instructions que son corps suivit aveuglément.

      Ouvrir les tiroirs.

      Trouver une chemise de nuit.

      Se déshabiller.

      Elle aurait pu être un robot tellement elle mettait peu d'émotion dans ce qu'elle faisait.

      Elle entra dans la salle de bain et alluma la lumière. Son reflet dans le miroir était encore plus sinistre que ce qu'elle ressentait. Ses cheveux sortaient de sa queue de cheval dans tous les sens, alors elle se contenta de retirer l'élastique et de laisser ses cheveux s'éparpiller. Il n'y avait personne pour qui elle avait besoin d'être mignonne ici.

      Son nécessaire de toilette était toujours sur le comptoir là où elle l'avait posé plus tôt. Elle fouilla dans le sac jusqu'à ce qu'elle trouve sa brosse à dents. Son dentifrice devrait y être aussi, mais le sac était rempli de toutes les autres choses qu'elle avait laissées plus tôt sur le comptoir. Élastiques à cheveux, sa brosse et quelques-uns des maquillages de Raina qui traînaient sur le comptoir.

      « Je ne suis pas aussi bordélique. »

      Elle repoussa le sac d'un geste las. Cela ne servait à rien d'essayer de se rappeler pourquoi elle avait fourré toutes ces affaires dedans. Vu comment elle était émotionnellement perturbée après avoir quitté la maison de Jackson, elle avait de la chance de ne pas l'avoir balancé à la poubelle sans s'en rendre compte. En grandissant, elles avaient toujours gardé du dentifrice et du rince-bouche supplémentaires sous le comptoir. Elle se pencha pour regarder sous le meuble. Rien.

      « Merde. »

      Lorsqu'elle se redressa, elle aperçut une forme sombre bouger du coin de l'œil. Elle se retourna brusquement, son cœur battant la chamade.

      « Bonjour, Ridley. »

      Un homme se tenait dans l'embrasure de la porte. Il tenait son dentifrice et le faisait osciller de gauche à droite. Alors qu'elle le fixait, toutes les pièces du puzzle s'assemblèrent. L'humiliation, la colère et finalement la peur tourbillonnèrent avant de se loger dans son estomac avec la force d'un coup de poing.

      « Oh mon dieu, c'est toi. »
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        * * *

      

      « C'est beaucoup d'argent. »

      Nick brandit les pages dans sa main. « Plus d'un million de dollars ont transité par ce compte en seulement un mois. »

      Ils étaient debout depuis des heures à trier toutes les informations sur la clé USB. Il avait fallu à trois des meilleurs gars d'Elliott une heure pour casser le chiffrement des fichiers enregistrés sur le disque. Maintenant qu'ils y avaient accès, Elliott en avait imprimé une partie pour qu'ils puissent l'aider à tout trier.

      Jackson s'était levé plusieurs fois pour apporter des boissons et faire réchauffer de la nourriture. Il voulait les maintenir en forme pour qu'ils puissent continuer à travailler. Il était presque trois heures du matin, mais il ne voulait pas aller se coucher. Aller au lit, ce serait admettre sa défaite.

      C'était ridicule, mais il était étrangement plein d'espoir. Il essayait de réprimer ce sentiment avant qu'il ne prenne racine. Ce qu'ils trouveraient ne changerait probablement rien, mais il ne pouvait s'empêcher d'espérer qu'il y ait une explication.

      Peut-être que Ridley avait pris l'argent parce qu'elle faisait l'objet d'un chantage ? Peut-être que David l'avait impliquée dans quelque chose dont elle ne pouvait pas se sortir et elle avait paniqué.

      Il savait que cela faisait probablement de lui un imbécile, mais si elle avait simplement eu besoin d'argent pour fuir quelqu'un qui la poursuivait, il pouvait pardonner cela. Ce qu'il voulait vraiment, c'était juste savoir qu'elle allait bien.

      Elliott lui tendit une autre pile de papiers. La plupart semblaient être des transactions bancaires, alors Jackson la donna à Nick. « Tu seras capable de déchiffrer cela avant moi. »

      Nick parcourut les premières feuilles et fronça les sourcils.

      « La plupart de ces documents semblent être des confirmations de virements. Mais c'est pour beaucoup de comptes différents. Ce serait utile si on pouvait comprendre à qui appartiennent les comptes, mais je peux te dire une chose: toutes les transactions ont apparemment commencé il y a environ trois ans. »

      Elliott grogna. « Quelqu'un d'autre a remarqué que trois ans semble être un thème récurrent ici ? »

      « Tu penses que c'est important ? » demanda Jackson. « Ou juste une coïncidence ? »

      « Je ne crois pas aux coïncidences. » Elliott se leva et fit quelques pas avant de faire craquer ses doigts. « Regardons tout ce que nous savons. Ce type était dans quelque chose de louche, il avait des affaires avec les Morenos, et tout ça a débuté il y a trois ans. »

      « Qu'est-ce qui s'est passé il y a trois ans ? » Nick lança sa pile de papiers au sol.

      Elliott se rassit derrière son ordinateur portable et tapota la souris pour le réveiller. « Découvrons-le. »

      Nick et Jackson échangèrent des regards avant de se rapprocher. Quand Elliott avait une intuition sur quelque chose, il se trompait rarement. Il pouvait prendre des morceaux d'informations aléatoires et les utiliser pour remonter presque n'importe quelle piste. C'est ce qui faisait qu'il était si bon dans ce qu'il faisait.

      « Qu'est-ce que tu vas faire ? Envoyer un e-mail à un de tes camarades militaires ? » demanda Jackson avec enthousiasme.

      « Non. »

      Nick claqua des doigts. « Pirater la base de données du FBI ? »

      Elliott lui lança un regard apaisant. « Sûrement pas. »

      Jackson se pencha en avant. « Alors, c'est quoi ton plan brillant ? »

      « Faire une recherche sur Google. »

      « Quoi ? Eli, c'est sérieux. »

      « Moi aussi je suis sérieux. Je l’aurais fait plus tôt si j’avais fait le rapprochement. J'ai juste l'impression que si on fait une recherche sur les Morenos et qu'on filtre les résultats par année, on aura une idée de ce qui se passe. »

      Ses doigts volaient sur le clavier. Enfin, il appuya sur « Entrée » et se recula.

      Nick s'était rapproché de lui, si bien qu'il n'eut qu'à se pencher pour voir l'écran. Ses yeux s'écarquillèrent avant qu'il ne jette un coup d'œil à Eli. « Est-ce que ça veut dire ce que je pense ? Jésus. »

      Eli se leva et sortit son téléphone portable. « Danner ? J'ai besoin d'une surveillance sur Ridley Wells. »

      Jackson se leva d'un bond et traversa la pièce jusqu'à l'ordinateur. Il examinait les articles sur l'écran. Il y avait des tonnes d'annonces sur les Morenos.

      « Elle est dans la maison. Quelqu'un surveillait-il la propriété avant qu'elle n'y entre ? Christ. Dites à Rothwell, Holmes et Maddox de me retrouver devant. » Elliott raccrocha et se dirigea vers la porte.

      « Qu'est-ce qui se passe ? Nick ? »

      Son frère ne le regardait pas et se contentait de cliquer sur un des articles. Il se chargea et le titre s'afficha à l'écran en grosses lettres grasses.

      
        
        - - Héritier du - -

        - - Syndicat du crime Moreno - -

        - - MORT À 33 ANS - -

      

      

      « Qu'est-ce que c'est que ça ? » Il se leva alors qu'Elliott retirait son Glock de son étui et vérifiait rapidement ses munitions.

      « Alberto Moreno n'avait qu'un enfant. J'aurais dû me rappeler de cette affaire. C'était une énorme nouvelle à l'époque. Il était dit que le FBI approchait, prêt à les faire tomber. La plupart de leurs preuves étaient contre le fils. Puis, il est soudainement mort. Il y a trois ans. »

      Le cœur de Jackson s'enfonça. « Trois ans ? »

      « Tu veux deviner de quoi il est mortt ? »

      « Ne dis pas un accident de voiture. S'il te plaît, ne le dis pas. »

      Elliott posa une main apaisante sur son épaule. « Pas un accident de voiture, mais c'était un incendie. Le corps était trop brûlé pour être identifié par les méthodes habituelles. Maintenant, on sait pourquoi. »

      Jackson secoua la tête, la peur l'envahissant si fort qu'il pouvait à peine articuler les mots. Il l’avait envoyée là-bas seule avec rien de plus qu'une excuse maladroite et une offre d'argent. Il ne pouvait pas échouer envers une autre femme qu'il aimait.

      Jackson se précipita vers la porte. « Oh Dieu. Ridley. »
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      « Tu es plus intelligente que ce que j’avais cru. »

      Ridley regardait David fouiller dans le contenu de la commode de Raina. Il l'avait forcée à marcher de la salle de bain à la chambre. Il n'avait pas élevé la voix ni dit quoi que ce soit de menaçant. Après tout, il n'en avait pas eu besoin.

      Le pistolet dans sa main était plus que suffisant pour la motiver.

      « Apparemment, je ne suis pas assez intelligente. J'ai vraiment cru que tu m'aidais. » Elle recula de quelques pas et s'adossa au mur. « Comment es-tu arrivé ici ? »

      Il jeta un coup d'œil en arrière, semblant amusé par sa tentative de conversation polie.

      « J'ai trouvé une bonne affaire sur un abonnement de bus. Tu devrais vraiment t'inscrire sur ce site CoupOn. J'ai économisé tellement d'argent. » Ayant fini avec le tiroir du bas de la commode, il le ferma brusquement avant de se tourner vers la table de nuit et de prendre un des livres empilés dessus. Il feuilleta ses pages avec soin avant de passer au suivant.

      « Je passe. Je doute de voyager beaucoup dorénavant. Alors, tu es vivant. »

      Ridley serra les poings. Il regardait les livres si nonchalamment, comme s'il essayait de décider lequel il voulait lire. Salaud arrogant. Elle avait passé la semaine dernière à s'angoisser pour sa mort et lui agissait comme s'il n'avait pas un souci au monde.

      Il jura soudainement puis balaya la pile de livres au sol avant de ramasser la lampe et de regarder sous la base. Lorsqu'il se tourna à nouveau vers elle, il n'y avait pas trace de colère sur son visage. Si elle n'avait pas été témoin de sa petite crise, elle n'aurait rien su.

      Que diable cherche-t-il ?

      « Sais-tu à quel point il est facile de simuler sa mort ? Quand les gens trouvent une voiture mutilée avec un corps dedans, ils ont tendance à penser que c'est toi. »

      « Ne vérifient-ils pas les empreintes digitales ou les dossiers dentaires ? Quelque chose ? »

      Il rit simplement. « Quelqu'un a encore regardé des rediffusions de Les Experts. Bien sûr, ils cherchent ça, mais comme le corps que j'ai laissé dans la voiture appartient au vrai David Finemore, je suis sûr que le médecin légiste n'a rien trouvé d'anormal. »

      Il lui sourit avant de passer ses mains sur la couverture.

      « Même s'il y avait eu quelque chose à trouver, le corps aurait probablement été trop brûlé pour leur donner grand-chose avec lequel travailler. Le feu couvre une multitude de péchés. »

      Ridley secoua la tête de dégoût. « Bon à savoir. Je m'en souviendrai si jamais je décide de devenir criminelle. »

      « Tu n'as pas entendu ? Tu l'es déjà. Tsk tsk, tsk, pourquoi volerais-tu cinquante mille de ton nouveau petit ami ? »

      Oh mon Dieu, et s'il avait fait quelque chose à Jackson ?

      Elle se retint de demander. Jusqu'à présent, il n'avait rien fait de manifestement violent. Il avait juste volé de l'argent et l'avait traquée jusqu'à ce qu'elle pense devenir folle. La dernière chose qu'elle voulait faire était de mettre Jackson en lumière pour lui.

      « C'était toi. » Ridley avala les larmes dans sa gorge.

      « Oui, c'était moi. » Il rit d'un son froid et dur. « Je devais faire quelque chose pour te séparer de lui. Je ne sais pas pourquoi tu es si choquée. Peu importe combien de preuves tu as du contraire, tu veux toujours croire au meilleur chez les gens. »

      Ses yeux rencontrèrent les siens et elle se plaqua contre le mur. Comment avait-elle jamais pu être attirée par lui ? Ses yeux avaient-ils toujours été si vides ? Peut-être que c'était les cheveux. Il avait l'air tellement différent avec les cheveux foncés. Austère.

      « J'aime ça chez toi, Ridley. Tu me donnes presque envie de devenir un homme meilleur. » Il lui fit un clin d'œil avant de s'agenouiller pour regarder sous le lit.

      Ridley jeta un coup d'œil à la fenêtre dès que sa tête fut hors de vue. C'était tôt le matin et il n'y avait personne pour l'entendre si elle criait. Elle n'osa pas essayer de courir. Il ne ferait que la rattraper et alors il serait encore plus en colère. Il n'y avait rien à proximité qu'elle pouvait saisir comme arme, non plus. Son meilleur pari était de le faire parler aussi longtemps que possible.

      Tant qu'il parlait, elle était encore en vie.

      « D'accord, tu gagnes. Tu as eu l'argent. Tout le monde pense que tu es mort. Je ne comprends pas pourquoi tu es ici. Ne devrais-tu pas rester caché ? »

      Il s'assit sur le bord du lit avec désinvolture, comme s'ils traînaient simplement. « C'était le plan. Petit contretemps cependant. J'ai besoin de mon collier. Il n'était pas dans ton appartement en Floride, ni dans ta voiture, ni nulle part dans cette putain de maison ! Alors, où est-il ? »

      « Je ne sais pas. »

      David inspira profondément. « J'ai été vraiment gentil jusqu'à maintenant, Ridley, ma chère, mais je perds patience. »

      Elle ne comprenait pas pourquoi il était venu jusqu'ici pour un bijou, mais après tout, tous ses bijoux étaient faux. Les pierres du collier qu'il lui avait donné étaient probablement réelles.

      « Pourquoi cela te préoccuperait-il même maintenant ? Avec tout l'argent que tu as volé, tu peux simplement en acheter un autre. » Ridley se dirigea vers le côté du lit, essayant frénétiquement de penser à un plan. Dès qu'il réaliserait qu'elle n'avait plus le collier, elle n'aurait plus rien à marchander.

      Et il n'aurait plus aucune raison de la garder en vie.

      « Peu importe pourquoi j'en ai besoin. Je te l'ai donné parce que je pensais qu'il serait facile de te le reprendre plus tard. »

      David soupira puis se leva. Il leva son bras et pointa son pistolet directement sur sa poitrine. « Mais il a fallu que tu compliques les choses. »

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      « Pose le pistolet, Moreno. »

      Quand ils ont tourné le coin pour entrer dans la chambre principale, Jackson s'est agenouillé pour voir autour de son frère. Son cœur s'est presque arrêté. Eli l'avait convaincu qu'il valait mieux qu'il entre d'abord avec ses gars. Ils étaient des gardes du corps agréés et si quelqu'un devait tirer, il valait mieux que ce soit un membre de son équipe plutôt qu'un civil.

      Il avait surtout accepté parce qu'il espérait encore que la théorie de son frère était fausse. Mais clairement, ils avaient compris trop tard. Moreno tenait Ridley en joue, son pistolet pointé sur sa tempe.

      « Pas question. Pas avant que j'obtienne ce que je veux. »

      Jackson fit signe à Nick. Maintenant qu'ils étaient certains que Moreno était là, ils pouvaient alerter le contact de Eli au FBI. Nick leva le menton, sortit son téléphone et redescendit les escaliers.

      « Qu'est-ce que tu veux ? » dit Jackson. « Je te donnerai tout ce que tu veux si tu la laisses partir. »

      « Qui est là ? Montre-toi ! » cria Moreno.

      Jackson se déplaça sur le côté pour être visible. Il leva les mains en l'air, montrant qu'il n'était pas armé. « Je suis juste là. »

      « Jackson, qu'est-ce que tu fais ? » murmura Eli.

      « J'essaie juste de négocier, » dit Jackson d'une voix assez forte pour que tout le monde entende. « Si tu veux de l'argent, je peux faire ça. Tu as besoin d'une voiture pour t'enfuir d'ici, tu peux prendre la mienne. Personne n'a besoin d'être blessé. »

      « Je n'ai pas besoin de tout ça. Tout ce qu'il me faut, c'est le collier. »

      « Oh, tu parles de ça ? » Jackson sortit le collier de sa poche et le leva à la lumière. Les cristaux à l'avant captèrent la lumière tandis qu'il tournait sur sa chaîne. « Tu peux certainement l'avoir si tu la laisses partir. »

      « Et eux, alors ? Tu t'attends à ce que je croie que tu vas juste me le donner et me laisser partir d'ici ? Je ne suis pas idiot. »

      Jackson regarda Eli. Eli se tourna vers les autres hommes et leur fit signe de rester en retrait. Ils se déployèrent sur les bords du côté gauche de la pièce, laissant le centre dégagé.

      « Dites-leur de déposer leurs armes. »

      Après une brève hésitation, Eli acquiesça. Les trois hommes se penchèrent et posèrent leurs armes au sol.

      « Nous n'allons pas t'empêcher de partir. Laisse juste Ridley partir. Tu t'en vas et elle aussi. Tout le monde est content, » dit Jackson.

      Moreno avança, Ridley trébuchant pour le suivre. Il les manoeuvra jusqu'à ce qu'ils soient près de la porte. « Vous pensez tous être si malins. Laissez-moi deviner, vous avez plus de gars en bas prêts à m'attraper quand je sors. »

      « Il n'y a personne en bas, » dit Eli.

      Moreno secoua la tête. « Ça n'a pas d'importance. Il n'y a qu'une seule manière pour moi de sortir vivant de cette situation et c'est si elle vient avec moi. Alors voici ce que nous allons faire. Ridley, va chercher le collier. Garde-le bien haut dans les airs où je peux le voir. Tu essaies de t'enfuir, tu meurs. Tu dis n'importe quoi au Don Juan là-bas, tu meurs. Compris ? »

      Elle hocha la tête et mordilla sa lèvre. Il la lâcha lentement et elle marcha vers Jackson. Il lui donna le collier et comme demandé, elle le tint au-dessus de sa tête en retournant auprès de Moreno.

      Eli garda son arme pointée sur Moreno. Son front se plissa alors qu'il regardait Ridley avancer au ralenti. Son frère avait l'air frustré et Jackson n'avait pas besoin d'une formation de sécurité pour savoir pourquoi. Si Moreno l'emmenait hors de cette pièce, les chances de revoir Ridley vivante étaient minces. La police était en route et une fois que Moreno réaliserait qu'il était entouré, il était peu probable qu'il se rende simplement.

      Il était beaucoup plus probable qu'il panique et commence à tirer.

      « Ce fut un honneur de te rencontrer, Ridley, » dit Eli. « J'ai vraiment apprécié faire ta connaissance dimanche. Je n'ai jamais eu une telle connexion avec une femme auparavant - j'ai l'impression de t'avoir vraiment appris beaucoup de choses. »

      Jackson regarda son frère avec confusion. Qu'est-ce que Eli faisait ? Était-il en train de dire adieu ? Était-il en train d'abandonner ?

      « Moi aussi ! » Ridley fixait Eli et le son de sa voix attira l'attention de Jackson. « Je me souviens de tout ce que tu m'as dit. »

      Eli lui fit signe de la tête.

      « Désolé d'interrompre votre tendre réunion, mais nous devons y aller. » Moreno appuya le pistolet sur la tête de Ridley et elle sursauta. « Maintenant ! »

      « D'accord. Je voulais juste dire adieu, » balbutia Ridley.

      « Eh bien, dis-le et ensuite bouge ! »

      Les yeux de Ridley croisèrent ceux de Jackson. Pendant un moment, il semblait qu'ils étaient seuls dans la pièce. Il y avait tant de choses qu'il voulait dire.

      Tout va bien se passer.

      Désolé de ne pas avoir cru en toi.

      Je t'aime.

      Mais il ne pouvait rien dire. Tout ce qu'il pouvait faire, c'était la regarder impuissant alors qu'elle reculait jusqu'à ce que Moreno repasse un bras autour de son cou. Alors qu'il la traînait en arrière vers la porte, elle le regarda et dit : « Au revoir. »

      Puis elle tomba au sol.
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        * * *

      

      Au premier moment inquiétant après que le coup résonna, Jackson ne sut pas ce qui s'était passé. Un instant il regardait Ridley et l'instant d'après, elle était au sol. Le temps sembla se compresser avant que les yeux de Moreno ne s'agrandissent. Il baissa les yeux vers sa poitrine, puis remonta vers Eli. Une tache rouge apparut à l'avant de sa chemise. Le temps s'accéléra alors qu'Elliott se précipitait vers eux. Juste avant qu'il n'y arrive, Moreno leva le bras.

      Un autre bruit fort déchira l'air.

      « Oh, merde ! » Elliott le plaqua, envoyant l'arme de Moreno glisser sur le sol. L'équipe de gardes qui attendait derrière elle avança brusquement. Jackson ne pouvait voir qu'une chose.

      Ridley était toujours au sol. Immobile.

      Il se précipita en avant et la prit dans ses bras. « Ridley ? Chérie, réveille-toi. C'est fini. » La peau de son cou était rouge et enflammée mais elle semblait aller bien autrement. Il la serra plus fort, submergé par l'émotion. Ses yeux étaient fermés et elle semblait presque endormie.

      « Jackson ? Tu dois me la donner. »

      Jackson leva les yeux avec désespoir vers son frère. La pièce était soudain remplie de gens. Des gens qu'il ne connaissait pas. Quelques hommes se tenaient derrière son frère. Ils avaient une civière avec eux. Des ambulanciers, pensa-t-il faiblement. Il sursauta quand quelqu'un essaya de tirer Ridley de ses bras. Il leva les yeux vers le visage préoccupé d'Elliott. Son frère. Son frère essayait de l'éloigner.

      « Non, elle est à moi. Ne me l'enlève pas. »

      Elliott saisit son visage entre ses mains. « Jackson, elle a été blessée par balle. Tu dois me la donner. Maintenant. » La voix de son frère était calme mais ferme.

      Jackson la serra plus fort, remarquant pour la première fois l'humidité collante sur son côté. « Elle a été blessée par balle ? Oh mon Dieu... »

      « Ça va. Laisse-moi juste l'aider. »

      Il regarda hébété pendant qu'Elliott la posait de nouveau sur le sol et l'écartait. Le personnel d'urgence commença immédiatement à s'occuper d'elle. Tout à coup, elle fut sur un brancard et emmenée hors de la pièce.

      « Où l'emmènent-ils ? »

      Elliott saisit ses épaules. « New Haven General. Vas-y et suis-la. Je vais donner une déclaration à la police. »

      « Je vais le conduire. » Nick apparut à sa gauche.

      « Je ne l'ai pas protégée. Elle avait peur et je ne l'ai pas protégée. » Tout ce qu'il pouvait voir était son visage lorsqu'elle avait dit au revoir. Elle était terrifiée mais elle avait été assez intelligente pour faire ce qui était nécessaire. Sa courageuse et belle fille avait été assez forte pour faire ce qu'il n'avait pas fait.

      « Jackson. Écoute-moi. » Elliott lui attrapa le visage si fort que ça faisait mal. « Nous avons compris à temps et Ridley a été très intelligente de faire ce qu'elle a fait. Elle m'a donné une chance et je l'ai saisie. Moreno est en garde à vue. Elle va s'en sortir. Elle doit s'en sortir. »

      « As-tu vu où elle a été touchée ? » demanda Jackson.

      Eli avait l'air peiné. « On dirait qu'elle a été touchée sur le côté. J'espère que c'était son bras. »

      « Espérer ne la gardera pas en vie. »
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      Il y avait des moments où la vie semblait se répéter, comme un film bloqué sur un instantané. Jackson était assis sur une chaise inconfortablement rigide dans la salle d'attente de l'hôpital général de New Haven, se sentant comme s'il avait voyagé dans le temps trois ans en arrière. Le même schéma de couleurs bleu fade. Les mêmes chaises usées et confortables. Les mêmes mauvaises œuvres d'art.

      Cela ne semblait pas différent de la dernière fois qu'il était venu ici après l'accident de Cynthia. Il ne pouvait qu'espérer que les nouvelles qu'il recevrait seraient meilleures que la dernière fois.

      « Vous êtes encore là. Je vous ai dit que je ne vous laisserais pas voir ma sœur. »

      Raina se tenait devant lui, les bras croisés. Son agent de sécurité se tenait derrière elle. Elle l'avait présenté la nuit dernière, mais Jackson ne se souvenait pas de son nom. Tout ce dont il se souvenait, c'était que Raina lui avait dit que Monsieur Muscle n'avait pour seule tâche que de le tenir, lui et Nick, loin de sa sœur.

      « Et je vous ai dit que je ne partirais pas avant de l'avoir fait. »

      Il prit une profonde inspiration et plaça sa tête entre ses mains. Nick avait été au téléphone pratiquement toute la nuit. Il avait appelé tous les numéros qu'il avait pour Raina jusqu'à ce qu'il la trouve. Ensuite, il était resté en ligne à l'écouter le maudire de toutes les manières possibles jusqu'à ce qu'elle arrive à l'aéroport pour son vol.

      « Elle ne serait pas ici si ce n'était pas à cause de vous. »

      Elle avait tout le pouvoir dans cette circonstance et il le savait. Elle était la plus proche parente de Ridley et pouvait lui refuser l'accès jusqu'à ce que Ridley se réveille. Mais il était hors de question qu'il rentre chez lui sans se battre. Ridley finirait par être prête à quitter l'hôpital. Il était prêt à rester là pendant des jours si c'était ce qu'il fallait.

      « Nous sommes d'accord là-dessus. »

      Il baissa de nouveau la tête, la honte lui tordant l'estomac. Il l'avait mise à la porte, ne lui avait même pas donné le bénéfice du doute jusqu'à ce qu'ils puissent examiner les choses. Il aurait pu la laisser rester jusqu'au retour de sa sœur. Il aurait pu faire un nombre incalculable de choses autres que de la renvoyer seule. Moreno n'avait même pas eu à travailler pour ça. Jackson avait pratiquement emballé sa proie et lui avait offerte.

      « Au moins, Moreno n'est pas votre père. » À son regard surpris, il ajouta : « Eli a tout compris. C’est comme ça que nous avons su qu’elle était en danger. »

      « Trop tard, pourtant. Vous l'avez compris trop tard, ou ma sœur ne serait pas allongée dans un lit d'hôpital à se battre pour sa vie. »

      « Je sais. » Il n'y avait rien d'autre à dire pour lui.

      « Moreno n'est pas notre père. » Elle fit une pause. « Selon le FBI, il n'y a jamais eu de piste en premier lieu. Il jouait simplement sur ses espoirs et ses rêves pour qu'elle garde la clé USB pour lui. Ridley a toujours été de nature indulgente. »

      Une famille entra et s'assit sur les chaises à côté de Jackson. Il se leva et s'éloigna pour qu'ils puissent utiliser sa chaise. La mère lui fit un signe de tête reconnaissant avant de poser son sac à langer surdimensionné sur le siège qu'il avait quitté.

      « Je suis content qu'il ne le soit pas. Elle mérite mieux que ça. »

      Raina croisa les bras et le fixa. Il soutint son regard, non pas pour la défier, mais parce qu'il savait qu'il méritait son mépris. Quand elle était arrivée, parfaitement maquillée avec ses cheveux arrangés en un chignon élégant, elle ressemblait à la Raina qu'il se souvenait. Maintenant, des heures plus tard, elle avait enlevé la couche supérieure de sa tenue et détaché ses cheveux. Son maquillage s'était estompé, elle avait donc l'air plus douce. Plus comme Ridley.

      C'était douloureux rien que de la regarder.

      « Elle va bien aller, » dit Raina finalement. « Elle est sortie de la chirurgie. La balle a évité ses poumons, donc elle va s'en sortir. »

      Jackson expira le souffle qu'il n'avait pas réalisé qu'il retenait. Il voulait la remercier de l'avoir informé, mais les mots ne venaient pas, alors il se contenta d'hocher la tête. Elle semblait comprendre car, pendant un instant, son expression s'adoucit légèrement.

      Elle lui fit signe de la suivre. « Je vous laisse la voir seulement parce que je suis sûre que les infirmières en ont assez de vous voir. »

      Il la suivit alors qu'elle traversait le couloir et tournait à gauche au poste des infirmières. Son agent de sécurité le suivait. Jackson jeta un coup d'œil à l'autre homme. Il leva un sourcil vers lui, alors Jackson se tourna et accéléra le pas pour rattraper Raina. Elle s'arrêta devant l'avant-dernière chambre du couloir et le pointa du doigt, son doigt presque enfoncé dans sa poitrine.

      « Vous avez dit que vous vouliez seulement la voir, alors allez-y et ensuite partez. L'infirmière lui a donné un sédatif et elle dort, c'est la seule raison pour laquelle j'accepte cela. Je ne veux pas qu'elle vous voie et se remettre en colère. Vous avez déjà fait assez de dégâts comme ça. »

      « Je comprends. » Maintenant qu'il était là, son cœur battait la chamade à l'idée de la revoir. Il s'engouffra dans la chambre. Elle était faiblement éclairée, le seul son était le bip doux des machines à côté du lit. En s'approchant, son souffle se coupa à la vue de Ridley immobile contre les draps blancs éclatants.

      Jackson observa ses traits calmes, essayant désespérément de mémoriser son visage. Il regarda la machine connectée à son perfusion et laissa le son apaisant des bips rythmiques l'envahir. Cela faisait mal de penser qu'elle était maintenue en vie par des machines, mais au moins elle était là. Elle était vivante.

      Il lui caressa doucement la joue. « Je t'avais dit avant que je t'aimais. Je suis tellement désolé de ne pas t'avoir assez aimé pour te croire quand tu avais besoin de moi. »

      Je t'aurais tout donné, avait-il dit. Quel imbécile. Tout ce qu'il avait pu voir, c'était l'argent. Il avait tellement peur d'être exploité qu'il n'avait pas pu lui donner la seule chose dont elle avait besoin. Sa confiance. Quelque chose qui ne coûte rien d'autre que la foi.

      « Deux minutes, » siffla Raina depuis l'embrasure de la porte.

      Si Raina s'attendait à une bagarre de sa part, elle n'allait pas en avoir. Il était entièrement d'accord avec tout ce qu'elle avait dit. C'était de sa faute si Ridley avait été en danger. Sa faute. Il n'arrêtait pas d'échouer avec les femmes qu'il aimait. Ridley méritait mieux que ça. Mieux que lui.

      Il se pencha et appuya ses lèvres sur le front de Ridley.

      « Au revoir. »

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      « Quand est-ce que je pourrais sortir d'ici ? » Trois jours plus tard, Ridley était plus que prête à quitter l'hôpital. Malheureusement, jusqu'à ce que son médecin juge qu'elle était assez forte pour rentrer chez elle, elle était coincée.

      Coincée dans un stupide lit d'hôpital à regarder la stupide télévision pendant que sa sœur retenait son stupide téléphone en otage.

      « Le médecin devrait passer bientôt. Il vérifie habituellement sur toi juste avant le déjeuner. » Raina plia la couverture qu'elle avait utilisée en deux.

      « Tu n'es pas prête à sortir d'ici ? Cette chaise ne peut pas être confortable. »

      Les infirmières avaient proposé de lui apporter un lit de camp, mais la chaise dans la chambre était assez grande pour que Raina puisse caler un oreiller contre le dossier et y dormir. Pourtant, elle allait finir par devoir porter un corset si elle continuait à dormir toute recroquevillée encore longtemps.

      « Je vais bien. Je suis juste inquiète pour toi. »

      « C'est pour ça que tu ne veux pas me rendre mon téléphone ? » demanda Ridley.

      Raina évita de croiser son regard. Elle tripota le bord de la couverture jusqu'à ce que quelques longs fils blancs sortent. « Je l'ai oublié. »

      « Encore ? C'est ce que tu as dit hier. »

      Raina croisa les bras et fixa Ridley d'un regard noir. « Tu es censée te reposer, pas te socialiser. »

      Ridley retint un gémissement. Elle avait pensé que Raina était insupportable avant, mais elle n'avait aucune idée. Depuis la fusillade, Raina était sur les nerfs. Les pauvres infirmières à l'étage étaient sans doute prêtes à la voir partir pour ne plus avoir à supporter ses questionnements incessants. C'était attendrissant les premiers jours, mais elle était sur le point de secouer sa sœur jusqu'à la faire revenir à la raison.

      Si seulement elle était assez forte pour sortir de ce foutu lit.

      On frappa soudain à la porte et Ridley se tourna vers le bruit. Elliott se tenait dans l'embrasure, tenant un petit ours en peluche et paraissait extrêmement mal à l'aise. Elle se demanda combien il avait entendu. Il regarda de l'une à l'autre.

      « Ce n'est pas le bon moment ? »

      Raina avait l'air sur le point de protester quand Ridley lui fit signe d'avancer avec empressement.

      « Elliott ! Entre, entre. Je suis tellement contente que tu sois venu me voir. »

      Eli entra et posa l'ours en peluche sur le bord du lit. « Salut, comment tu te sens ? »

      « Comme de la merde. Mais je suis en vie. Grâce à toi. Alors, que s'est-il passé, tu sais, après tout ça ? Je ne me souviens pas vraiment. »

      Elliott s'installa précautionneusement au bord du lit. « Eh bien, j'ai deviné l'identité de David sur une intuition. Je savais qu'il utilisait un faux nom depuis environ trois ans, mais ce n'est qu'en regardant les informations sur la clé USB que j'ai tout mis ensemble. »

      « La clé USB ? »

      Il fouilla dans la poche de sa veste et sortit une liasse de photos. Il les feuilleta puis en sortit une.

      « C'est le collier qu'il m'a donné. » Ridley prit la photo et passa son pouce sur l'image. Il était difficile de croire qu'un si petit objet avait été au cœur de tout.

      « Il s'ouvre pour dissimuler une clé USB. » Eli brandit une autre photo. Sur celle-ci, le collier était en deux parties.

      « C'est pour ça qu'il le voulait tant. Qu'y avait-il dessus ? »

      « Des confirmations de pots-de-vin. Les virements que nous avons remarqués en passant par les comptes qu'il avait ouverts à ton nom n'étaient que le commencement. Il empruntait des identités depuis un moment maintenant. Il les utilisait pour ouvrir des comptes afin de canaliser les paiements de la mafia vers les comptes offshore de son père. Puis, après quelques mois, il fermait les comptes et passait à autre chose. »

      Ridley essaya de se redresser un peu, mais une douleur lui traversa le côté.

      « Attends, je vais t'aider. » Raina se précipita et appuya sur le bouton pour relever le lit.

      « Merci. Alors, c'est pour ça qu'il en avait tellement besoin. Parce qu'il contenait tous les numéros de comptes et les informations de paiement ? »

      Eli acquiesça. « Je suis sûr qu'il a sauvegardé des morceaux d'informations ailleurs, mais beaucoup de criminels gardent leurs informations hors ligne. Ainsi, elles ne peuvent pas être piratées. Il devait savoir que le FBI était à nouveau sur ses traces. Donc, avant de mettre en scène son accident de voiture, il a caché la clé USB là où personne ne la trouverait. Avec toi. »

      « Et j'ai gâché ses plans en fuyant. » Ridley ferma les yeux.

      « Oui. Tu as sérieusement mis un bâton dans ses roues en faisant ce que tu as fait. Moreno est un excellent pisteur, mais tu as littéralement disparu pendant un moment. Il a avoué que la maison de Raina était le premier endroit où il avait cherché. Mais lorsqu'elle est restée vide, il ne savait pas où aller. Ce n'est que lorsqu'il a vu les photos de tabloïd de toi et Jackson qu'il a su avec certitude que tu étais en Virginie. »

      « Tu sais, j'ai failli laisser le collier ce jour-là. »

      Voyant l'air perplexe d'Elliott, elle continua. « Il m'a vu le mettre dans le tiroir de ma table de l'entrée le jour où il me l'a donné. Juste avant l'accident. Je l'ai pris au dernier moment parce que j'allais à la banque. Je pensais qu'il serait plus sûr dans mon coffre-fort. Si je ne l'avais pas fait, il l'aurait récupéré quand il a cambriolé mon appartement. Rien de tout cela ne serait arrivé. Je serais encore en Floride à vivre ma vie. »

      Ridley essuya ses yeux, embarrassée de constater que ses joues étaient mouillées. Une partie d'elle souhaitait que cela se soit passé ainsi. Elle aurait encore été victime d'usurpation d'identité, mais au moins elle n'aurait pas été blessée.

      Elle n'aurait pas le cœur brisé.

      « Peut-être devrais-tu partir, » dit Raina doucement. « Elle ne devrait pas s'énerver. »

      Elliott commença à se lever, mais Ridley lui saisit la main. « Non, ne pars pas. S'il te plaît. Reste juste et parle un peu plus longtemps. Je suis clouée à ce lit depuis trois jours. J'adorerais savoir comment tout le monde va. Comment vont tes parents ? »

      « Inquiets pour toi. Je les ai mis au courant de ce qui s'est passé. Je pense que ma mère était prête à prendre d'assaut l'hôpital parce qu'elle pensait que tu étais seule ici. » Il se tourna vers Raina. « Elle ne savait pas que tu étais de retour en ville. »

      Il désigna le groupe de compositions florales que Raina avait rassemblé près de la fenêtre. « De toute façon, ils ont envoyé des fleurs. C'est l'une d'elles. Nick a aussi envoyé des fleurs. »

      « Hmm. Ça ne sert pas à grand-chose, » murmura Raina.

      « Raina ! Ne commence pas. Eli m'a sauvé la vie. »

      Raina parut immédiatement confuse. « Je sais, et je suis tellement reconnaissante qu'il ait été là. » Elle regarda Eli. « Si j'étais du genre tactile, je te prendrais dans mes bras pour ça. Merci d'avoir sauvé ma sœur. »

      Eli haussa les épaules, mais Ridley put dire qu'il était un peu gêné par les louanges. « Pour être honnête, c'est Ridley qui s'est sauvée. C'était vraiment courageux ce que tu as fait. Tu t'en es sortie comme une pro, en plus. »

      Ridley renifla. « C'est toi qui m'as dit quoi faire. Si je ne t'avais pas parlé dimanche, je n'y aurais pas pensé toute seule. Je suppose que les choses arrivent vraiment pour une raison, hein ? »

      Une infirmière est entrée dans la chambre à ce moment-là et Elliott s'est reculé pour qu'elle puisse accéder au côté de Ridley. Elle savait que c'était nécessaire mais détestait les piqûres et les examens constants. Depuis qu'elle s'était réveillée, c'était comme si quelqu'un venait chaque heure pour prendre sa température et sa tension artérielle.

      Comment était-elle censée devenir assez forte pour quitter l'hôpital si elle ne pouvait pas dormir ? Elle attendit, impatiente, que l'infirmière retire le thermomètre de sa bouche avant de se retourner vers Eli.

      « Alors, comment vont les autres ? »

      « Nous allons tous bien. Mara et Matt sont venus à l'hôpital après, mais tu étais au bloc alors nous leur avons dit de revenir. »

      Ridley soupira. « Tu vas vraiment me forcer à demander comment il va ? »

      Elliott baissa les yeux vers ses mains, mais ne dit rien de plus. « Je ne sais pas, » dit-il finalement.

      « Eli— »

      « Honnêtement, » ajouta-t-il. « Je n'ai pas eu de nouvelles de lui depuis. Aucun de nous n'en a eu. Il ne veut pas nous parler. »

      Ils restèrent silencieux pendant quelques minutes. Raina se déplaça sur sa chaise, prit un magazine, et le tint devant son visage.

      « Ça ne sert à rien de prétendre que tu ne nous entends pas, Raina. Ça n'a pas d'importance. »

      Eli tenta sans succès de cacher son sourire. « Oh, avant que je parte, j'ai un cadeau pour toi. » Il fouilla à nouveau dans sa veste et en sortit une autre photo. Il la lui tendit. Elle se pencha en avant et fit un double-take.

      « Hé ! C'est lui. C'est le type qui me suivait au centre commercial ! »

      Raina se leva et se pencha pour voir la photo. « Tu es sûre ? C'est qui ? » demanda-t-elle à Elliott.

      « C'est William Rainier-Ridley. Ton père. »

      Ridley resta bouche bée devant lui. « Quoi ? »

      « Il semble que David ne mentait pas en disant qu'il avait trouvé ton père. Malheureusement, David a prétendu être toi et a extorqué environ cent mille de cet homme avant de disparaître. C'est pour cela qu'il te suivait. Il essayait de comprendre pourquoi sa propre fille le faisait chanter. »

      « C'en est trop. » Ridley s'allongea contre les oreillers et soupira.

      « Je sais, et tu n'es pas obligée de faire quoi que ce soit avec cette information si tu ne le souhaites pas. Je voulais juste que tu aies le choix. Il y a eu assez de secrets dernièrement. »

      Elliott se leva puis lui tapota le nez. « Au fait, si mon idiot de frère ne te l'a pas dit, il t'aime, Ridley. Maintenant, guéris vite pour que tu puisses lui botter le derrière en personne. »
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        * * *

      

      Jackson n'avait jamais su à quel point une maison pouvait sembler vide même en étant occupée par trois personnes. La seule chose qu'il voulait faire était interdite : rendre visite à Ridley pour voir comment elle allait. Selon Eli, elle avait été libérée de l'hôpital il y a une semaine.

      Il avait probablement appelé des centaines de fois et elle avait ignoré chacun de ses appels. Il était déjà en territoire de harceleur. Il devait conserver sa dignité, sinon rien d'autre.

      La maison en bas semblait étrangement silencieuse. Les garçons commençaient à s'habituer à l'absence de Ridley. Il pouvait l'entendre dans les rares éclats de rire ou le bruit de l'agitation venant de la salle de jeux. Ils essayaient de bien se comporter, ayant senti que les "vacances" de Ridley étaient particulièrement éprouvantes pour Jackson. Il tentait de paraître nonchalant, mais aussi perceptifs qu'ils soient, ils pouvaient probablement voir au travers.

      Se retirant de son bureau, il décida d'abandonner pour la journée. Il n'avait de toute façon rien accompli, alors autant descendre et passer du temps de qualité avec les garçons. Depuis l'arrivée de Ridley, il avait remarqué de nombreux changements positifs chez les deux garçons, mais surtout chez Jase. Habituellement calme et introspectif, Jase avait dit plus de choses ces deux dernières semaines qu'au cours des deux mois précédents. Mais depuis que Ridley était partie, Jase n'avait quasiment pas prononcé deux mots.

      Le bruit de la sonnette l'arrêta net. Il se retourna et regarda par le judas. Choqué par ce qu'il vit, il ouvrit immédiatement la porte.

      « Mais qu’est-ce que... Eli ? Je pensais que tu étais rentré chez toi ? » Les deux frères se serrèrent la main et se donnèrent une tape dans le dos.

      « J'ai entendu d'un petit oiseau que tu pourrais avoir besoin de réconfort, alors je suis venu te voir. Maintenant que je suis là, je peux voir par moi-même qu'ils avaient raison. » Étonné, Jackson ne parla pas jusqu'à ce qu'il remarque la tête de Chris qui dépassait du coin. Il avait l'impression que deux petits oiseaux avaient appelé leur oncle Elliott pour venir l'espionner.

      « Eh bien, je ne sais pas qui sont tes sources, mais je vais bien. Cependant, je suis toujours heureux de voir mon grand frère. »

      Les yeux d'Eli restèrent fixés sur le visage de Jackson, prenant en compte ses cheveux en bataille et son visage non rasé. « Alors, comment ça va avec le nouveau groupe que tu produis ? »

      « Lentement, mais ça avance. En tout cas, entre et mets-toi à l'aise. Les garçons sont dans le coin. Je suis sûr qu'ils seront heureux de te voir. »

      Eli lui posa une main sur l'épaule. « En fait, le petit oiseau qui a appelé s'appelle Nick. Il veut t'emmener quelque part. »

      Nick apparut dans l'encadrement de la porte derrière Eli. « Je peux entrer ? »

      C'était drôle comme il avait été principalement bien la semaine dernière. Il avait encore la gorge nouée à intervalles aléatoires et il n'avait plus pu dormir dans son lit. Il avait pris l'habitude de dormir sur la chaise de son bureau. Mais plus que tout, voir son frère semblait tout raviver. Il prit une profonde inspiration.

      « Tu es mon frère. Tu n'as pas besoin d'invitation. »

      Son frère l'attrapa dans une étreinte avant de lui tenir le visage entre ses mains. « Je n'étais pas sûr que tu le prendrais ainsi. J'ai vraiment tout fichu en l'air cette fois. »

      Jackson referma la porte derrière eux et se dirigea vers le salon. « Ce n'est pas toi qui as tout fichu en l'air, c'est moi. C'est moi en qui elle avait confiance. C'est moi qui l'ai déçue. »

      « Mais toute cette histoire a commencé à cause de ma querelle avec Raina. Alors je veux la réparer. À la source. »

      « Comment comptes-tu faire ça ? Raina ne va pas te pardonner. »

      « Je ne cherche pas à obtenir son pardon, petit frère. » Nick lui donna une légère tape sur les joues. « Je veux juste que le dragon recule un peu pour que tu puisses atteindre la princesse. Après cela, tu seras tout seul. »

      Eli s'installa confortablement sur le canapé et poussa un soupir. « Je suis désolé de manquer les excuses, mais je vais rester ici avec les garçons. Assure-toi juste de filmer quand Raina le giflera. Ça ira direct sur YouTube. »

      Jackson suivit Nick hors de la maison. Il n'avait aucune idée de ce que son frère planifiait pour convaincre Raina de les laisser entrer, mais il savait qu'il n'aurait qu'une seule chance.

      Il était malheureux sans Ridley. Elle ne lui donnerait peut-être pas une autre chance, mais au moins il pourrait lui dire ce qu'il ressentait et s'excuser. Il lui devait au moins ça.

      Il regarda son frère. « Dis-moi que tu as un plan. »

      Nick sourit en coin. « Bien sûr que j'en ai un. Regarde et apprends. »
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      « Je n'ai pas besoin d'un autre magazine, Raina. »

      Raina se tenait au pied du lit, se tordant les mains. « Peut-être un peu d'eau ? Ou un déjeuner ? »

      Ils avaient quitté l'hôpital il y a une semaine sous le couvert de la nuit. Cela pouvait sembler ridicule de prendre de telles mesures pour garder le secret, mais Raina avait insisté sur leur nécessité. L'histoire du fils unique de la famille Moreno ressuscitant d'entre les morts était trop belle pour être ignorée par les médias.

      Sam, le chef de la sécurité de Raina, avait organisé une ruse élaborée impliquant plusieurs mannequins engagés pour les imiter afin de la faire sortir de l'hôpital sans être détectée. À l'époque, elle n'avait pas eu l'énergie de s'en soucier. Ils l'avaient ramenée chez elle sans micros ni caméras face à elle et c'était tout ce qu'elle voulait.

      Eh bien, ce n'était pas tout ce qu'elle voulait. Mais l'autre chose qu'elle souhaitait n'avait pas appelé depuis une semaine.

      « Que dirais-tu d'un film ? Ou on peut voir ce qui passe à la télé ? »

      Cela faisait des années qu'elle n'avait pas vu sa sœur au naturel, mais Raina ne l'avait pas quittée des yeux ces derniers jours. C'était plutôt mignon, en fait. Au début, elle était si fatiguée qu'elle n'était bonne à rien d'autre qu'à dormir. Mais ces derniers jours, elles avaient beaucoup parlé. Elle avait eu l'occasion de s'excuser pour certaines choses qu'elle avait dites et Raina s'était excusée d'avoir tenté de diriger sa vie. Pour la première fois depuis des mois, elles étaient sur la bonne voie.

      Mais maintenant, les allers-retours de sa sœur lui tapaient sur les nerfs.

      « Je ne veux pas de magazines ni de nourriture ni quoi que ce soit. Je suis fatiguée. » Ridley savait qu'elle était impolie mais elle n'en pouvait plus.

      « D'accord. Je te laisse dormir. » Raina l'embrassa sur le front et partit, fermant la porte derrière elle.

      Ridley soupira et regarda par la fenêtre, la lumière du soleil en fin d'après-midi attirant son attention vers l'extérieur comme un phare. Depuis qu'elle avait quitté l'hôpital, elle avait été choyée et dorlotée, dormi ce qui semblait être un million d'heures et pris plus de médicaments antidouleur qu'elle ne pensait être raisonnable.

      Ce qu'elle n'avait pas fait, c'était appeler Jackson.

      Raina lui avait parlé de sa visite alors qu'elle dormait à l'hôpital. Cela ne lui faisait pas du bien d'imaginer qu'il souffrait, mais bon sang, il l'avait blessée elle. Des larmes montèrent à ses yeux et elle serra les dents. Pleurer n'effacerait pas l'humiliation d'avoir été poussée vers la sortie. D'avoir été accusée de vol. Bien qu'elle ait essayé de comprendre les choses de son point de vue, une partie d'elle ne pouvait pas oublier le fait qu'il n'avait tout simplement pas cru en elle. Il avait honnêtement pensé qu'elle n'en voulait qu'à son argent.

      Mais maintenant une semaine était passée et elle devait se demander si sa fierté valait cette misère. Il l'avait blessée plus qu'elle ne savait qu'il était possible d'être blessée, mais elle ne pouvait nier qu'elle l'aimait. Alors, qui punissait-elle vraiment ? Jackson ou elle-même ?

      « Peut-être que je devrais simplement y aller. »

      Elle repoussa les couvertures et s'assit lentement. Les médecins avaient dit qu'elle était une fille chanceuse parce que la balle n'avait pas touché ses poumons. Intellectuellement, elle comprenait qu'elle avait de la chance de ne pas être morte. Mais chaque mouvement l'épuisait, la peau autour de sa blessure brûlait toujours comme une folie, et elle pouvait à peine se doucher sans aide. Elle ne se sentait pas encore chanceuse.

      Elle se sentait juste misérable.

      « Raina, » appela-t-elle. Elle jura en sentant son énergie fléchir et retomba contre les oreillers. Comment était-elle supposée traquer Jackson et l'enguirlander alors qu'elle pouvait à peine se lever sans avoir besoin d'une sieste ?

      Une porte claqua en bas. Puis elle entendit des voix. Ils n'avaient pas eu beaucoup de visiteurs la semaine dernière car Raina ne voulait pas que quiconque sache qu'elles étaient là. Une des voix était indubitablement masculine.

      Qui est-ce ?

      Peut-être était-ce l'un des gars de la sécurité ? Les voix devinrent plus fortes en se rapprochant des escaliers. Plus elles se rapprochaient, plus elles semblaient familières.

      « Est-ce que c'est Jackson ? »

      Une vague d'exaltation lui donna l'énergie de se redresser à nouveau. Il était là. Il était enfin venu la voir. Elle était encore un peu en colère contre lui mais chaque partie d'elle était soudainement ravie aussi. Il y a une semaine, elle se tenait dans cette pièce même avec un pistolet sur la tête, se demandant si ce serait la dernière fois qu'elle verrait son visage. Maintenant, il était en bas et elle n'attendait plus une minute de plus. Ridley mit ses jambes sur le côté du lit et se leva prudemment.

      Puis elle fit son premier pas chancelant.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      « Raina ! Ouvre la porte ! »

      Raina était assise dans son salon et tournait distraitement les pages d'un magazine. Le bruit des cris à l'extérieur cessa pendant quelques minutes avant de recommencer.

      « Je ne partirai pas tant que tu ne me parleras pas. Tu sais que je ferai un scandale. »

      « Oh ! Il est tellement agaçant. » Raina grogna et claqua le magazine sur le canapé à côté d'elle. Sam avait proposé de retarder ses vacances et de rester si elle avait besoin de lui. Elle n'avait pas voulu gâcher son plaisir alors qu'elle ne projetait pas de faire grand-chose à part tenir compagnie à sa sœur pendant sa convalescence.

      Les gardes qu'il avait postés pour surveiller sa maison de l'extérieur semblaient amplement suffisants, mais ils étaient formés pour empêcher quiconque d'entrer. Ils ne pouvaient rien faire contre quelqu'un qui l'embêtait depuis la rue.

      C'était mesquin, mais maintenant elle aurait bien aimé avoir demandé à Sam de rester. Il était créatif. Il aurait trouvé un moyen de s'occuper du nuisible extrêmement agaçant en bas de sa fenêtre.

      « D'accord, Raina. Si tu n'ouvres pas la porte, je vais filmer ça et le mettre en ligne. »

      Elle marcha jusqu'à la porte d'entrée et l'ouvrit brusquement. « Qu'est-ce que tu veux, bon sang ? »

      « Je veux juste parler. » Il fit un geste en direction des gardes debout entre eux. « Peux-tu rappeler la brigade de gorilles ? »

      Elle acquiesça. Les gardes s'écartèrent. Nick secoua la tête en passant à côté d'eux. Dès qu'il franchit le seuil, elle claqua la porte. « Je ne sais pas pourquoi tu es là. Je n'ai rien à te dire. »

      Nick se tenait au milieu du salon et fixait son canapé. Ils avaient fait des choses assez inventives sur ce canapé. Raina rougit. Cela ne devrait pas l'embarrasser, mais d'une manière ou d'une autre, c'était le cas. Elle avait été quelqu'un de totalement différent cette nuit-là, et malgré tous les problèmes que cela lui avait causés, elle ne pouvait pas le regretter.

      « Comment va Ridley ? » demanda Nick. Il avait l'air légèrement coupable.

      « Mieux. Rien que du repos, un peu de calme et de tranquillité ne peuvent guérir. C'est pourquoi j'apprécierais que tu ailles embêter quelqu'un d'autre. »

      « Elle n'a pas répondu aux appels de Jackson. »

      « Peut-être qu'elle ne veut pas lui parler. »

      Nick passa sa main dans ses cheveux. « Est-ce qu'elle reçoit même ses appels ? »

      Raina envisagea de mentir, mais sachant qu'il avait probablement déjà compris ce qu'elle avait fait. Une des raisons pour lesquelles ils adoraient se détester était qu'ils se ressemblaient à bien des égards.

      « Pas à moins qu'il connaisse son nouveau numéro. Je l'ai fait changer avant qu'elle ne quitte l'hôpital. »

      Nick secoua la tête. « Je me doutais que c'était quelque chose comme ça. »

      « J'essaie juste de protéger ma sœur. Elle a assez souffert. »

      « Tu as raison. Elle a souffert et c'est principalement de ma faute. Ma faute. Pas celle de Jackson. J'ai tout gâché à cause de ce qui s'est passé entre nous. Mais contrairement à nous, Jackson et Ridley sont bons l'un pour l'autre. Réglons ça. »

      Raina ferma les yeux pour retenir un soudain flot d'émotions. Elle se retourna, horrifiée lorsque des larmes lui montèrent aux yeux.

      « Toute ma vie, j'ai travaillé si dur pour m'assurer que nous sommes en sécurité et que nous ne sommes plus jamais vulnérables. Je pensais que si j'avais assez d'argent, tout serait parfait. Mais tout ce que j'ai n'était pas suffisant pour garder en sécurité la seule personne qui m'aime. »

      La main qui se posa sur son épaule était aussi inattendue que réconfortante.

      « Elle n'est pas la seule personne qui t'aime. »

      Elle frissonna et tenta de ravaler son émotion, de l'enfermer avant de devenir une épave inconsolable, en pleurs. C'était en fait douloureux de la refouler, une douleur écrasante littérale dans sa poitrine, d'ignorer son offre de réconfort. Mais si jamais elle faisait l'erreur de laisser entrer quelqu'un, elle craignait de simplement s'effondrer - toutes ses insécurités et ses peurs se répandant en une infinité de fragments minuscules.

      « Tu as raison, » admit-elle, « Jackson et Ridley doivent être ensemble. Alors, dis-lui de venir et je le laisserai entrer. Quelqu'un mérite une fin heureuse. » Elle s'essuya les joues et lui fit face.

      Nick se dirigea vers la porte et l'ouvrit. Une seconde plus tard, Jackson apparut.

      Il fit un signe de la main depuis l'embrasure de la porte, un sourire gêné sur son visage. « J'espérais que tu dirais oui. »

      Raina secoua la tête, incapable de résister à lui rendre son sourire. « Laisse-moi juste aller voir si elle est réveillée. »

      Il y eut un grand fracas juste au-dessus d'eux. Raina leva les yeux, la peur montant en elle.

      « Qu'est-ce que c'était ? Ridley ! »
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        * * *

      

      Ridley s'appuya contre la commode et posa sa tête sur le bois. Aller chercher son homme ne devait pas être aussi difficile.

      La porte s'ouvrit en grand et elle fut recueillie dans une paire de bras forts. Son regard rencontra celui de Jackson. Tout ce qui s'était passé la semaine précédente s'effaça soudain et toute la douleur, la peur et le chagrin n'existaient plus. Il n’y avait que la pure joie, brûlante, d’être dans les bras de l’homme qu’elle aimait.

      « Cela me rappelle notre rencontre, » dit-il.

      Ridley inspira profondément, submergée par une émotion qu'elle ne pouvait pas définir. Cela semblait fou qu'elle puisse être si heureuse de le voir après seulement une semaine de séparation. Comment quelqu'un dont elle ignorait l'existence le mois dernier pouvait-il soudainement être la différence entre le bonheur et la misère ?

      « Oui, sauf que cette fois, nous n'avons pas de public. »

      « Eh bien, pas exactement. » Il jeta un coup d'œil par-dessus son épaule et pivota légèrement. Raina et Nick apparurent dans son champ de vision. Nick fit un signe de la main.

      Elle sourit à travers ses larmes. « Tu as raison. On se croirait revenu au bon vieux temps. »

      Il la porta jusqu'au lit et la déposa doucement sur le dessus des couvertures. « Es-tu blessée ? »

      Elle secoua la tête. « Non, mais ce cadre photo ne peut pas en dire autant. Désolée, Ray. »

      Raina s'agenouilla et ramassa les morceaux du cadre qui s'était cassé en tombant. « Je ne l'ai jamais aimé de toute façon. Je vais juste aller jeter ça et vous laisser discuter tous les deux. »

      Ridley regarda Raina quitter la pièce et Nick la suivit, fermant la porte derrière lui. Pendant un long moment, ils restèrent silencieux, se regardant simplement.

      « Quoi ? Tu me dévisages, » murmura-t-elle.

      « Oui. Tu es magnifique. »

      Elle sourit aux mots familiers.

      « Je veux juste te regarder pendant une minute, » continua-t-il. « Je pensais ne jamais te revoir. »

      Elle comprenait. Elle avait l'impression de pouvoir le regarder pendant des heures, juste pour s'imprégner de son odeur et mémoriser les lignes de son visage.

      « Je suis venu m'excuser. Quand tu n'as pas répondu à aucun de mes appels, j'ai compris que tu pensais ce que tu avais dit en partant. Que, après avoir prouvé que tu étais innocente, tu ne voulais plus jamais me revoir. » Il baissa la tête un instant.

      « Attends ? Tu m'as appelé ? » Ridley désigna son téléphone sur la table de nuit. « Je n'ai reçu aucun appel. »

      Jackson prit son téléphone et le lui tendit. Elle tapa quelques fois sur l'écran, puis lui montra le journal des appels manqués. Son numéro n'y était pas.

      « J'ai probablement appelé une centaine de fois. Attends, appelle-moi. »

      Elle tapa sur l'écran. Son téléphone sonna dans sa poche. Il le sortit et regarda le numéro inconnu.

      « Tu as changé de numéro ? »

      « Non. Quand aurais-je eu le temps de changer mon numéro ? » Elle réfléchit un moment, puis grogna. « Mais Raina a eu largement le temps de le changer sans que je le sache. Je savais qu'il y avait une raison pour laquelle elle ne voulait pas me rendre mon téléphone ! »

      « Elle essaie juste de te protéger. Je ne lui en veux pas. Je ne suis pas bon pour toi. Je ne suis pas un bon pari pour qui que ce soit. Je suis abîmé et même si tu me donnes une autre chance, je suis sûr que je ferai des erreurs encore et encore. »

      « Je t'ai menti. Et je ne suis pas sûr que je m'aurais cru non plus si autant d'argent avait disparu de mon compte. Nous avons tous les deux fait des erreurs. »

      « J'ai fini notre chanson. »

      Ridley plissa les yeux face au changement soudain de sujet. « Tu l'as fait ? »

      « Elle s'appelle ‘Encore un jour’. Je vais l'enregistrer. »

      « Jackson, c'est merveilleux ! Mais je pensais que tu avais dit qu'elle ne serait jamais enregistrée ? Que tu allais l'abandonner. »

      « Certaines choses valent la peine d'être sauvées. » Il se leva du lit et s'agenouilla par terre devant elle. Pendant un moment, Ridley se sentit à nouveau faible et s'appuya contre les oreillers pour se soutenir.

      « Travailler sur les paroles m’a vraiment fait réfléchir aux conseils de ma mère. Au désir d'avoir un jour de plus. Le fait est que, parfois, on n'a pas un jour de plus. Parfois, tout ce qu'on a, c'est le moment. Et si tu ne le saisis pas, il est perdu à jamais. »

      « Que veux-tu dire, Jackson ? »

      « Je dis que je t'aime. Et j'espère vraiment que tu m'aimes aussi. »

      Ridley se mordit les lèvres. « Est-ce que c'est fou ? Est-ce complètement fou que j'ai eu l'impression de perdre un membre simplement parce que je ne t'ai pas vu pendant une semaine ? Est-ce même logique ? »

      « Au diable la logique. Je t'aime. J'aime la façon dont tes sourcils se plissent quand tu ris. J'aime comment tu mets tout le monde à l'aise, ma mère, mes frères, même les enfants. J'aime me réveiller et te regarder et être l’homme le plus heureux que j'aie jamais été. Même si tu trouves quelqu'un d'autre, quelqu'un qui n'est pas tout abîmé et marqué, il ne ressentira jamais pour toi ce que je ressens. »

      « Je t'aime aussi. Tellement. » Des larmes lui coulèrent sur les joues alors qu’elle lui souriait.

      « Accorde-moi un jour de plus, Ridley. Veux-tu m'épouser ? »

      Le bruit de cris dans le couloir le fit froncer les sourcils. La porte de sa chambre s'ouvrit et elle vit Nick et Raina acclamer et danser dans le couloir.

      « Si j'avais su que tu allais faire ta demande, petit frère, nous aurions pu nous arrêter dans une bijouterie en chemin, » dit Nick.

      Jackson baissa les yeux. « Je suppose que ce serait le moment idéal pour avoir une bague, non ? »

      « Dis oui, Ri ! » cria Raina.

      Les lèvres de Jackson tressaillirent. Il baissa la voix pour que seule Ridley puisse l'entendre. « Tu te rends compte que ça va toujours être comme ça, n'est-ce pas ? Attends juste que le reste de ma famille l'apprenne. »

      Ridley rit, la beauté du moment était si écrasante qu'elle ne pouvait s'en échapper qu'à travers le rire. Le mois dernier avait été le pire et le meilleur de sa vie. Elle avait été traquée, terrifiée et prise pour cible. Mais elle avait aussi été chérie. Elle était tombée amoureuse. Elle s'était fait des amis. Plus important encore, elle avait gagné une famille.

      « Je ne suis pas sûr que rire pendant une demande en mariage soit un bon signe, » dit Jackson.

      Ridley lui caressa le visage. « Oh, si c'est un bon signe. Nos vies seront remplies de rires, de joie et d'amour. Alors, oui. Je te donnerai un jour de plus. Chaque jour. » Elle l'embrassa doucement.

      « Pour le reste de notre vie. »
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      MIRAGE

      Une série de comédies romantiques qui raconte l’histoire du bureau le plus sexy d’Amérique.

      Implore-moi : Mon coq est en grève. Il ne chantera que pour une femme. Spoiler alert : elle me déteste. Mais quand nous devons simuler des fiançailles au bureau, je découvre que ma rivale ne me déteste pas tant que ça…

      Demande-moi : Je suis arrogant ? Peut-être. Les femmes me veulent quand même ? Absolument. Puis je rencontre la seule femme qui n’est pas impressionnée.

      Veux-moi : Pas d’attaches, juste du fun. Ça semble parfait, non ? Sauf que, si je ne suis pas son mec… quelqu’un d’autre pourrait prendre la place.

      Désire-moi : Chaque jour, il se passe quelque chose de dingue qui me tient à l’écart des relations. Sauf qu’il y a un gars qui continue à réapparaître. Et, si je ne fais pas attention, je pourrais bien m’habituer à avoir besoin de quelqu’un.

      

  




LA FAMILLE ALEXANDER

      Bienvenue à New Haven, en Virginie. Une petite ville où le thé est toujours sucré et les ragots toujours bien relevés ! Faites la connaissance de la famille Alexander qui vit, rit et aime à travers les aventures de la vie.

      Encore un jour : La "gentille fille" Ridley a toujours attiré les mauvais garçons. Maintenant, elle est en fuite et n’a nulle part où se cacher. Alors, lorsque Jackson Alexander la confond avec sa sœur jumelle, elle décide de faire quelque chose qu’elle sait être mal. Elle ment.

      Tout pour toi : Nick Alexander a enfin ce dont la femme de ses rêves a besoin. Il lui donnera un enfant, si elle lui donne ce qu’il veut. Elle-même.

      Ce que je veux : Kaylee veut juste qu’Elliott Alexander remarque qu’elle existe. Quand sa voiture dérape la veille de Noël, elle est forcée de demander de l’aide au seul homme en qui elle ait confiance pour la sauver. (Réservé à la liste VIP.)

      Ce que je rêve : Quand l’homme qu’elle aime quitte la ville après un baiser brûlant, Kaylee Wilhelm décide qu’elle en a assez. Mais quand elle devient la cible d’un harceleur, Eli est le seul qui peut la protéger.

      Juste une chose : Bennett Alexander est un véritable génie, mais il ne comprend toujours pas comment "avoir la fille". Alors, il engage une coach en rencontres. Qu’est-ce qui pourrait mal tourner ? À part tomber amoureux de sa tutrice, évidemment.

      Encore une chance : Maintenant que Ridley est enceinte, tout a changé. Tout ce qu’elle veut, c’est que Jackson fasse semblant de la trouver aussi sexy qu’avant, même si ce n’est plus le cas. Mais avec quelques conseils de sa sœur jumelle un peu trop curieuse, elle a un plan pour séduire son mari.
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BLUE-COLLAR MILLIARDAIRES

      Hériter des milliards du père qu'ils n'ont jamais connu semble plutôt agréable. Jusqu'à ce qu'ils découvrent ce qu'il veut vraiment en échange.

      Tank: Fake Sortir avec le fils du milliardaire aurait dû être facile. C'est un mauvais garçon et ce n'est pas mon genre. Mais il est aussi loyal et gentil, avec un faible inattendu pour les chats de sauvetage. Soudain, tout ce que je veux, c'est que ce « faux » amour soit réel.

      Finn: Quand elle m'a quitté, je n'avais rien. Maintenant, j'ai tout : l'argent, les voitures et surtout, le pouvoir. Elle se bat pour sauver son entreprise, et je suis parfaitement placé pour le faire. À un certain prix.

      Gabe: Elle pense que je suis arrogant et hautain comme l'enfer. Elle a raison. Un escroc repenti et une petite princesse parfaite ne vont pas ensemble. Mais je ne peux toujours pas la laisser seule.

      Zack : C'est l'ex de mon frère. Hors limites. Mais elle a besoin d'un modèle nu pour son émission, alors j'en prends un pour l'équipe. Il s'avère qu'elle a besoin de plus que ma photo...

      Luke : Mon meilleur ami en ligne est le seul hacker meilleur que moi. Ensuite, on me demande d'être consultant sur une affaire de piratage pour le FBI et le suspect, d'une beauté envoûtante, semble en savoir beaucoup sur moi. Des choses que je n'ai dites qu'à une seule autre personne...

      Blue-Collar Noël : Emma a un plan pour ramener les frères Marshall, milliardaires et flambeurs, à leurs racines en leur offrant un Noël en col bleu parfait. Mais il s'avère que le Noël « parfait » a un prix auquel personne ne s'attendait...
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